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Chapitre I. Introduction générale  

I. La médiation animale 

1. Historique : du IXème siècle à nos jours 

Le premier exemple connu d’utilisation d’animaux dans un cadre qui pourrait s’apparenter à de 

la médiation animale a eu lieu au IXème siècle. Dans un hôpital de Geel en Belgique, des oiseaux 

étaient confiés aux patients en voie de guérison afin qu’ils s’en occupent. Cependant, ce n’est 

qu’à partir du XVIIIème siècle 

que ces pratiques vont se 

répandre dans différents 

instituts. En 1792, à York 

Retreat en Angleterre (figure 1), 

William Tuke fait installer une 

ferme afin de permettre aux 

patients ayant une déficience 

intellectuelle de s’occuper de 

lapins et de volailles. En 1867, 

l’institut Bethel en Allemagne 

développe des programmes de 

soin pour leurs patients épileptiques, qui incluent des activités dans des fermes et des centres 

équestres (Katcher et Beck, 1983). En 1869, l’infirmière Florence Nightingale déclare que la 

présence d’un animal est excellente pour les malades chroniques (Nightingale, 1969). Cette 

pratique sera par la suite généralisée à l’ensemble des patients souffrant de troubles psychiques 

et physiques. Aux États-Unis en 1919, au sein du Elizabeth’s Hospital, des animaux sont confiés 

aux personnes hospitalisées en psychiatrie. À la même période, après la première guerre 

mondiale, au Pawling Army Air Force Convalescent Hospital, des chiens sont introduits auprès 

des soldats traumatisés (Katcher et Beck, 1983). Dans les années 1940, les premiers centres de 

médiation assistée par le cheval ouvrent au Danemark et en Norvège ; et en 1952, la cavalière 

danoise Liz Hartel remporte une médaille olympique en équitation alors qu’elle était en partie 

paralysée suite à une poliomyélite contractée quelques années auparavant. C’est l’un des 

premiers exemples d’équitation adaptée (Fine, 2019). Ce n’est qu’au XXème siècle que 

commencent les premières investigations scientifiques autour de la médiation animale. En 1953 

Figure 1- York Retreat (Angleterre) en 1796, peinture de Gemälde von Carve 
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un jour où son labrador Jingles se trouve par hasard au cabinet, le psychologue Boris Levinson 

reçoit un jeune garçon ayant des troubles du spectre autistique avec lequel il n’arrive pas à 

communiquer. Le garçon interagit alors avec le chien et exprime son désir de retourner jouer 

avec le chien. Après avoir reproduit l’expérience avec plusieurs patients, enfants et adultes, et 

constaté des effets similaires, Levison présente ses recherches au congrès annuel de l’American 

Psychological Association à New York City en 1961. En 1962, il publie « the dog as co-

therapist » faisant ainsi naitre officiellement la thérapie assistée par l’animal sous le nom de 

Pet Facilitated Psychotherapy (Levinson, 1962). Le travail de Levinson inspire Samuel et 

Elizabeth Corson, deux psychiatres américains. Ils installent un chenil dans un hôpital et, après 

avoir constaté que certains patients demandaient à voir et caresser les chiens, ils décident de 

tester une mise en contact avec des animaux en complément des soins chez les résistants aux 

thérapies conventionnelles. Ils mettent ainsi en place une étude sur cinquante adultes présentant 

un retrait social, un manque de communication et/ou une faible estime d’eux-mêmes. Pour 47 

de ces patients, ils observent une diminution de la prise de médicaments psychotropes, plus 

d’interactions sociales, une augmentation de leur estime propre et un plus grand sens des 

responsabilités. En revanche, trois des patients n’ont pas voulu interagir avec les animaux 

(Corson et al., 1975).  

 

 

À compter de cette période, la médiation animale continue de se développer. Plusieurs 

associations ayant pour but sa valorisation voient le jour, telles que la fondation Adrienne et 

Figure 2 – Distribution dans le temps du nombre de publications scientifiques listées sur PsycINFO en lien avec la médiation 

animale des années 1991 à 2011. (d’après Borrego et al., 2014). 
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Pierre Sommer en France en 1971, la Delta Society aux États-Unis en 1977 ou l’IAHAIO1 en 

1992 (Enders-Slegers et al., 2019). Du côté de la recherche, le nombre de publications sur cette 

thématique est en augmentation depuis la moitié des années 1980, avec une nette accélération 

dans les années 2000 (figure 2) (Borrego et al., 2014 ; Michalon et al., 2008). 

Aujourd’hui, la médiation animale est le terme utilisé dans les pays francophones, terminologie 

qui s’apparente le mieux au terme anglais validé internationalement : « animal assisted 

intervention » ou intervention assistée par l’animal. L’IAHAIO a défini, en 2018, les 

interventions assistées par l’animal comme « toute intervention avec des objectifs orientés où 

l’animal est intentionnellement présent pour agir dans le domaine de la santé, l'éducation et le 

champ social (par exemple, dans le travail social) dans le but d’apporter des effets 

thérapeutiques chez le bénéficiaire. Les interventions assistées par l’animal sont menées par un 

duo humain / animal au service de l’humain (le bénéficiaire). » Il est important de noter que le 

terme « thérapeutique », utilisé ici, doit être défini de façon plus large que dans la définition 

française qui le réduit uniquement au champ médical (i.e. partie de la médecine qui s'occupe 

des moyens - médicamenteux, chirurgicaux ou autres - propres à guérir ou à soulager les 

maladies, Larousse 2021) ; alors qu’en anglais, il est défini comme « conçu pour aider à guérir 

ou qui aide à se relaxer » (Oxford English Dictionary 10th edition, 2020). Ainsi, plusieurs 

pratiques sont incluses dans cette définition : la thérapie assistée par l’animal, l’éducation 

assistée par l’animal (ou pédagogie assistée par l’animal), les activités assistées par l’animal et 

le coaching, ou conseil, assisté par l’animal. Chacune de ces pratiques a été définie par 

l’IAHAIO en 2018 :  

- « La Thérapie Assistée par l'Animal (TAA) a un objectif orienté, planifié et à vocation 

thérapeutique structurée et dirigée et / ou réalisée par des professionnels de la santé, de 

l'éducation et du soin. Les effets de l’intervention sont évalués et inclus dans les écrits 

professionnels. La TAA est réalisée et / ou dirigée par un professionnel dont l’expertise 

est reconnue (qualification, diplôme, compétences, autorisation d'exercer, ou 

équivalent) dans le cadre de sa pratique professionnelle. La TAA met l'accent sur 

l'amélioration du fonctionnement physique, cognitif, comportemental et / ou socio-

affectif du bénéficiaire, soit en intervention individuelle ou en groupe. Le professionnel 

qui propose la TAA (ou la personne qui travaille avec l'animal sous la supervision du 

professionnel spécialiste de l’humain) doit avoir une connaissance suffisante du 

                                                           
1 International Association of Human-Animal Interaction Organizations 
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comportement, des besoins, de la santé, des indicateurs et de la régulation du stress des 

animaux impliqués. 

- L’Education Assistée par l’Animal (EAA) est une intervention structurée avec un 

objectif orienté et planifié. Elle est dirigée et / ou réalisée par un professionnel de 

l’enseignement. L’EAA est menée par un professeur ou un enseignant spécialisé, soit 

en individuel soit en groupe. Un exemple d’EAA donné par un enseignant en filière « 

classique » ou « ordinaire » peut être une séance d’information concernant la 

responsabilité qu’implique la possession d’un animal de compagnie. L'EAA, lorsqu'elle 

est effectuée par des enseignants spécialisés, est également considérée comme une 

intervention thérapeutique et orientée vers un objectif. Ces activités sont axées sur les 

objectifs académiques, les compétences pro-sociales et le fonctionnement cognitif. Les 

progrès de l’élève sont mesurés et documentés. Le professionnel qui propose l’EAA, y 

compris les enseignants dans les écoles ordinaires ou classiques (ou la personne qui 

travaille avec l’animal sous la supervision du professionnel de l’éducation) doit avoir 

une connaissance suffisante du comportement, des besoins, de la santé, des indicateurs 

et de la régulation du stress des animaux impliqués. 

- L’Activité Assistée par l’Animal (AAA) se base sur des interactions ou des visites 

informelles souvent menées par un bénévole et son animal avec des objectifs de 

motivation, d’éducation ou de récréation. Ces interactions n’ont aucun objectif de 

traitement. Les AAA sont généralement proposées par des personnes qui n'ont pas de 

qualification ou de compétences dans le domaine de la santé, l’éducation ou du soin. Le 

duo Homme et Animal doit, au moins, avoir reçu une formation initiale avec une 

évaluation de sa capacité à participer à des visites informelles. Ce duo Homme et 

Animal qui accomplit des AAA peut également être amené à travailler formellement et 

directement avec un professionnel de la santé, de l’éducation, ou du soin avec des 

objectifs spécifiques et documentés. Dans ce cas, il participe à des TAA ou des EAA 

qui sont menées par les professionnels dans le cadre de leur spécialité. Les exemples 

d’AAA incluent les réponses aux crises qui se font assister par des animaux et qui visent 

à réconforter et à soutenir les survivants de traumatismes, de crises et de catastrophes, 

mais aussi des AAA impliquant des animaux de compagnie visiteurs pour des activités 

de rencontre avec les résidents des maisons de retraite. Le professionnel qui propose 

l’AAA doit avoir une connaissance suffisante du comportement, des besoins, de la 

santé, des indicateurs et de la régulation du stress des animaux impliqués.  
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- Le coaching ou conseil assisté par animal (CAA) est une intervention assistée par 

l’animal structurée avec un objectif orienté et planifié. Elle est dirigée et / ou réalisée 

par des professionnels agréés comme coach ou conseiller. Les progrès de l'intervention 

sont mesurés et inclus dans la documentation professionnelle. La CAA est proposée et 

/ ou dirigée par un coach professionnel ou un conseiller (avec une licence, un diplôme 

ou équivalent selon le pays d’exercice) ayant une expertise dans le domaine d’activité 

professionnelle. La CAA est axée sur l'amélioration du développement personnel du 

bénéficiaire, sur la compréhension et l'amélioration des processus du groupe, ou sur les 

compétences sociales et / ou le fonctionnement socio-émotionnel du, ou des 

bénéficiaires. Le coach ou le conseiller qui propose le CAA (ou la personne travaillant 

avec l'animal sous la supervision de celui-ci) doit avoir une connaissance suffisante du 

comportement, des besoins, de la santé, des indicateurs et de la régulation du stress des 

animaux impliqués. » 

Ainsi, dans toute cette thèse, nous utiliserons le terme médiation animale pour parler des 

interventions assistées par l’animal pour répondre à la terminologie francophone. La Fondation 

Adrienne et Pierre Sommer propose d’expliciter cette pratique2 comme « une méthode 

d’intervention basée sur les liens bienfaisants entre les animaux et les humains, à des fins 

préventives, éducatives ou thérapeutiques. La qualité de l’apport de l’animal dans un 

programme de prise en charge repose sur la pertinence des objectifs et des moyens permettant 

d’organiser, de mettre en œuvre et d’évaluer l’action entreprise. ». Une autre définition, plus 

longue, propose que « la médiation animale repose sur le principe que la présence de l’animal 

auprès d'êtres humains en difficulté pourrait jouer un rôle dans le développement, la 

récupération ou la compensation de compétences non révélées par leur environnement social 

humain. Elle se précise en fonction des orientations qui lui sont données. L’animal peut être 

associé à un projet éducatif, social, thérapeutique ou de recherche. Cette pratique implique, a 

minima, une triangulation entre un bénéficiaire humain, un animal et un intervenant et consiste 

en une intervention individuelle ou en groupe au cours de laquelle un animal, répondant à des 

critères spécifiques et introduit par un intervenant qualifié, fait partie intégrante d’un projet. Le 

but est d’améliorer le fonctionnement cognitif, physique, émotionnel ou social d’une personne. 

Cette pratique doit être documentée et évaluée. » (Grandgeorge et al, 2015). 

                                                           
2 Source : https://fondation-apsommer.org/la-mediation-animale-cest-quoi/ consulté le 13 décembre 2021 

https://fondation-apsommer.org/la-mediation-animale-cest-quoi/
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En France, ces pratiques ne sont majoritairement pas encadrées légalement contrairement à 

d’autres pays comme l’Italie par exemple (Décret GU Serie Generale n.225 del 28-9-2009). 

Ainsi, n’importe quelle personne peut se déclarer professionnel de la médiation animale (sous 

réserve de se conformer à la réglementation liée à son métier de base et / ou aux espèces avec 

lesquelles la médiation est proposée). Il existe de nombreuses formations dans le domaine, 

pouvant aller de quelques jours à plusieurs années. Il est cependant à noter que récemment, 

deux métiers ont été inscrits au répertoire national des métiers : en 2014, le métier d’équicien 

(diplôme obtenu après avoir fait une formation en équicie, domaine de la médiation équine) et, 

en décembre 2018, le métier de chargé de projets en médiation par l'animal. Or, le nombre de 

structures proposant des activités de médiation suit une croissance de plus en plus importante 

(figure3 ; exemple des structures accueillant des jeunes avec troubles du spectre autistique 

Philippe-Peyroutet et Grandgeorge, 2017). Aucun contrôle n’est obligatoire dans ces structures, 

ni au niveau des activités proposées en médiation ni au niveau des formations des 

professionnels.  

 

Plusieurs facteurs peuvent expliquer le manque de reconnaissance de la médiation animale au 

niveau juridique. De nombreuses études ont mis en évidence des bénéfices de la médiation 

animale, par exemple, pour les personnes ayant des troubles du spectre autistique (e.g. Maujean 

Figure 3 – Développement de la médiation dans des structures pour enfants ayant des troubles du spectre autistique entre 1960 et 

2013 en France. D’après Philippe-Peyroutet et Grandgeorge, 2017 
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et al., 2015 ; Srinivasan et al., 2018), troubles liés à des traumatismes (Kovács et al., 2020), des 

démences (Klimova et al., 2019 ; Olsen et al., 2016; Yakimicki et al., 2019) ou encore chez les 

personnes souffrant de schizophrénie (Klimova et al., 2019). Cependant, dans une grande partie 

des études sur les possibles bénéfices de la médiation, de nombreux biais existent (Fine et al., 

2019 ; Grandgeorge et Hausberger, 2011). L’un des principaux biais est la taille de 

l’échantillon. En effet, beaucoup d’études se basent sur de très petits nombres de bénéficiaires 

(i.e. moins de 10 personnes pour plusieurs d’études), voire sur des études de cas (Kovács et al., 

2020 ; Marino, 2012 ; Stern et Chur-Hansen, 2013), ne permettant pas de conclure réellement 

sur l’efficacité de la médiation. Concernant la population échantillonnée, plusieurs études 

s’appuient sur des populations très hétérogènes en termes, par exemple, d’âge ou de sévérité 

des troubles (Grandgeorge et Hausberger, 2011). À cela peut également s’ajouter le fait qu’il 

manque parfois un réel diagnostic chez les sujets, ou qu’il n’est pas toujours précisé s’ils suivent 

un autre traitement en parallèle (Santaniello et al., 2020). De plus, leurs expériences passées 

avec les animaux sont rarement évoquées (Stern et Chur-Hansen, 2013). Un autre point crucial 

est l’absence de groupe témoin ou d’observation pré et post traitement dans un grand nombre 

d’études (Marino, 2012 ; Stern et Chur-Hansen, 2013). Enfin, beaucoup d’études se basent sur 

des questionnaires qui sont donc des évaluations subjectives, particulièrement quand elles sont 

remplies par un tiers (e.g. parent ou soignant) (Stern et Chur-Hansen, 2013). D’un point de vue 

méthodologique, il y a un réel manque d’études basées sur de l’observation directe (Kovács et 

al., 2020). Si ce manque d’études approfondies sur la question explique en partie la frilosité des 

pouvoirs publics à légiférer sur la pratique de la médiation et à en définir plus précisément les 

contours, cela tient sans doute aussi au fait qu’un certain nombre d’études ont été publiées par 

des auteurs présentant des conflits d’intérêt, soit parce qu’ils travaillaient eux-mêmes en 

médiation et étaient convaincus de ses bienfaits (Stern et Chur-Hansen, 2013), soit parce qu’ils 

étaient financés par des entreprises privées d’alimentation animale ayant pour but de donner 

une bonne image de l’animal (Grandgeorge et Hausberger, 2011). Enfin, les médias peuvent 

également jouer un rôle important en présentant des résultats de médiation animale 

extrêmement positifs, qui sont démesurés par rapport à ceux validés scientifiquement (Hines, 

2003 ; Krouzecky et al., 2019). 

Ainsi à l’heure actuelle, alors que la médiation animale s’est de plus en plus démocratisée, un 

décalage évident apparait avec les connaissances scientifiques sur les bénéfices de ces pratiques 

pour l’humain.  
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2. La place de l’animal dans la pratique de médiation animale  

Si le bénéficiaire est souvent le point de mire dans la recherche comme dans la pratique, il ne 

faut pas oublier l’animal. En médiation, l’animal le plus fréquemment utilisé est le chien 

(Brelsford et al., 2017 ; De Santis et al., 2018; Hatch, 2007 ; Schuurmans et al., 2016), le cheval 

arrivant généralement en seconde position (De Santis et al., 2018 ; Nimer et Lundahl, 2007). 

Les rongeurs, notamment les cochon d’Inde, les lapins, les chats, les oiseaux, les animaux de la 

ferme (e.g. chèvres, moutons, ânes, vaches), les dauphins ou encore les poissons sont également 

des animaux qui peuvent être impliqués en médiation (Borrego et al., 2014 ; De Santis et al., 

2018; Hatch, 2007 ; Ng et al., 2019 ; Schuurmans et al., 2016). Le classement des animaux les 

plus utilisés dépend aussi du type de médiation. Par exemple, le cheval est l’animal le plus 

impliqué dans la médiation auprès de personnes ayant des troubles du spectre autistique 

(Philippe-Peyroutet et Grandgeorge, 2017), alors qu’il est très peu utilisé par les infirmiers 

allant faire des soins au domicile de leur patient (Schuurmans et al., 2016).  

L’animal n’est pas toujours au cœur des préoccupations comme illustre le fait que, dans 

beaucoup d’études (un tiers des études entre 1960 et 2008), le terme « pet » (animal de 

compagnie en anglais) était utilisé sans en préciser l’espèce (Borrego et al., 2014 ; Michalon et 

al., 2008). De plus, même lorsque l’espèce animale est précisée, plusieurs études ont souligné 

le manque d’informations données. Ainsi, Ng et al. (2018), dans une revue de la littérature, ont 

relevé que 34% des articles ne mentionnaient pas le nombre d’animaux utilisés et seulement 

53% décrivaient la race, le sexe et l’âge d’au moins un des animaux impliqués. Or, il a, par 

exemple, été montré que la race du chien pouvait avoir un impact différent sur les bénéficiaires 

(Marx et al., 2010). Ce manque d’informations pose donc, d’une part, un problème de rigueur 

scientifique rendant les conditions des études impossibles à répliquer, et d’autre part, un 

manque de considération qui peut être considéré comme le reflet d’une représentation qu’ont 

les auteurs de l’animal qui s’apparente à un outil (Grandgeorge et Hausberger, 2011). Ainsi, il 

semblerait y avoir en médiation un manque de questionnement global autour de l’animal.  

2.1 L’animal pour l’humain 

Plusieurs auteurs ont souligné le fait que peu d’études ont vérifié si les effets obtenus avec des 

animaux ne pouvaient pas être obtenus avec d’autres stimuli. Ainsi, des auteurs se sont 

interrogés sur le fait que les effets positifs obtenus en médiation soient en réalité le reflet d’un 

changement d’environnement (e.g. sortie en plein air) ou d’une nouvelle activité (e.g. contact 

avec l’eau pour les séances avec des dauphins, nouvelles odeurs, nouveaux sons) (Dabelko-
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Schoeny et al., 2014 ; Lukina, 1999 ; Marino et Lilienfeld, 2007). Quelques études ont en effet 

obtenu des résultats similaires avec des robots plutôt qu’avec un animal réel (Banks et al., 2008 

; Marx et al., 2010), démontrant qu’impliquer un animal vivant n’était pas toujours nécessaire. 

Sans aller aussi loin, plusieurs auteurs ont souligné l’absence d’études comparant les effets de 

différentes espèces, ou différentes races, afin de définir quels sont les animaux avec lesquels 

les meilleurs résultats sont obtenus en fonction des types de bénéficiaires ou des objectifs de la 

médiation (Brelsford et al., 2017; Stern et Chur-Hansen, 2013).  

De plus, plusieurs auteurs ont souligné le fait que la médiation animale pouvait présenter des 

risques. Le risque le plus souvent évoqué est la contamination liée à des zoonoses. En effet, 

plusieurs études ont fait état de zoonoses détectées chez des animaux de médiation et de cas de 

transmission lors de séances à des bénéficiaires (Boyle et al., 2019 ; Gerardi et al., 2018). Les 

cas les plus à risques sont les séances se déroulant dans des milieux hospitaliers. Cependant, la 

mise en place de recommandations avec un protocole clair et des contrôles réguliers peut réduire 

grandement les risques (Dalton et al., 2020). L’application de ces protocoles n’est pas encore 

automatique aujourd’hui, comme le soulignent Lefebvre et al. (2006) : à l’aide d’un 

questionnaire, ils montrent que 20% des professionnels de la médiation ne faisaient aucun 

contrôle de santé de leurs animaux avant d’aller dans un hôpital. Plus récemment, Boyle et al. 

(2019) ont montré que 70% des intervenants n’appliquaient aucun protocole pour limiter les 

contaminations. D’autres risques existent en médiation, tels que, chez les bénéficiaires, les 

allergies, les phobies, une perception négative de l’animal en raison de leur culture, mais aussi 

les blessures qui peuvent survenir lors des séances. Une récente revue de la littérature a mis en 

évidence qu’aucune étude spécifique n’existait à l’heure actuelle sur ces risques (Dalton et al., 

2020). Notons aussi que plusieurs recherches ayant conclu à un impact positif de la médiation 

sur les bénéficiaires ont rapporté que certains individus n’avaient pas voulu interagir avec 

l’animal ou qu’aucune amélioration n’avait été observée chez eux à la différence des autres 

bénéficiaires, suggérant que la médiation animale n’est pas adaptée pour tout le monde, comme 

le soulignaient déjà les études pionnières (Corson et al., 1975 ; Levinson, 1970). Cependant, 

très peu de détails sont donnés sur ces cas et aucune étude n’a pour l’heure mis en évidence des 

facteurs qui pourraient les expliquer. 

2.2 Le point de vue de l’animal 

La majorité des études portant sur la médiation animale se sont intéressées au point de vue du 

bénéficiaire, mais très peu jusqu’à présent ont porté sur la perception que l’animal peut avoir 
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de cette activité. Alors que Fine (2019) a récemment émis l’hypothèse que la médiation animale 

pourrait avoir des bénéfices pour les animaux, notamment en leur apportant des contacts positifs 

avec l’humain, de nombreux auteurs ont - à l’inverse - suggéré que les contraintes liées à 

l’activité (e.g. environnement avec de fortes odeurs comme l’hôpital, transport fréquent, gestes 

non appropriés des personnes avec handicap) pourraient avoir un impact négatif chez l’animal 

(Burrows et al., 2008 ; De Santis et al., 2017 ; Gut et al., 2018 ; Hatch, 2007). Plusieurs auteurs 

ont signalé des cas d’animaux ayant eu des répercussions négatives dans des recherches. L’un 

des premiers d’entre-eux est Heimlich (2001), qui a signalé qu’au bout de huit semaines de 

médiation, le labrador impliqué dans son étude a présenté des changements physiologiques, des 

halètements excessifs, une infection des voies urinaire et des oreilles. Les séances ont donc été 

suspendues pendant huit semaines pendant lesquelles l’animal a eu un traitement antibiotique. 

Pendant cet arrêt, des comportements de léthargie et des symptômes de dépression ont été 

observés chez l’animal. Le programme a finalement repris mais le chien présentait une fatigue 

dès le début des séances et un syndrome de Cushing lui a été diagnostiqué, possiblement lié au 

stress chronique et nécessitant des médicaments à vie. Gee et al. (2010a et b) ont rapporté dans 

deux études que « Louie, le chien de thérapie qui a joué un rôle essentiel dans [ces études], [...] 

a été emporté prématurément par un lymphome après l'achèvement de cette recherche. », Hunt 

et Chizkov (2014) ont expliqué que « malheureusement, l'un des chiens utilisés dans cette étude, 

qui avait développé des problèmes de comportements après la fin de l'étude, a dû être mis à la 

retraite. ». Les chiens ne sont pas les seuls concernés, puisque Kern et al. (2012) ont rapporté 

que dans leur étude, en raison de blessures ou de maladie, certains poneys ont dû être remplacés 

après les premières séances. Enfin, Rankins et al. (2021), qui ont interrogé à l’aide d’un 

questionnaire des professionnels de la médiation équine, ont montré que ces derniers ont classé 

le développement de problèmes de santé comme la troisième raison la plus fréquente de retrait 

d’un animal des activités de médiation.  

Depuis peu, de plus en plus de recommandations sont faites pour promouvoir le bien-être des 

animaux de médiation, L’ISAAT3 et l’ESAAT4 qui proposent des formations et des 

programmes de certification d’animaux pour la médiation dans plusieurs pays d’Europe se sont 

mis d’accord sur un programme commun incluant des recommandations pour le bien-être de 

l’animal (Enders-Slegers et al., 2019). L’IAHAIO a également fait des recommandations dans 

son livre blanc en 2008, réactualisé en 2018 (IAHAIO 2018). Ils recommandent ainsi une 

                                                           
3 International Society for animal assisted Therapy 
4 The European Society Of Animal Assisted Therapy 
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certification pour tous les animaux de médiation afin de valider le fait qu’ils soient aptes à faire 

de la médiation, une évaluation régulière de leur état de santé, leur tempérament et leur 

comportement auprès d’un vétérinaire comportementaliste ou d’un comportementaliste. Les 

professionnels devraient tous avoir suivi des formations sur les besoins et le bien-être des 

animaux, et être capables de détecter les signes d'inconfort et de stress. Ils sont responsables du 

bien-être de l'animal lors de l'intervention et doivent être conscient des limites. Enfin, ils doivent 

fournir aux animaux des soins adaptés à l'espèce, en termes de nourriture et d’habitat (éclairage 

et température appropriés, environnement stimulant…) afin de faire en sorte que l’animal puisse 

exprimer les comportements de l’espèce dans la mesure du possible. En réalité cependant, outre 

le fait que la connaissance des conditions de bien-être et ses indicateurs ne soient pas connus, 

ou ne fassent pas consensus, pour toutes les espèces concernées, en l’absence de connaissances 

scientifiques sur l’impact de la médiation sur l’animal, il est difficile de proposer des 

recommandations adaptées à chaque espèce et à ses besoins réels dans le cadre de la médiation. 

De plus, des études ont montré que, même quand des connaissances existent déjà sur les 

espèces, hors cadre de médiation, les professionnels ne suivent pas toujours les 

recommandations fournies. Une étude a montré que 60% des infirmiers pratiquant la médiation 

animale en Allemagne ne portent pas attention au bien-être des animaux avec lesquels ils 

travaillent (Schuurmans et al., 2016). Du côté de la recherche, 44% des études sur les bénéfices 

de la médiation pour l’humain sont faites avec des animaux certifiés pour la médiation et seuls 

48% des articles évoquent le bien-être des animaux impliqués dans l’étude (Ng et al., 2019).  

Tableau 1 - Caractéristiques générales des animaux impliqués dans les études portant sur les animaux impliqués en médiation. 

Adapté de Grandgeorge et Hausberger 2017 et actualisé. 

Article Espèce Nombre 
d'animaux 

Âge 
moyen 
(ans) 

Sexe Race Expérience en 
médiation 

% de 
médiation 

Kaiser et al. 
(2006) 

Cheval 14 14,5 3 juments  
11 hongres 

NA NA Mixte 

Fazio et al. 
(2013) 

Cheval 6 18 6 juments Chevaux de selle NA Mixte 

McKinney et al. 
(2015) 

Cheval 6 17 2 juments  
4 hongres 

Morgan, Quarter 
Horse et 
Haflinger 

NA Mixte 

Johnson et al. 
(2017) 

Cheval 5 16,6 1 jument  
4 hongres 

PS Arabe, Trait, 
Quarter Horse, 

autre 

Entre 1 à 5 ans Mixte 

Merkies et al. 
(2018) 

Cheval 17 16,4 5 juments  
12 hongres 

Arabe, chevaux 
de selle, Quater 

Horse, autre 

NA 100% 
médiation 
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Pluta et 
Kędzierski 
(2018) 

Cheval 6 18,1 3 juments  
3 hongres 

Poney dont Huçul 
et Konik 

10 ans Mixte 

Mendonça et al. 
(2019) 

Cheval 9 10 4 juments  
5 hongres 

Chevaux ONC, 
Mérens, 

Haflinger, 
Camargue 

Entre 6 mois 
et 9 ans 

NA 

Contalbrigo et 
al. (2021) 

Cheval 19 17.3 6 juments 
13 hongres 

Chevaux de selle 
italiens, poneys, 

Argentine, 
Maremmano, 

Haflinger, 
Wielkopolski, 

Hungarian) 

5 ans 33% de 
médiation 

66% 
d’instruction 

Cravana et aL. 
(2021) 

Cheval 6 20 20 juments Races variées Depuis 2013 NA 

Hovey et al. 
(2021) 

Cheval 17 14,7 2 juments  
15 hongres 

Quarter Horse 3 ans NA 

Gut et al. 2018 Cochon 
d'Inde 

5 3,8 4 femelles Mixtes 2 à 4 ans 100% 

Wirth et al. 
2020 

Cochon 
d'Inde 

20 4,1 15 femelles 5 
mâles 

Races variées 0 et > 1 an 100% et 0% 

Haubenhofer et 
Kirchengast 
2006 

Chien 18 Entre 3 
et 9 
ans 

15 femelles  
1 mâle castré 
2 mâles non-

castré 

NA NA NA 

Marinelli et al. 
2009 

Chien 18 entre 6 
et 10 
ans 

10 femelles  
 2 mâles castrés 
 6 mâles non-

castrés 

Labrador, golden 
retrievers, 

cocker, épagneul 
breton, 

schnauzer géant 
et croisés 

NA NA 

King et al. 2011 Chien 27 5,7 ans 14 femelles 
13 mâles 

NA Certifiés pour 
la médiation 

animale 

NA 

Glenk et al. 
2014 

Chien 5 5,4 4 femelles  
1 mâle non-

castré 

Labrador, croisés > 2ans  
Certifiés pour 
la médiation 

animale 

NA 

Palestrini et al. 
2017 

Chien 1 7 Femelle Golden retriever > 0 an NA 

McCullough et 
al. 2018 

Chien 26 2-13 
ans 

15 femelles 
11 mâles 

Caniche 
miniature, terre-

neuve, border 
collie, teckel, 

terrier wheaton, 
golden retriever, 

labrador 

Entre 6 mois 
et 9 ans 

NA 

Corsetti et al. 
2019 

Chien 9 4,1 6 femelles  
1 mâle castré  
2 mâles non-

castrés 

Golden retriever 
ou croisement 

NA NA 
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Récemment cependant, plusieurs études se sont intéressées à l’impact potentiel des séances de 

médiation sur l’animal (De Santis et al., 2017 ; Hall et al., 2019). Ici, après une revue de 

littérature, 19 ont pu être recensées, publiées entre 2006 et 2021 ; douze d’entre elles sont parues 

il y a moins de cinq ans (tableau 1). Dix de ces études portent sur le cheval, deux sur le cochon 

d’Inde et sept sur le chien. L’ensemble de ces études se sont intéressées à l’animal lors d’une, 

ou de plusieurs séances de médiation. Des observations comportementales (généralement 

indicateur de stress ou plus rarement, interactions avec l’humain) et / ou des relevés 

physiologiques (cortisol et rythme cardiaque en majorité) ont été faits dans chaque étude 

(tableau 2). Six de ces études ont voulu savoir si les séances de médiation étaient globalement 

stressantes pour l’animal. Pour ce faire, cinq d’entre elles ont comparé le comportement, ou des 

paramètres physiologiques de l’animal au repos et lors des séances de médiation (Corsetti et 

al., 2019 ; Glenk et al., 2014 ; Haubenhofer et Kirchengast, 2006 ; Hovey et al., 2021 ; King et 

al., 2011 ; McKinney et al., 2015 ; Merkies et al., 2018) et une étude a comparé une séance de 

médiation et une séance d’instruction équestre conventionnelle (Pluta et Kędzierski, 2018). Il 

n’y a pas de consensus parmi les résultats obtenus (tableau 3). En effet, une a montré une 

augmentation du cortisol, trois ont montré une diminution, deux n’ont montré aucune différence 

et une a montré une augmentation quand les séances avaient lieu le matin et une diminution 

quand les séances avaient lieu l’après-midi. Concernant le comportement, une a montré une 

augmentation des comportements de stress alors que deux n’ont pas montré de différence. Neuf 

des études se sont intéressées à l’impact du type de public. Parmi ces études, huit ont fait des 

comparaisons avec des publics au développement typique. Fazio et al. (2013) et Kaiser et al. 

(2006) les ont comparés avec des personnes ayant des troubles psychomoteurs. Les premiers 

ont mis en évidence un taux de cortisol plus bas chez les chevaux lors de séances avec des 

personnes ayant des handicaps moteurs, les seconds n’ont trouvé aucune différence 

comportementale chez les chevaux. Cravana et al. (2021) ont étudié l’impact d’un public 

présentant des troubles psychiques et Johnson et al. (2017) et Merkies et al. (2018) ont plus 

précisément étudié des personnes présentant des états de stress post-traumatique (des vétérans 

dans la première étude et des femmes dans la seconde étude). Merkies et al. (2018) n’ont 

observé aucune différence chez les chevaux, ni comportementale ni au niveau du cortisol, alors 

que Johnson et al. (2017) ont relevé plus de cortisol lorsque les chevaux étaient face à ce public 

mais ont observé moins de comportements de stress chez ces derniers. En outre, et à l’inverse 

de Cravana et al. (2021), ils ont relevé moins de cortisol et aucune différence de rythme 

cardiaque. Pluta et Kędzierski (2018) ont, quant à eux, fait une comparaison avec des personnes 
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ayant des handicaps psychomoteurs divers et n’ont trouvé aucune différence, ni au niveau du 

comportement des chevaux, ni au niveau de leur rythme cardiaque. Contalbrigo et al. (2021) 

ont comparé la réaction de chevaux face à des enfants ayant des troubles du spectre autistiques 

et des enfants au développement typique et n’ont observé aucune différence comportementale. 

Enfin, Kaiser et al. (2006) ont mis en évidence plus de comportements de stress chez les 

chevaux avec un public à risque (e.g. décrochage scolaire) et Marinelli et al. (2009) ont observé 

plus de comportements de stress lors des séances avec des enfants de moins de 12 ans qu’avec 

des personnes plus âgées.  

Des études ont aussi comparé différents types de bénéficiaires entre eux. Ainsi, Kaiser et al. 

(2006) ont montré que les chevaux avaient montré plus de comportements de stress face à un 

public à risque que face à un public ayant des handicaps psychiques ou physiques. Mendonça 

et al. (2019) ont observé moins de comportements de stress, mais un rythme cardiaque plus 

élevé face à un public présentant uniquement un handicap psychique par rapport à un public 

ayant un handicap psychique et physique. Enfin, Marinelli et al. (2009) ont observé plus de 

stress lorsque les chiens interagissaient avec des enfants de moins de 12 ans, quel que soit le 

type de handicap, qu’avec le même public plus âgé.  

Pour finir, sept études se sont intéressées aux modalités des séances. Une s’est intéressée à la 

durée des séances et à leur fréquence, et a montré que le taux de cortisol des chiens était plus 

élevé lorsque les séances étaient courtes. Les auteurs apportent cependant une nuance en 

ajoutant que plus elles étaient nombreuses sur une courte période, plus le taux de cortisol de 

l’animal augmentait (Haubenhofer et Kirchengast, 2006). Trois d’entre elles ont comparé les 

activités proposées aux bénéficiaires. McCullough et al. (2018) ont montré que certaines 

activités favorisaient, ou non, les comportements interactifs de la part des chiens et que certaines 

activités étaient plus stressantes pour l’animal (voir tableau 3 pour le détail des activités). 

Mendonça et al. (2019) ont montré que le rythme cardiaque des chevaux était plus élevé lors 

du travail que lors de la préparation (i.e. pansage et sellage). Contalbrigo et al. (2021) ont quant 

à eux mis en évidence que les chevaux avaient exprimés plus de comportements de stress au 

moment de la mise à cheval et de la descente. Les trois autres études ont testé des ajouts (e.g. 

enrichissement de l’environnement, pause pour l’animal) aux séances de médiation classique 

afin de voir si ça avait un impact positif sur l’animal. King et al. (2011) ont comparé le 

comportement de chiens dans des séances de médiation de deux heures avec une pause de deux 

minutes de jeu calme avec l’animal à la moitié (versus même séance mais sans la pause) : ils 
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n’ont trouvé aucune différence, tant au niveau du comportement, que du taux de cortisol. Enfin, 

Gut et al. (2018) et Wirth et al. (2020) ont comparé le comportement de cochons d’Inde dans 

des séances où ils avaient ou non une possibilité de retrait et avec ou sans congénère. Ils ont 

ainsi montré que les cochons d’Inde exprimaient plus de postures figées lors des séances où ils 

étaient isolés et n’avaient pas de possibilité de retrait et plus de sursauts lorsqu’ils avaient la 

possibilité de se cacher dans un environnement avec des congénères.  

L’ensemble de ces études montre une absence de consensus dans les résultats, avec la majorité 

des résultats qui se contredisent (tableau 3). Plusieurs paramètres peuvent expliquer ces 

différences.  

La première limite de ces études concerne le choix des animaux. En effet, beaucoup d’études 

se basent sur un faible nombre d’individus. Dix études sur dix-sept incluaient moins de dix 

individus, effectif parfois même trop faible pour pouvoir valider les résultats (i.e. étude de cas). 

De plus, peu d’informations sont données dans les recherches sur l’activité de médiation des 

animaux : « Est-ce qu’ils travaillent toujours avec ce public ? », « Est-ce qu’ils font d’autres 

activités en plus de la médiation ? » sont des questions pour lesquelles les informations ne sont 

pas toujours disponibles. La comparaison entre les études peut être également compliquée de 

par les diversités de condition de vie des animaux ou de leurs caractéristiques individuelles (e.g. 

race, sexe, âge). De la même façon, le public des séances n’est pas toujours décrit et est très 

diversifié entre les études. À cette diversité s’ajoute celle des lieux des études (e.g. hôpitaux, 

maison des bénéficiaires, centre équestre). La comparaison entre les études est donc quasi 

impossible à interpréter.  

Un autre point important concerne les indicateurs choisis. Beaucoup d’études utilisent des 

indicateurs physiologiques comme indicateurs de stress. Or, leur validité peut être questionnée. 

Par exemple, le rythme cardiaque d’un individu est influencé par le niveau d’activité ou la 

température (Kuwahara et al., 1999; Lensen et al., 2017) ; ainsi seules des situations où les 

animaux ont des rythmes et types d’activité similaires peuvent être comparées avec cet 

indicateur (König von Borstel et al., 2017; von Borell et al., 2007), ce qui n’est pas le cas dans 

les études présentées ici. Le cortisol, souvent utilisé pour étudier le stress aigu, augmente 

également en cas d’émotions positives (Colborn et al., 1991) et varie en fonction de l’heure de 

la journée (Aurich et al., 2015; Cordero et al., 2012; Hart et al., 2016). De plus, il a été montré 

que chez les animaux en état de mal-être chronique, le taux de cortisol était plus bas que chez 

des animaux en meilleur état de bien-être (Fureix et al., 2012b; Pawluski et al., 2017). Il est 
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donc nécessaire, pour étudier l’état de stress des animaux, de coupler les indicateurs 

physiologiques avec des indicateurs comportementaux (Grandgeorge et Hausberger, 2018; 

König von Borstel et al., 2017). Cependant, des biais peuvent être relevés dans les études 

présentées ici au niveau des indicateurs comportementaux. Certaines études n’utilisent pas de 

méthode d’échantillonnage standardisée adaptée à ce type de questionnement pour évaluer le 

comportement des animaux (e.g. scan sampling ou focal continuous sampling) (Altmann, 

1974). Les observateurs doivent également avoir été entrainés à relever les comportements ; 

pourtant, le pourcentage d’accord inter-observateur est rarement indiqué. De plus, la plupart 

des études utilisent des répertoires comportementaux incomplets ou se basant sur des 

indicateurs non validés (e.g. tête maintenue vers le bas, position d’oreilles neutre, 

comportement aberrant). Parmi les récentes études sur le cheval, aucune n’a utilisé les 

répertoires comportementaux validés pour les équidés au travail (Hall et Heleski, 2017 ; König 

von Borstel et al., 2017). Enfin, les comportements autres que les indicateurs de stress sont 

rarement observés, notamment les comportements interactifs en direction des humains. Or, ces 

comportements sont le reflet de la perception des humains par l’animal (Hausberger et al., 

2008). Enfin, pour les études portant sur la perception des séances par les animaux, il serait 

intéressant d’avoir des situations de contrôle en comparant des animaux ne pratiquant pas 

d’activité de médiation et des animaux pratiquant uniquement ce type d’activité.  

Ces études tracent le constat qu’il y a un manque de connaissance sur l’impact direct (i.e. aigu) 

que peuvent avoir les séances de médiation sur les animaux (De Santis et al., 2017 ; 

Grandgeorge et Hausberger, 2018 ; Hall et al., 2019). De plus, à l’heure actuelle, la majorité 

des études se sont intéressées, soit à l’impact de la séance dans son ensemble, soit à l’impact 

du type de public, mais très peu se sont intéressées aux modalités des séances (e.g. impact du 

nombre de bénéficiaires, d’encadrants ou d’autres personnes présentes, du nombre d’animaux 

présents, des activités proposées, du matériel utilisé, du lieu). De plus, aucune étude n’a porté 

sur l’impact de cette activité sur l’animal en fonction de son type alors qu’il existe des 

recommandations de sélection en terme de morphologie, de personnalité, d’âge etc. 

(Grandgeorge et Hausberger, 2018 ; IAHAIO, 2019). Enfin, à l’heure actuelle, l’ensemble des 

études se sont intéressées à l’impact de l’activité sur l’animal lors des séances, mais aucune 

étude n’a évalué l’impact durable (hors activité) possible, sur le bien-être (i.e. état chronique) 

ou sur la relation à l’humain par exemple. Or ce n’est pas parce qu’un animal n’exprime pas de 

comportements négatifs lors du travail que le travail n’a pas d’impact à long terme sur lui 
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(König von Borstel et al., 2017). Ce champ d’investigation est donc grand ouvert et n’en est 

qu’à ses débuts. 
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Tableau 2 – Design expérimental des études portant sur les animaux impliqués en médiation. Adapté de Grandgeorge et Hausberger 2017 et actualisé.  

Article Public Comparaisons Contexte d'évaluation Indicateurs comportementaux Indicateurs 
physiologique 

Outils de 
mesure 

Kaiser et al. 
(2006) 

5 groupes d’humains :  
1. Sans handicap (n=34) 
2. Avec handicap physique 
(ex : sclérose en plaque, 
fibromyalgie) (n=35) 
3. Avec handicap 
psychologique (ex: autisme, 
retard de développement, 
dépression) (n=15) 
4. À risque (ex: problème 
scolaire) (n=20) 
5. Avec une éducation 
spéciale (ex : trouble 
affectif, difficulté 
d’apprentissage) (n=22) 

Test des 5 groupes 
(développement 
typique ou trouble 
du développement) 
testé avec des 
chevaux (parfois les 
mêmes, parfois non) 

Séance de médiation Oreilles plaquées en arrière, 
encensements,  
secouements de tête,  
hochement de tête,  
tête maintenue en bas,  
défécation 

 Nombre moyen 
de 
comportements 
de stress par 2 
minutes 

Fazio et al. 
(2013) 

Enfants avec différents 
troubles moteurs (n=6) et 
enfants typiques (n=6) 

. Chevaux testés avec 
deux cavaliers : 
enfants avec troubles 
mentaux ou sans 
troubles mentaux    
. Comparaison avant, 
pendant et après la 
séance 

Mesure avant, pendant et après 
la séance 

 Concentration 
de la B-
endorphine 
circulante, 
l’ACTH et le 
cortisol 

Prise de sang 

McKinney et al. 
(2015) 

Enfants au développement 
typique (n=30)  
ou divers troubles (e.g. 
trouble du spectre 
autistique,  
stress post traumatique, 
trouble attentionnel) (n=6) 

. Chevaux testés avec 
deux types de 
cavaliers : enfants 
avec troubles ou sans 
troubles        
. Pendant une séance 
de médiation, 
d'instruction ou au 
repos 

Pendant six semaines, relevé 
pendant une séance de 
médiation, pendant une séance 
d'instruction, au repos 

Items définis par Kaiser et al (2006) Concentration 
de cortisol 
salivaire en 
journée 

. Écouvillons 
placés dans la 
bouche de 
l’animal 
. Score de 
stress 
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Johnson et al. 
(2017) 

Adultes vétérans (avec 
trouble de stress post-
traumatique et/ou lésion 
cérébrale traumatique) 
(n=5)  
et adultes cavaliers 
expérimentés (n=5) 

. Chevaux évalués 
avec 2 types de 
cavaliers :  
vétérans ayant un 
stress post 
traumatique et/ou 
des lésions 
cérébrales  
ou cavaliers experts 
sans troubles           
. Jour de repos vs 
séance de médiation 
(avant la séance, 
après la pose de la 
selle, pendant la 
séance, après la 
séance) 

. En centre équestre, deux fois six 
semaines avec chaque groupe 
d’humains, les mesures faites à 
différents moments : jour de 
repos, semaines 1, 3 et 6 avant 
chaque session, après la pose de 
la selle et après la session  
. Au moment des séances, deux 
fois six semaines avec chaque 
groupe d’humains, des vidéos de 
2 minutes choisies au hasard à 
différents moments : semaines 1, 
3 et 6 avant chaque session, 
après la pose de la selle et après 
la session 

Oreilles plaquées en arrière, 
encensement,  
secouement de tête,  
hochement de tête,  
tête maintenue en bas,  
défécation 

Concentration 
d’ACTH, de 
glucose et de 
cortisol 

. Prise de sang 

. Répertoire 
comportemen
tal pour 
remplir l’Equin 
behavior score 
(Ka, 2013) 

Merkies et al. 
(2018) 

Femmes adultes avec 
trouble de stress post-
traumatique (n=4)  
et femmes adultes au 
développement typique 
(n=4) 

. Chevaux évalués 
quatre fois avec deux 
cavaliers :  
femme ayant un 
stress post-
traumatique ou 
femme mimant un 
stress post-
traumatique       
. Avant/pendant/ 
après le test 

. Dans un rond de longe, cheval 
lâché pendant 5 minutes puis 
introduction d’une personne 
testée pendant 2 minutes (libre 
de son comportement mais pas 
d’initiation du contact avec le 
cheval). Après 2 minutes, elle 
ressort du rond de longe et le 
cheval reste seul pendant 5 
minutes avant d’être ramené 
dans son box.  
. Mesures de cortisol salivaire 
effectuées 30 minutes avant le 
test et 30 minutes après.  
. Rythme cardiaque relevé en 
continu à partir de 30 minutes 
avant le test jusqu’à 30 minutes 
après.  
Comportement enregistré en 

Emissions sonores et 
mâchouillements notés en continu. 
Allures,  
hauteur d’encolure,  
orientation des oreilles (vers 
l’humain ou non)  
et du corps du cheval (vers l’humain 
ou non),  
distance à l’humain,  
relevés toutes les 5 secondes. 

Cortisol salivaire 
et rythme 
cardiaque 

. Salivette 
placée dans la 
bouche du 
cheval et 
capteur de 
rythme 
cardiaque 
. Répertoire 
comportemen
tal 
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vidéo à partir de l’arrivée du 
cheval dans le rond de longe 
jusqu’à sa sortie. 

Pluta et 
Kędzierski 

(2018) 

Trois groupes :  
Adultes avec un handicap 
psychomoteur (n=6),  
adultes non familiers avec 
des chevaux (n=6),  
adultes expérimentés avec 
les chevaux (n=6) 

. Chevaux évalués 
avec les trois 
cavaliers : un de 
chaque groupe          
. Avant/pendant la 
séance 

. Test de présence passive dans le 
box du cheval    Séance de 
médiation, d'instruction pour 
débutant ou pour cavalier 
confirmé en fonction du groupe 

. Regard vers l'humain, approche et 
flairage de l'humain, absence 
d'attention envers l'humain dans le 
test de présence passive 

Rythme 
cardiaque 

Répertoire 
comportemen
tal (durée 
totale) et 
capteur de 
rythme 
cardiaque 

Mendonça et 
al. (2019) 

Bénéficiaire (n=51) avec des 
troubles psychiques et 
physiques  
ou avec uniquement des 
troubles psychiques 

. Chevaux étudiés 
avec des cavaliers 
ayant des troubles 
psychiques et 
physiques  
ou uniquement 
physiques           
. Repos/ préparation 
du cheval/travail 

Cheval au repos au box, 
préparation du cheval (pansage, 
sellage) et travail à pied ou 
monté 

Oreilles en arrière,  
mouvement latéral de la tête, 
ébrouement,  
défécation 

Rythme 
cardiaque 

Répertoire 
comportemen
tal 
(fréquence/mi
n) et capteur 
de rythme 
cardiaque 

Contalbrigo et 
al. (2021) 

Enfants ayant des troubles 
du spectre autistique 
diagnostiqués (n=19) ou un 
développement typique 
(n=19) 

Chevaux étudiés lors 
de séances 
standardisées avec 
des enfants 
présentant ou non 
des troubles du 
spectre autistique  
Comparaison 
pansage, en main et 
monté 

Séances de médiation 
standardisées 

Encensement, mouvement de tête, 
oreilles plaquées en arrières, 
ébrouement, mouvement de langue, 
mouvement de lèvres, frottement 
des lèvres ou des dents, 
mâchouillement du mors, coup de 
tête sur l’accompagnateur, mord les 
rênes, arrêt ou évitement, pawing, 
fouaillement de queue 

Concentration 
d’ACTH, 
d’adrénaline, 
noradrénaline, 
et dopamine, 
rythme 
cardiaque et 
température 
oculaire  

Répertoire 
comportemen
tal (fréquence 
des 
comportemen
ts), prises de 
sang, capteur 
cardiaque et 
capteur 
thermique  

Cravana et aL. 
(2021) 

Deux groupes :  
adultes ayant des troubles 
psychiques (n=6)  
ou adultes n'en ayant pas 
(n=6) 

. Chevaux étudiés 
avec des cavaliers 
ayant des troubles 
psychiques et 
physiques  
ou n'en ayant pas 

Deux séances de médiation par 
semaine pendant six semaines. 
Quinze minutes de pansage, 30 
minutes de travail monté puis de 
nouveau 30 minutes de pansage 
par session. Pour chaque séance 
des prélèvements de sang ont été 

 Concentration 
d’ACTH, de 
glucose et de 
cortisol et 
rythme 
cardiaque 

Prise de sang 
et capteur de 
rythme 
cardiaque 
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faits 24h avant, juste avant la 
séance, 5 minutes après et 30 
minutes après 

Hovey et al. 
(2021) 

N=10 Groupe 1 : 
participants ayant des 
troubles de l'attention avec 
hyperactivité, d'épilepsie et 
d'autres handicaps liés à la 
santé.  
Groupe 2 : participants 
ayant des troubles du 
spectre autistique, un 
syndrome d'Asperger, une 
déficience intellectuelle et 
des troubles du traitement 
sensoriel.  
Groupe 3 : participants 
présentant une lésion 
cérébrale traumatique, un 
syndrome de Down et une 
paralysie cérébrale. 

. Comparaison des 
trois groupes de 
publics     
. Comparaison entre 
la première session 
et la deuxième 

Deux sessions d'observation de 
huit semaines séparées de deux 
semaines ont été faites. Les 
chevaux faisaient trois sessions 
par semaine d'environ 1h30 (45 
minutes de travail monté et 45 
minutes pour préparer puis 
desseller le cheval). Les données 
ont été collectées les semaines 1, 
5 et 8 de chaque session. 

Position de la tête de l'équidé, 
mouvement de la bouche,  
de la queue,  
des oreilles,  
et comportements locomoteurs 

Concentration 
de cortisol 
sanguin 

. Score 
subjectif sur 
une échelle de 
1 (peu présent) 
à 4 (très 
présent) pour 
chaque 
comportement      
. Prélèvement 
sanguin 

Gut et al. (2018) NA Dispositif avec 
possibilité de retrait et 
congénère 
ou sans possibilité de 
retrait et sans 
congénère 
ou avec possibilité de 
retrait et congénère 
mais sans bénéficiaire 

Séance avec trois modalités 
répétées quatre fois par cochon 
d'Inde :  
1) Avec un dispositif avec 
plusieurs congénères sur une 
table qui laisse une possibilité de 
retrait à l'animal, le bénéficiaire 
est placé face à la table,  
2) L'animal est placé sur les 
genoux du bénéficiaire sans 
possibilité de retrait et seul  
3) même dispositif que le "1)" 
mais sans le bénéficiaire 

Comportement individuel : 
comportement d'ingestion, de 
locomotion et de confort. 
Interactions avec l'environnement : 
comportement exploratoire et non 
exploratoire. 
Comportement social : 
comportement positif et 
comportement négatif. 
Interaction homme-animal active : 
interaction positive et négative. 
Interaction homme-animal passive : 
caresses 
Vocalisation 
Autres comportements : visibilité, 

 Continuous 
focal sampling 
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comportement inattendu et 
observation continue. 

Wirth et al. 
(2020) 

NA Dispositif avec 
possibilité de retrait 
et congénère 
ou avec possibilité de 
retrait et sans 
congénère  
ou sans possibilité de 
retrait  
et sans congénère 
ou avec possibilité de 
retrait et congénère 
mais sans 
bénéficiaire 

Séance avec trois modalités 
répétées deux fois par cochon 
d'Inde :  
1) Avec un dispositif avec 
plusieurs congénères sur une 
table qui laisse une possibilité de 
retrait à l'animal, le bénéficiaire 
est placé face à la table,  
2) Avec un dispositif sans 
congénère sur une table qui 
laisse une possibilité de retrait à 
l'animal, le bénéficiaire est placé 
face à la table,  
3) L'animal est placé sur les 
genoux du bénéficiaire sans 
possibilité de retrait et seul  
4) même dispositif que le "1)" 
mais sans le bénéficiaire 

Comportement individuel : 
comportement d'ingestion, de 
locomotion et de confort. 
Interactions avec l'environnement : 
comportement exploratoire et non 
exploratoire. 
Comportement social : 
comportement positif et 
comportement négatif. 
Interaction homme-animal active : 
interaction positive et négative. 
Interaction homme-animal passive : 
caresses 
Vocalisation 
Autres comportements : visibilité, 
comportement inattendu et 
observation continue. 

Température 
oculaire 

. Continuous 
focal sampling         
. Température 
calculée à 
l'aide d'une 
vidéo 
thermographi
que 

Haubenhofer et 
Kirchengast 

(2006) 

NA . Repos/médiation  
. Heure de la 
médiation 
. Longueur de la 
séance 
. Nombre de séances 
en trois mois 

Séance de médiation.  
Trois prélèvements de salive à 
heure fixe hors jour de médiation 
et prélèvement juste avant, et 
juste après les séances 

 Cortisol salivaire Prélèvement 
salivaire 

Marinelli et al. 
(2009) 

Adultes et enfants de 13 à 
64 ans ayant des handicaps 
divers (psychique, moteur 
etc...) 

Age des bénéficiaires 
(>12 ans ou <12 ans) 

Session de médiation de 15 à 30 
minutes dans des lieux très 
diversifiés (hôpital, école, maison 
de retraite) 

Comportement de stress (pas de 
description) 

 NA 

King et al. 
(2011) 

NA Séance de médiation 
avec une interruption 
de 2 minutes de jeu 
calme avec le chien à 
la moitié de la séance 

Séance de médiation de deux 
heures 

Pacing,  
halètement,  
léchage de lèvres,  
tremblement,  
dilatation des pupilles  

Cortisol salivaire . Score de 
stress (1 point 
dès qu'un des 
comportemen
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ou sans interruption.       
Stress hors séance de 
médiation et 
pendant les séances 

et bâillement ts a été 
aperçu 3 fois)  
 . Prélèvement 
salivaire 

Glenk et al. 
(2014) 

Adultes en centre de 
désintoxication  

Comparaison 
avant/pendant/après 
Comparaison des 
séances 1, 2, 3, 4 et 5 

5 séances de médiation d’une 
heure avec un groupe de 
bénéficiaires. Trois prélèvements 
de cortisol à heure fixe hors des 
jours de médiation et les jours de 
médiation et deux prélèvements 
pendant les séances 

Se coucher, s'asseoir, se tenir 
debout, marcher, courir, léchage des 
lèvres, bâillements, toilettage 
individuel, secouement du corps, 
remuer la queue, halètement, 
prendre des friandises et obéir à des 
ordres 

Cortisol salivaire . Fréquence et 
durée des 
comportements 
. Prélèvement 
salivaire 

Palestrini et al. 
(2017) 

Enfants (n=20) venant d'être 
opérés chirurgicalement 

NA Pendant 20 minutes avec le 
soigneur et l'enfant en salle de 
réveil post-opératoire 

Exploration de l'environnement, 
attention visuelle à l'environnement, 
repos ou immobilité, interaction avec 
l'enfant, avec le soigneur ou avec des 
personnes présentes, éloignement 
de l'enfant, halètement, bâillement, 
léchage des lèvres et toilettage 
individuel 

Rythme 
cardiaque 

. Continuous 
focal sampling         
. Capteur de 
rythme 
cardiaque 

McCullough et 
al. (2018) 

Enfants de 3-17 ans (n=60) 
ayant un cancer 
diagnostiqué récemment 

Stress hors séance de 
médiation et 
pendant les séances.          
Comparaison des 
types d'activités 
proposées 

Une séance de 20 minutes 
minimum de médiation par 
semaine pendant quatre mois.          
Mesure de cortisol faite le matin 
au réveil du chien avant le 
nourrissage,  
à la mi-journée,  
le soir juste avant que le chien 
dorme,  
20 minutes après que le soigneur 
ait présenté au chien du matériel 
associé avec la médiation (sac de 
visite, veste mise en séance etc.), 
20 minutes après l'arrivée à 
l'hôpital, 
juste après la fin de la session 

26 comportements : dont des 
comportements affiliatifs (appuyer 
ou faire reposer le corps ou la tête 
contre une personne ou un objet, 
lécher une personne, donner des 
coups de patte, jouer en position 
couchée, pousser du museau, 
dresser les oreilles, se retourner, 
remuer la queue, marcher vers une 
personne), des comportements de 
stress modéré (tremblement du 
corps, fuite, regard vers le maître, 
détournement du regard, léchage 
des lèvres, extension de la langue, 
claquement des lèvres, halètement 
excessif ou prolongé, agitation, 
comportements autocentré, 

Cortisol salivaire . Prélèvement 
salivaire     . 
Calcul d'un 
score de stress 
et d'un score de 
comportements 
affiliatifs en 
fonction de leur 
fréquence 
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bâillement) et des comportements 
de stress importants (aboiement, 
glapissement, jappement, 
gémissement, morsure ou tentative 
de morsure, accroupissement, bave 
en grande quantité, oreilles plaquées 
en arrière, grognement, regard fixe). 

Corsetti et al. 
(2019) 

Personnes avec handicap 
psychique et/ou physique 

Avant/pendant/après 
la session 

Observation de 10 à 30 minutes : 
avant et après les séances dans 
une salle de l'hôpital où les 
chiens ont l'habitude d'attendre 
et pendant les séances 

53 comportements regroupés en 6 
catégories : dominance, agressivité, 
soumission, comportement affiliatif, 
anxiété et attention. 

 focal sampling 
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Tableau 3 – Résultats et limites des études portant sur les animaux impliqués en médiation. Adapté de Grandgeorge et Hausberger 2017 et actualisé. 

Article  Résultats Limites 

Kaiser et al. 
(2006) 

Quand les chevaux sont en séance avec des personnes à risque, ils émettent plus de 
comportements de stress (par rapport aux séances avec les 4 autres groupes).  
Pas de différences significatives dans le nombre de ces comportements, quels que 
soient les 4 autres groupes considérés. 

Les comportements ne sont pas traités séparément.  
Seules 2 minutes de chaque séance ont été observées.  
Pas de prise en compte de l’aspect longitudinal et relationnel 
(mêmes chevaux pour différents types de cavaliers qu’ils 
connaissent déjà).  
Les séances ne sont pas forcément identiques pour tous les 
groupes. 

Fazio et al. 
(2013) 

Le taux de cortisol est plus bas pour les chevaux lorsqu’ils travaillent avec des enfants 
avec troubles moteurs que lorsqu’ils travaillent avec des enfants sans troubles (à 
T5min et T30min après séance).  
Pas de modification ni de l’ACTH ni de la B-endorphine. 

Petit échantillon de chevaux 
Peu d’indicateurs (ex : pas d’observation comportementale) 

McKinney et al. 
(2015) 

Pas de différences entre les différents types de situation (journée de repos de 
médiation ou d’équitation classique), ni sur le taux de cortisol basal ni sur les 
comportements. 

Le groupe “enfants au développement typique” dans les 
séances d’équitation classique a changé toutes les semaines, ce 
qui n’a pas été le cas pour le groupe pratiquant les séances de 
médiation.  
Les enfants dans les deux groupes ne sont pas équilibrés en âge, 
en taille, en poids.  
La pratique d’équitation de médiation diffère sur de nombreux 
paramètres (e. g. un accompagnant tient le cheval dans le cas 
des séances de médiation, les lieux des séances ne sont pas 
fixes, le temps de monte varie d’une séance à l’autre). 

Johnson et al. 
(2017) 

Vétérans : Cortisol (repos)<Cortisol (avant séance) et Cortisol (après séance) 
Groupe sans trouble : Cortisol (repos)>Cortisol (avant séance) et Cortisol (après 
séance) 
Cortisol (avant séance, après séance) : vétérans> adultes sans trouble 
Pas de différences pour l’ACTH 
Vétérans : Glucose (repos) > Glucose (après séance) 
Groupe sans trouble : Glucose (repos) > Glucose (après séance) 
Glucose (avant séance), pas de selle, (après séance) : vétéran < adultes sans trouble 
Score de comportement au stress : vétérans < adultes sans trouble 

Petit échantillon de chevaux.  
Pas de groupe contrôle de chevaux (sans séance de 
médiation). 
Effet du moment de l’année (vétérans au printemps, adultes 
sans trouble durant l’été). 

Merkies et al. 
(2018) 

Le taux de cortisol ne diffère pas entre les personnes ayant un trouble post-
traumatique et les personnes typiques, ni avant et après les tests.  
Pas de différence comportementale pour le cheval entre les personnes ayant un 

Situation artificielle de « copie » du comportement (faux 
handicap). 
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trouble post-traumatique et les personnes typiques. 
Différence comportementale du cheval en fonction de l’expérience du sujet avec les 
chevaux. 
Différence comportementale entre les phases avec présence humaine et les phases 
sans. 

Pas de randomisation entre le passage des différents publics. 
Faible nombre de sujets humains. 

Pluta et 
Kędzierski 
(2018) 

Pas de différences entre les personnes ayant un handicap et les personnes au 
développement typique, mais la durée d'exploration est plus importante quand le 
cavalier est expérimenté que lorsqu'il est débutant.  
Pas d'effet sur le rythme cardiaque.  
Lors des séances de médiation le rythme cardiaque était plus bas que lors des 
séances d'instruction. 

Petit échantillon de chevaux. Les activités n’étaient pas les 
mêmes lors des séances, il n'est donc pas possible de 
différencier l'effet de l'activité de celle du type de public lors 
des séances. 

Mendonça et 
al. (2019) 

Aucune différence n'a été observée entres les phases au niveau comportemental, 
mais les chevaux ont fait plus de mouvements latéraux de la tête avec les patients 
ayant uniquement des troubles psychiques.                Rythme cardiaque plus 
important lors du travail que lors de la préparation et plus important avec les 
bénéficiaires ayant des troubles psychiques et physiques. 

Le travail comporte des phases à pied et des phases montées 
qu'il aurait été intéressant de séparer.  
Très peu de comportements sont observés par rapport à un 
répertoire comportemental complet. 

Contalbrigo et 
al. (2021) 

Aucune différence en fonction du public, mais les chevaux ont exprimé plus de 
comportements de stress au moment de la mise à cheval et de la descente du 
cheval. 

Comparaison de phases de travail longues (pansage, tenue en 
main, monté) à des instants courts (mis en selle et descente du 
cheval). 

Cravana et aL. 
(2021) 

Les concentrations de cortisol étaient plus faibles dans le groupe avec des personnes 
ayant des troubles psychiques que dans le groupe témoin et ce juste avant et juste 
après les séances.  
Les concentrations de cortisol chez les chevaux étaient significativement plus élevées 
juste avant la séance que 24h avant pour le groupe avec des personnes ayant des 
troubles psychiques.  
Dans le groupe contrôle le cortisol et l'ACTH était moins élevé 24h avant les séances 
que lors de tous les autres prélèvements.  
Les concentrations de β-endorphine juste après la séance étaient significativement 
plus élevées que 24h avant.  
Pas de différences au niveau du rythme cardiaque. 

Petit échantillon de chevaux 
Peu d’indicateurs (ex : pas d’observation comportementale). 

Hovey et al. 
(2021) 

Taux de cortisol plus élevés avant la séance que pendant.  
Pas de différences entre la première et la deuxième session au niveau du cortisol.  
En revanche, plus de comportements "anormaux" lors de la deuxième session.  
Pas de différences en fonction du type de handicap. 

Les comportements ne sont pas traités séparément.  
Les observations de comportements sont subjectives. 
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Gut et al. 2018 Les cochons d'Inde se sont cachés plus souvent en présence d'un bénéficiaire que 
sans, mais pas plus longtemps.  
Il y a eu plus de comportements d'exploration, de locomotion et de sursaut avec le 
bénéficiaire et moins d'alimentation et d'immobilité.  
Il n'y a pas eu de différences au niveau des comportements de confort.  
Lorsqu'il n'y avait pas de possibilité de retrait et pas de congénère il y a eu plus de 
postures figées, plus de vocalisations et moins d'alimentation et aucun 
comportement de confort n’a été exprimé. 

Pas de description des bénéficiaires, il manque un contrôle sans 
possibilité de retrait ou sans congénère.  
Petit nombre de cochons d'Inde.  
Confusion entre l'effet possibilité de retrait et isolement social. 

Wirth et al. 
2020 

Température plus élevée dans le contexte sans retrait et avec retrait et congénère. La 
température était corrélée positivement au temps de caresse.  
Les cochons d'Inde ont passé plus de temps à s'alimenter en absence de bénéficiaire.  
Les cochons d'Inde qui avaient des possibilités de retrait et des congénères, ont plus 
montré de sursauts et de comportements locomoteurs que ceux qui n'avaient pas de 
possibilité de retrait et ceux sans bénéficiaire.  
Lorsqu'il n'y avait pas de retrait possible, ils ont montré plus de comportements 
immobilité ou figés par rapport à la thérapie avec congénère et possibilité de retrait.  

Pas de description des bénéficiaires. 

Haubenhofer et 
Kirchengast 
2006 

Pas de différences de cortisol entre les jours de médiation et les jours sans médiation.  
Augmentation du cortisol pendant la séance si elle a lieu le matin et diminution si elle 
a lieu l’après-midi.  
Le cortisol est plus haut lors des séances courtes et il est positivement corrélé au 
nombre de séances qu’il y a eu sur la période étudiée. 

Un seul indicateur physiologique 
Prélèvement des échantillons témoins à des heures différentes 
des échantillons prélevés en séance.  

Marinelli et al. 
2009 

Plus de comportements de stress à la fin des sessions avec des enfants de moins de 
12 ans. 

Aucune description des comportements de "stress" utilisées. 
Conditions très diversifiées (lieu, type de patient etc.).  
Pas de standardisation des observations. 

King et al. 2011 Pas de différences entre les sessions avec un temps de jeu et celles sans. 
Augmentation du cortisol entre le début et la fin des séances.  
Plus de stress chez les chiens plus jeunes (moins de 6 ans) que chez les plus âgés. 

Pas d'information sur les bénéficiaires.  
L’analyse de 2 minutes de jeu sur 2 heures de séance est peu 
représentative, sans justification pour ce choix.  
"Jeu calme" défini arbitrairement par le soigneur. 

Glenk et al. 
2014 

Pas de différences au niveau du cortisol en séance et hors séance, mais à partir de la 
4ème séance, moins de cortisol, moins de léchage de lèvres et moins de secouement 
de corps en fin de séance qu’en début. 

Petit nombre de chiens.  
Seuls les comportements liés au travail sont relevés pour 
étudier les interactions humain-chien. 

Palestrini et al. 
2017 

Pas de signe de stress ni physiologique ni comportemental. Etude d’un cas. 

McCullough et 
al. 2018 

Les chiens qui ont le plus fait de comportement de stress et ayant des taux de cortisol 
plus élevés sont aussi ceux qui ont le plus fait de comportements affiliatifs. 

Conditions très diversifiées des séances. 
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Les chiens ont fait plus de comportements affiliatifs lorsque les bénéficiaires leurs 
parlaient, discutaient des origines ou de la race du chien ou de son histoire avec le 
soigneur, les promenaient, apprenaient à reconnaitre les signaux connus chez le chien 
ou regardaient des photos des chiens.  
En revanche, les chiens en ont moins fait quand le participant donnait de l'eau au 
chien, jouait sur le harnais du chien, faisait un dessin du chien, utilisait un stéthoscope 
pour écouter les battements du cœur du chien, récupérait un autocollant ou une 
carte en rapport avec la médiation, utilisait une brosse sur lui ou sur le chien ou 
discutait du chien avec le soigneur.  
Concernant les comportements de stress, les chiens en ont moins fait lorsque l'enfant 
les présentait au personnel de l'hôpital, lors des caresses ou lorsqu'ils étaient pris en 
photo et en ont plus fait lorsque les enfants ont mis un bandana au chien ou lorsqu'ils 
ont discuté des races de chien avec le soigneur. 

Corsetti et al. 
2019 

Les chiens ont exprimé plus de comportements de dominance, d'attention visuelle, 
de comportements affiliatifs envers les humains, de jeu et de flairage et moins de 
repos qu’avant et après les séances.  
Aucune différence n'a été observée en termes d'anxiété ou de soumission.  
Aucune stéréotypie ni agressivité n'ont été observées. 

Manque de description des actions humaines pour comprendre 
si les différences observées sont le reflet d'une sollicitation des 
humains ou un reflet de l'état de du chien.  
Pas de description suffisante des situations avant et après 
(présence du bénéficiaire et du soigneur ou non ?). 
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3. Un cas particulier, la médiation équine 

La médiation équine, tout comme la médiation en général est en plein essor (Fine, 2015; 

Philippe-Peyroutet et Grandgeorge, 2017). Cependant, le cheval, à la différence de la majorité 

des animaux utilisés en médiation, était historiquement un animal de rente et ce n’est que 

récemment que son statut a évolué en un animal de statut intermédiaire, considéré comme un 

compagnon et utilisé principalement pour le sport et le loisir (Heydemann et Grosbois, 2006 ; 

Levine, 2005 ; Outreman et al., 2005). Avec ce changement, la vision du cheval a évolué avec 

une volonté parfois anthropomorphique de porter attention à son bien-être et de lier une relation 

avec lui (Birke et Hockenhull, 2015 ; Endenburg, 1999 ; Luna et al., 2017). Le cheval se 

distingue, malgré tout, encore des autres animaux de compagnie, notamment par ces conditions 

de vie. En effet, il vit généralement hors du foyer dans des structures dédiées (e.g. centre 

équestre, pension) (Dalla Costa et al., 2015 ; Lesimple et al., 2016a). De plus, il est 

généralement amené, en sus de cohabiter avec l’humain, à travailler avec lui dans le cadre de 

l’équitation notamment (Hausberger et al., 2008). De ce fait, les animaux de médiation ont des 

conditions de gestion très similaires aux autres chevaux. La diversité des conditions de vie des 

chevaux de médiation peut se retrouver chez des chevaux de centre équestre, et, une fois ces 

conditions standardisées, seules les différences liées au travail persistent. Bien que différent, le 

travail reste comparable entre la médiation et l’instruction chez les chevaux de centre équestre. 

Dans les deux cas, les animaux travaillent avec un public (dans la grande majorité, au 

développement typique en instruction et avec des handicaps, des difficultés sociales etc… en 

médiation) qui peut participer à des activités de pansage, de travail à pied et monté. Notons que 

dans le cadre de la médiation, il peut y avoir des pratiques qui sont peu, ou pas, fréquentes en 

équitation (e.g. double monte, soit deux personnes sur le dos du cheval, ou s’allonger sur le 

cheval). Enfin, dans les deux cas, il y a un matériel spécifique utilisé pour tenir et monter sur le 

cheval, même s’il peut être adapté à des personnes en situation de handicap en médiation 

(Grandgeorge er Hausberger, 2018, observations personnelles). Les chevaux d’instruction 

travaillant dans des structures équestres sont donc des témoins idéaux pour comprendre l’impact 

de la médiation sur le cheval. De plus, le bien-être des chevaux d’instruction est déjà étudié 

depuis plusieurs années (Lesimple et al., 2016a) et des protocoles standardisés et validés 

permettant d’évaluer le bien-être et la relation à l’humain existent déjà chez cette espèce 

(Hausberger et al., 2008; Lesimple, 2020). Le cheval apparait donc comme un modèle idéal 

pour étudier l’impact de la médiation sur l’animal.  
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II. Relation humain-animal et bien-être chez le cheval 

1. La relation à l’humain 

Les principales conséquences de la vie domestique sont les interactions régulières avec 

l’humain. Ces interactions sont diverses : soins médicaux, nourrissage, entretien de 

l’environnement, travail, caresses. Chez le cheval, ces interactions commencent dès le début de 

la vie. Chez les jeunes, des différences existent entre les individus : certains chevaux sont plus 

interactifs que d’autres par exemple (Lansade et Bouissou, 2008). Une influence génétique a pu 

être démontrée, des effets du père et des effets des races ont été mis en évidence. Par exemple, 

les Selles français expriment moins de comportements négatifs envers l’humain que les anglo-

arabes et les pur-sang qui sont globalement moins interactifs avec l’humain (Hausberger et 

Müller, 2002 ; Henriksson et al., 2019 ; Henry et al., 2007 ; Houpt et Kusunose, 2000 ; Schrimpf 

et al., 2020). Des auteurs suggèrent également que l’interactivité avec l’humain serait un trait 

de tempérament (défini par Goldsmith et al., 1987 comme « un ensemble de différences 

individuelles dans les schémas de comportement, appelées "traits" ou "dimensions", qui sont 

relativement stables dans divers types de situations et dans le temps ») chez le cheval avec des 

différences chez les jeunes de plus de 8 mois qui persistent dans le temps (Lansade et Bouissou, 

2008 ; McCann et al., 1988).  

Au cours de la vie, l’état de bien-être a également un impact important sur la relation à l’humain. 

Par exemple, les chevaux ayant des douleurs chroniques au niveau du dos apparaissent plus 

agressifs (Fureix et al., 2010) ou moins réactifs à l’humain (Fureix et al., 2012b). De la même 

façon, les chevaux présentant des états apathiques pouvant s’apparenter à de la dépression 

réagissent moins à la présence d’un humain (Ali et al., 2016 ; Burn et al., 2010 ; Fureix et al., 

2012b ; Popescu et Diugan, 2013). Il a été montré que ces facteurs intrinsèques à l’animal 

étaient en interaction avec l’impact des expériences de vie des animaux et de l’environnement 

(Hausberger et al., 2008, 2004). 

Chaque interaction va laisser une mémoire plus ou moins positive chez l’animal. Nous appelons 

ici interaction une séquence comportementale, impliquant au minimum deux individus (A et 

B), elle peut être plus ou moins longue, mais doit à minima être composée d’un comportement 

émis par un individu A envers un individu B. De ces interactions peuvent naitre une relation 

lorsque que l’animal va développer des attentes (anticipation de l’issue lors de la prochaine 

interaction) par rapport aux réponses de l’autre individu lors de nouvelles interactions (Hinde, 

1976). Les relations, une fois mise en place, perdurent dans le temps, même sans la présence 
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physique entre les individus (i.e. mémoire). Ces mémoires débutent chez le poulain dès le plus 

jeune âge. Ainsi, il a été montré que des manipulations forcées peu de temps après la naissance 

peuvent avoir des conséquences délétères sur la relation à l’humain ; et qu’à l’inverse, laisser 

le poulain prendre l’initiative de l’interaction et avoir une bonne relation avec la mère qui 

servira de modèle pour le jeune, aura tendance à promouvoir une bonne relation à l’humain 

pour le poulain (Henry et al., 2006, 2005). Tout au long de la vie, les soins vétérinaires peuvent 

également laisser des mémoires négatives chez les chevaux (De Boyer Des Roches et al., 2008), 

tout comme le travail. Il a, par exemple, été montré que l’utilisation de renforcement négatif ou 

de matériel mal ajusté ou mal utilisé provoquant des douleurs chez le cheval pouvait entrainer 

des réactions négatives vers l’humain (Hockenhull et Creighton, 2012 ; Waite et al., 2018 ; 

Warren-Smith et McGreevy, 2007). À l’inverse, l’utilisation de renforcement positif lors du 

travail entraine des comportements plus positifs de la part des chevaux en direction de l’humain 

(Sankey et al., 2010b, 2010a).  

La perception de l’interaction 

par l’humain ne sera pas 

toujours la même que celle du 

cheval. Il a, par exemple, été 

montré que le pansage pouvait 

être perçu négativement par 

beaucoup de chevaux, alors 

que c’est un moment où les 

humains pensent prendre soin 

de l’animal (Lansade et al., 

2019). Il est donc primordial 

pour étudier les interactions 

humain-animal de reconnaitre 

la valence de l’interaction perçue par l’animal. Chez le cheval, la position des oreilles lors des 

comportements dirigés vers l’humain est un indicateur facilement reconnaissable qui reflète la 

valence de l’interaction du point de vue de l’animal (Figure 4) (Fureix et al., 2009; Waring, 

2003).  

Les interactions successives mènent à la mise en place d’une relation dès lors que l’animal est 

capable d’anticiper la valence de la future interaction (Hinde, 1997). Globalement, plus il y aura 

Figure 4 – Réaction des chevaux face à l’humain. A gauche, réaction positive du 

cheval (oreille en avant), à droite, réaction négative (oreilles en arrière). Photos 

personnelles 
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eu d’interactions positives, plus la relation sera positive et plus il y aura eu dd’interactions 

négatives, plus la relation sera négative. Cependant, les interactions négatives semblent être 

plus marquantes que les interactions positives et l’ordre de succession d’interactions de 

valences différentes peut également influer (Hemsworth et al., 1987). Il a ainsi été montré que 

les chevaux pouvaient réagir négativement à la présence de certains objets associés à des 

contextes négatifs avec l’humain avant même que ces objets n'entrainent des sensations 

négatives, comme cela a notamment été montré lors de l’exposition à des blouses de vétérinaires 

chez des juments subissant de nombreux examens invasifs (De Boyer Des Roches et al., 2008) 

ou à du matériel de travail (e.g. selle) (Fureix et al., 2009). C’est le cas avec les personnes elles-

mêmes aussi : les chevaux réagissent positivement ou négativement à la présence de leur 

soigneur par exemple, sans que ce dernier n’ait initié d’interaction positive ou négative à ce 

moment (Kozak et al., 2018; Lansade et Bouissou, 2008). Ainsi, d’Ingeo et al. (2019) ont mis 

en évidence que les chevaux pouvaient réagir positivement ou négativement à la voix d’une 

personne en fonction de la valence de leurs expériences passées avec cette personne. De plus, 

il a été montré qu’au-delà de mémoriser la valence des interactions, les chevaux sont capables 

de généraliser la relation qu’ils établissent avec les personnes qu’ils voient au quotidien, à 

l’ensemble des humains, ainsi, s’ils ont une relation négative avec leur soigneur ou leur 

propriétaire, ils réagiront négativement à la présence d’un humain inconnu (Fureix et al., 2009; 

Hausberger et Müller, 2002; Popescu et Diugan, 2013). 

Enfin, l’environnement de vie, de par son impact direct sur l’état de bien-être des animaux, 

influence également la relation humain-cheval (Kelly et al., 2021). Il a ainsi été montré qu’un 

nourrissage continu en foin (Rochais et al., 2017), plus de temps en extérieur (Losonci et al., 

2016; Popescu et al., 2014; Rivera et al., 2002), des contacts avec d’autres congénères 

(Søndergaard et Halekoh, 2003; Søndergaard et Ladewig, 2004) ou une combinaison des trois 

(Lansade et al., 2014) amélioraient la relation des chevaux face à un humain. Dès lors la relation 

à l’humain peut être considérée comme un indicateur de bien-être. A ce titre, une relation à 

l’huamin avec une valence négative tend à montrer des problèmes de mal-être alors qu’une 

relation à l’humain à valence positive est plutôt synonyme d’un état de bien-être (Lesimple, 

2020).  
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2. Le Bien-être  

2.1. Historique et définition 

Les premiers questionnements officiels sur le bien-être des animaux ont émergé en Angleterre 

dans les années 1800, avec en 1822 la première loi de protection des animaux. À l’époque, elle 

protégeait les équins, les bovins et les ovins d’actes de cruauté (Cruel Treatment of Cattle Act, 

3 Geo. IV c. 71). En France, c’est en 1850 que la première loi en rapport avec le bien-être des 

animaux a été adoptée : la loi Grammont (Article 483 du Code Pénal) interdit d’exercer en 

public des traitements abusifs contre les animaux domestiques. Cependant, cette loi avait été 

mise en place non pas pour protéger les animaux, mais plutôt pour protéger la moralité publique 

afin d’éviter de banaliser des comportements de violence (Marguénaud et al., 2019). Dans les 

années 1960, plusieurs décrets de cette loi sont adoptés. En 1958, les mauvais traitements sont 

interdits, même lorsqu’ils ne sont pas en public et les animaux qui en subissent sont retirés à 

leur propriétaire et placés dans des associations de protection des animaux. En 1959, le délit 

d’acte de cruauté est créé. Néanmoins, en 1963, la loi précise que les mauvais traitements et les 

actes de cruauté ne sont punissables que s’ils sont commis sans nécessité (Loi n° 63-1143). À 

cette époque, la protection de l’animal était uniquement une protection contre la souffrance 

(Eddison et al., 2018).  

En 1964, Ruth Harrisson publie son livre Animal Machines dans lequel il révèle au grand public 

les conditions de vie des animaux dans les élevages intensifs. Cette publication provoque une 

prise de conscience collective menant le gouvernement britannique à commander un rapport 

sur le bien-être des animaux de rente. Le rapport Brambell aboutit à une caractérisation du bien-

être en termes de gestion des animaux : les animaux doivent pouvoir se retourner, se nettoyer, 

se lever, se coucher, étendre leurs membres et interagir avec leurs congénères (Brambell, 1965). 

En France, le premier texte à intégrer la notion de bien-être est signé en 1968 et est ratifié en 

1969 suite à la convention européenne sur la protection des animaux en transport international. 

Elle est suivie en 1976 de la convention européenne sur la protection des animaux d’élevage 

signée cette année-là et ratifiée en 1978. Le 10 juillet 1976, l'article L214 est publié dans le 

code rural et dit que « tout animal, étant un être sensible, doit être placé par son propriétaire 

dans des conditions compatibles avec les impératifs biologiques de son espèce ». L’article est 

complété en 1980 interdisant à toute personne « de priver ces animaux de la nourriture et, 

lorsqu’il y a lieu, de l’abreuvement nécessaire à la satisfaction des besoins physiologiques 

propres à leur espèce et à leur degré de développement, d’adaptation et de domestication » 
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(article R214-17 du Code rural). Cependant, dans le code civil, l’animal reste considéré comme 

un bien meuble jusqu’en 2015 où le statut de l’animal est alors modifié afin qu’il soit considéré 

comme un être vivant doué de sensibilité. 

En 1995, suite au rapport Brambell, le Farm Animal Welfare Council (composé de chercheurs, 

de vétérinaires, d’économistes et d’éleveurs), créé en 1979 par le gouvernement britannique, 

édite des recommandations nommées les « 5 libertés » fondamentales pour le bien-être des 

animaux d’élevage (« Welfare Qualiy ») : 

- Absence de faim et de soif et de malnutrition par la possibilité d’accéder librement à de 

l’eau et de la nourriture en quantité appropriée pour le maintien d’un bon niveau de 

santé et de vigueur ; 

- Absence d’inconfort, de stress physique ou thermique, grâce à un environnement 

approprié, incluant un abri et une aire de repos confortable ; 

- Absence de douleur, de blessures et de maladie, absence de mauvais traitements par des 

mesures de prévention ou un diagnostic rapide, suivi du traitement approprié ; 

- Liberté d’expression d’un comportement normal de son espèce grâce à un espace 

suffisant, des installations adaptées et la compagnie d’autres congénères ; 

- Absence de peur et de détresse en veillant à garantir des conditions de vie et un 

traitement des animaux évitant toute souffrance psychique. 

L’énoncé de ces cinq libertés a été, et est encore aujourd’hui, utilisé à tort comme une définition 

du bien-être, alors qu’elles ne se base pas sur l’animal lui-même mais sur des conditions 

environnementales et qu’elles indiquent les exigences minimales sans lesquelles le bien-être de 

l’animal est forcément altéré (Eddison et al., 2018).  

En 2018, le bien-être a été défini par l’ANSES par un consensus de chercheuses et chercheurs 

comme « l’état chronique mental et physique positif de l’animal lié à la satisfaction de ses 

besoins physiologiques et comportementaux, ainsi que de ses attentes. Cet état varie en 

fonction de la perception de la situation par l’animal. » Le rapport précise également que :  

- « Le concept de bien-être s’applique à la dimension mentale du ressenti de l’animal dans 

son environnement. Il se place avant tout au niveau individuel (par opposition au 

groupe) et contextuel (chaque environnement impacte différemment l’individu). On 

détermine alors un niveau de bien-être pour un individu particulier dans un 

environnement donné. Ce positionnement ne vise pas à minimiser l’importance du 
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groupe ; celui-ci fait partie de l’environnement de l’individu, au niveau duquel s’évalue 

le bien-être. 

- La dimension mentale porte l’attention sur le fait qu’une bonne santé, un niveau de 

production satisfaisant ou une absence de stress ne suffisent pas. Il faut aussi se soucier 

de ce que l’animal ressent, des perceptions subjectives déplaisantes, telles que la douleur 

et la souffrance, mais aussi rechercher les signes d’expression d’émotions positives 

(satisfaction, plaisir…). L’étude des comportements et de l’état physiologique et 

sanitaire de l’animal donne une vision intégrée de son adaptation à l’environnement et 

de son bien-être. 

- Un besoin est une exigence de survie et de qualité de vie liée au maintien de 

l’homéostasie et aux motivations comportementales. On peut citer par exemple la soif, 

le couchage, l’exploration de l’environnement, les interactions avec les congénères. La 

non-satisfaction d’un besoin entraine un état de mal-être et/ou de frustration pouvant 

induire des perturbations comportementales et/ou physiologiques (état de stress 

chronique par exemple) ainsi qu’un accroissement du risque de maladie. 

- Une attente est un processus mental généré par l’anticipation d’un évènement, auquel 

l’animal va se référer pour évaluer la valence de cet évènement, d’agréable à 

désagréable. Les attentes se traduisent par des réponses comportementales et 

physiologiques anticipatoires. Selon le niveau de satisfaction de ses attentes, l’individu 

ressent des émotions positives ou négatives. Les émotions négatives peuvent se traduire 

par des comportements de frustration ou de redirection. Cette notion d’attente chez 

l’animal, bien caractérisée en psychologie expérimentale, est encore difficile à cerner 

en pratique. » 

 

2.2. Les indicateurs de bien-être 

Déterminer le bien-être d’animaux non-verbaux dans un contexte interspécifique peut s’avérer 

difficile (Hausberger et al., 2021). Pour cela, il faut se baser sur des indicateurs standardisés et 

validés qui permettent d’évaluer l’état chronique du cheval. Trois critères sont à prendre en 

compte pour pouvoir considérer un indicateur comme valide (Blockhuis et al., 2003; Phythian 

et al., 2011) :  

- Validité : il faut qu’il mesure ce qu’il est réellement censé mesurer, par exemple la 

description de l’environnement de vie de l’animal. En effet, même s’il y a des études 
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qui ont montré que cet environnement pouvait avoir un impact négatif sur l’animal, cela 

indique uniquement un risque pour le bien-être et pas réellement l’état de l’animal 

(Blockhuis et al., 2003; Whay et al., 2003).  

- Fiabilité : il faut que les résultats soient cohérents entre les différents utilisateurs 

- Faisabilité : il faut qu’il soit facile à récolter sur le terrain 

Dans une récente revue de la littérature, Lesimple (2020) a recensé les indicateurs qui suivent 

ces critères chez le cheval (tableau 4). 

Tableau 4 – Indicateurs de bien-être validés, recensés par Lesimple, 2020 

Type d’indicateurs Indicateurs de bien-être 

Indicateurs sanitaires 
Lésions corporelles 

Condition physique (body condition score) 

Indicateurs posturaux 

Posture spécifique 

Position des oreilles 

Forme de l’encolure 

Indicateur physiologique Hypertonicité musculaire 

Indicateurs comportementaux 

Répertoire 

comportemental 

Stéréotypies et comportements anormaux répétés 

Apathie 

Budget-temps 

Repos 

Agressivité 

Locomotion active 

Autres 
Réaction à l’humain 

Biais cognitif 

 

Il existe à l’heure actuelle deux indicateurs sanitaires validés chez le cheval. Le premier est la 

présence de blessure, cicatrice ou tache de poils blancs liés au travail. Ces marques doivent être 

situées aux endroits de friction des équipements de travail (e.g. mors, bride, selle). Ils indiquent 

l’utilisation de matériel inadapté ou une surcharge de travail (Burn et al., 2010; Popescu et 

Diugan, 2013; Pritchard et al., 2005). Le second indicateur sanitaire concerne les conditions 

physiques (surpoids ou maigreur) chez les chevaux, il doit être calculé à l’aide d’échelles 

standardisées (Arnaud et al., 1997; Henneke et al., 1983). Il a été montré que le surpoids pouvait 

être associé avec de l’hyperinsulinisme ou de l’insulino-résistance (Carter et al., 2009; Frank et 

al., 2006).  
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Les indicateurs posturaux sont au nombre de trois. La posture peut permettre de détecter des 

troubles chroniques tel qu’une fourbure (Hausberger et al., 2016). La forme de l’encolure 

permet quant à elle de détecter des problèmes vertébraux, ainsi une forme d’encolure ronde est 

l’indicateur d’un dos sain, alors qu’une forme plate ou creuse est associée à des problèmes 

dorsaux (Lesimple et al., 2012). Enfin, la position des oreilles lors de l’alimentation est 

également un bon indicateur. Il a été montré que les chevaux ayant des douleurs chroniques 

s’alimentaient la plupart du temps avec les oreilles orientées vers l’arrière (Fureix et al., 2010; 

Henry et al., 2017). 

Un seul indicateur physiologique a été validé pour un état chronique chez le cheval : 

l’hypertonicité musculaire. Elle permet, là encore, de détecter les douleurs vertébrales ; une 

évaluation par palpation manuelle ou par électromyographie est nécessaire (Lesimple et al., 

2012). 

Concernant les indicateurs comportementaux, ils sont divisés en trois catégories. La première 

est la modification du répertoire comportemental des chevaux. En effet, certains comportements 

n’existent chez le cheval qu’en condition sous-optimale. C’est le cas des stéréotypies et des 

comportements anormaux répétés (Mason, 1991 ; Mills et al., 2005). Ces comportements sont 

définis comme des séquences comportementales répétées pouvant prendre une large gamme de 

forme et n’ayant pas de but apparent pour l’animal (Mason, 1991). C’est également le cas de 

l’apathie (Burn et al., 2010 ; Fureix et al., 2012c ; Popescu et Diugan, 2013 ; Pritchard et al., 

2005). Ce comportement qui s’apparente à la dépression chez l’humain est caractérisé par une 

perte de réactivité à l’ensemble des stimuli extérieurs (e.g. présence d’un humain, bruit, contact 

tactile) (Fureix et al., 2012c ; Pritchard et al., 2005 ; Rochais et al., 2016), ainsi que par une 

posture atypique (i.e. encolure à l’horizontale, yeux ouverts avec peu de clignements et souvent 

face à un mur) (Fureix et al., 2012c). Le deuxième groupe d’indicateurs comportementaux est 

celui des modifications du budget temps par rapport au budget temps « naturel » de l’espèce, 

construit à partir de populations férales (Boyd, 1991; McDonnell, 2003; Waring, 2003). Là 

encore, ces modifications apparaissent lorsque l’environnement est inapproprié pour le cheval. 

La diminution de repos couché (Benhajali et al., 2009 ; Lesimple et al., 2019 ; Ninomiya et al., 

2007), l’augmentation de la locomotion active (i.e. marche active, trot, galop) (Benhajali et al., 

2009, 2008 ; Lesimple et al., 2011) et l’augmentation des comportements agonistiques envers 

des congénères (Benhajali et al., 2009, 2008 ; Fureix et al., 2010) sont ainsi considérés comme 

des indicateurs de mal-être. Enfin, la dernière catégorie d’indicateurs comportementaux 
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comprend la réaction face à l’humain évaluée à l’aide de test de relation à l’humain (Hausberger 

et al., 2008; Kelly et al., 2021), dont le lien avec le mal-être a été présenté dans la partie II-1. 

de l’introduction, ainsi que le biais cognitif. Les tests de biais cognitifs permettent de savoir si 

un animal – ici le cheval - est pessimiste ou optimiste. Il a été montré que les chevaux ayant un 

état de bien-être altéré sont plus pessimistes et à l’inverse, les chevaux dans un état de bien-être 

sont plutôt optimistes (Henry et al., 2017). Ainsi, les biais cognitifs reflèteraient l’état de bien-

être des animaux.  

2.3. Lien entre bien-être et gestion des animaux 

2.3.1. Conditions d’alimentation 

En condition naturelle, l’alimentation est l’activité principale des chevaux (60% à 80% de leur 

temps) (Boyd, 1991; Waring, 2003). Leur régime alimentaire est constitué d’aliments divers 

pauvres en énergie et riches en fibre (e.g. herbes, feuilles, glands, raine, plante aquatique) 

(Crane et al., 1997 ; Slade et al., 1970). Leur système digestif est adapté à cette alimentation 

quasi-constante et l’estomac monogastrique du cheval se vide au bout de 2 à 3 heures s’il arrête 

de s’alimenter (Davidson et Harris, 2002 ; Martin-Rosset, 1990). Il a été montré qu’à partir 

d’une heure, l’estomac vide, les chevaux commence à montrer des signes de douleur et 

d’inconfort (Davidson et Harris, 2002). En condition domestique, ce régime alimentaire peut 

être très différent. Beaucoup de chevaux ont un apport restreint en fourrage et sont 

principalement nourris avec des concentrés ou des céréales à forte valeur nutritionnelle qui sont 

consommés très rapidement (Lesimple et al., 2016a; Ruet et al., 2019).  

Ces restrictions alimentaires auxquelles peuvent être confrontés les chevaux en conditions 

domestiques peuvent avoir de graves conséquences sur l’animal. Il a ainsi été montré que 

l’absence d’apports continus en fibres pouvait entrainer l’apparition d’ulcères gastriques 

(Murray et al., 1996) et de stéréotypies (Hothersall et Nicol, 2009). À l’inverse, augmenter la 

quantité de fourrage (McGreevy et al., 1995) ou la fréquence de distribution (Cooper et al., 

2005; Rochais et al., 2017) réduit le nombre de stéréotypies. Il a également été montré que 

l’apport de repas à base de fibres diminuait l’agressivité entre congénères, la locomotion active 

et la vigilance et permet de retrouver un budget temps avec plus d’alimentation qui se rapproche 

de celui observé chez les chevaux féraux (Benhajali et al., 2009 ; Fureix et al., 2012a). Un accès 

plus étalé dans le temps au fourrage peut également avoir un effet positif sur la relation à 

l’humain (Rochais et al., 2017). La diversité des fourrages semble aussi avoir son importance 

pour les chevaux. Il a été montré que les chevaux nourris avec un fourrage unique présentaient 
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plus de stéréotypies et plus d’ulcères gastriques suite à la consommation de la litière que les 

chevaux ayant accès à des fourrages diversifiés (Goodwin et al., 2002 ; Thorne et al., 2005). À 

l’inverse, une alimentation à base de granulés peut favoriser l’apparition d’ulcères gastriques 

(Luthersson et al., 2009) et de coliques (Tinker et al., 1997) chez les chevaux. Il a également 

été mis en évidence qu’une diminution des repas de granulés réduisait les stéréotypies (Cooper 

et al., 2005; Hausberger et al., 2016a; Ruet et al., 2019).  

2.3.2. Conditions d’hébergement et environnement social 

Aujourd’hui, les conditions d’hébergement des chevaux domestiques sont très variées, allant 

de chevaux vivant en groupe stable en conditions semi-naturelles dans des grands prés avec une 

végétation diversifiée (Boy et Duncan, 1979) à des chevaux hébergés en box individuel de 9 

m². C’est ce dernier mode d’hébergement qui reste le plus fréquent (Dalla Costa et al., 2015 ; 

Lesimple et al., 2016a) ; ce qui est étonnant car de nombreuses études montrent qu’il n’était pas 

adapté aux besoins des chevaux. Ainsi, il a été mis en évidence que les restrictions spatiales 

imposées par le box étaient délétères pour le bien-être des chevaux, favorisant l’apparition de 

stéréotypies (Bachmann et al., 2003 ; Lesimple et al., 2016a ; McGreevy et al., 1995). L’impact 

est d’autant plus négatif pour le bien-être de l’animal si la surface du box est faible par rapport 

à la taille de l’animal, limitant ainsi le temps de repos couché (Raabymagle et Ladewig, 2006). 

À l’inverse, laisser à l’animal des possibilités d’exercice libre en paddock par exemple permet 

d’augmenter le temps en alimentation ainsi que le temps de pas exploratoires (Jørgensen et Bøe, 

2007) et de réduire le nombre de stéréotypies et le temps oreilles en arrière en alimentation 

(Lesimple et al., 2020). Lee et al. (2011) ont montré dans un test de choix que la majorité des 

chevaux préférait être hébergée en paddock, même sans congénère, plutôt qu’en box individuel 

; la possibilité d’exercice libre semble donc être importante pour le cheval.  

La seconde restriction importante liée à l’hébergement en box est la restriction sociale. En effet, 

l’isolement social favorise l’apparition de stéréotypies chez les individus (Heleski et al., 2002 ; 

McGreevy et al., 1995 ; Visser et al., 2008). De plus, lorsque ces individus sont remis en groupe, 

ils expriment beaucoup plus de comportements agressifs envers leurs congénères (Christensen 

et al., 2002 ; Rivera et al., 2002 ; Søndergaard et Halekoh, 2003 ; Søndergaard et Ladewig, 

2004). Søndergaard et al. (2011), dans un test de motivation, ont montré que les chevaux étaient 

très motivés par les contacts sociaux, que ces derniers soient complets ou restreints, à la tête ou 

au nez lorsqu’ils n’ont pas accès totalement à l’autre cheval. Là encore, la possibilité de contacts 

sociaux semble donc être importante pour le cheval.  
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Quelques facteurs permettent de moduler l’impact du box. Il a par exemple été montré que les 

chevaux préféraient lorsque la litière du box était de la paille plutôt que des copeaux ou un sol 

nu (Hunter et Houpt, 1989 ; Mills et al., 2000). Raabymagle et Ladewig (2006) ont montré 

qu’un box plus grand (2,5 x taille du cheval) permettait à l’animal de s’allonger. Enfin, 

qu’ajouter une image de cheval (Mills et Riezebos, 2005), un miroir (Mills et Davenport, 2002), 

une fenêtre donnant sur un autre box, permettant aux chevaux d’avoir des contacts olfactifs, 

visuels et tactiles à travers des barreaux (Cooper et al., 2000 ; Lesimple et al., 2019) ou héberger 

les chevaux à deux dans un box permettaient de limiter au moins temporairement l’effet de 

l’isolement social (Visser et al., 2008). En revanche, il a été montré que la présence d’une 

fenêtre ouverte donnant sur l’extérieur, par laquelle le cheval peut sortir la tête du box et voir 

de larges espaces et des congénères sans y avoir accès, augmente la fréquence des stéréotypies 

(Lesimple et al., 2019). Dans tout les cas, le box reste un environnement inadapté pour le cheval 

(Lesimple et al., 2019 ; Ruet et al., 2019).  

Concernant les chevaux hébergés en extérieur, certains sont hébergés en paddock (sans herbe 

pour s’alimenter) et d’autres au pré (avec herbe). Benhajali et al. (2008) ont mis en évidence 

qu’en l’absence de nourriture, lorsque la densité de chevaux est importante, les individus 

n’expriment plus de repos couché et sont plus agressifs les uns envers les autres. Ainsi, 

l’hébergement au pré en groupe stable est la condition la plus idéale pour l’animal (Broom et 

Kennedy, 1993).  

2.3.3. Conditions de travail 

Différentes études ont permis d’établir un lien entre l’état de bien-être des chevaux et le travail. 

Il a ainsi été montré que la discipline pouvait avoir un impact avec les chevaux de dressage qui 

exprimaient plus de stéréotypies que les chevaux d’obstacle ou de voltige (Hausberger et al., 

2009). Les modalités de travail ont également un impact, puisque les chevaux montés « à 

l’anglaise » exprimaient plus de stéréotypies que ceux montés de façon western (Normando et 

al., 2011). Une autre étude a mis en évidence que la posture du cavalier avait un impact 

important, les cavaliers montant les mains hautes, les talons relevés et les rênes courtes 

induisent des douleurs dorsales chroniques chez l’animal (Lesimple et al., 2010, 2016b) et plus 

de stéréotypies peuvent être observées chez ces chevaux (Lesimple et al., 2016a). De la même 

façon, il a été montré que lorsque les cavaliers montent en position asymétrique, les chevaux 

ont plus de risque de développer des boiteries (Greve et Dyson, 2014). Enfin, l’utilisation de 
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matériel mal adapté (e.g. selle mal ajustée, mors) à l’animal peut entrainer des blessures ou des 

douleurs chroniques (Clayton et Nauwelaerts, 2014 ; Cook, 1999 ; Jeffcott, 1979). 

Ainsi, les conditions de gestion liées à la vie domestique chez les chevaux de médiation, tout 

comme chez les chevaux d’instruction, pourraient avoir des conséquences à long terme sur 

l’animal. Ces conséquences peuvent impacter la vision que le cheval a de l’humain et son état 

de bien-être. Ces choix de gestion sont faits par les gérants des structures équestres et sont le 

reflet notamment de leur vision de l’animal.  

3. Vision de l’animal en médiation 

Il a été montré qu’en équitation, la vision qu’ont les humains du bien-être de l’animal était 

biaisée pour différentes raisons : anthropomorphisme (définit par Serpell (2003) comme 

l'attribution d'états mentaux humains (pensées, sentiments, motivations et croyances) à des 

animaux non humains) (Apostol et al., 2013), pression culturelle (Hockenhull et Creighton, 

2012), manque de connaissances (pour revue Hausberger et al., 2021). Ces biais peuvent 

expliquer le décalage important qui existe entre les connaissances scientifiques sur le cheval et 

son bien-être, et les conditions sous-optimales dans lesquelles vivent aujourd’hui beaucoup de 

chevaux (Dalla Costa et al., 2015 ; Lesimple et al., 2016a). Il a été montré que les propriétaires 

de chevaux avaient une réelle volonté de prendre soin de leurs animaux, mais dans les faits, ne 

leur fournissaient pas des conditions de vie adaptées (Visser et Van Wijk-Jansen, 2012).  

En médiation, très peu d’études existent sur la vision qu’ont les personnes impliquées (e.g. les 

professionnels et les bénéficiaires) sur l’animal et les conditions favorisant son bien-être. Des 

études ont montré que chez les professionnels de santé (Berget et Grepperud, 2011 ; Pinto et 

al., 2017 ; Velde et al., 2005 ; Yap et al., 2017), comme chez les bénéficiaires (Velde et al., 

2005), et dans l’opinion publique (Schoenfeld-Tacher et al., 2017), la vision de la médiation est 

extrêmement positive : jusqu’à 90% de personnes interrogées sont favorables à sa pratique. 

Cette approbation généralisée de la pratique est en décalage avec les connaissances scientifiques 

encore manquantes dans le domaine (Fine et al., 2019 ; Grandgeorge et Hausberger, 2011). Les 

médias peuvent en être la raison, en diffusant des reportages sur des cas particuliers 

extrêmement positifs où ils présentent des effets démesurés par rapport à ceux validés 

scientifiquement (Hines, 2003 ; Krouzecky et al., 2019). 

À notre connaissance, à l’heure actuelle, la présence, les causes et les conséquences d’un biais 

d’anthropomorphisme en médiation n’ont jamais été investigué. Cependant, Grandgeorge et 
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Hausberger (2019) ont rapporté des attentes évoquées par des intervenants, ou des 

accompagnants de bénéficiaire, attribuant des qualités aux animaux encore jamais démontrées 

à l’heure actuelle : « le cheval peut comprendre intuitivement le soutien émotionnel dont le 

bénéficiaire a besoin, veut plaire et agit avec bienveillance… » ou « l’enfant apprécie le contact 

avec le cheval et va transférer à la communication humaine ». Un argument souvent employé 

également pour justifier l’utilisation des animaux en médiation est que ces derniers sont « non-

jugeants » pour les bénéficiaires (Fine et al., 2019). Le terme « jugeant » est un terme très 

anthropomorphique ; qui plus est, cette affirmation ne s’appuie sur aucune preuve scientifique. 

Plusieurs études ont même mis en évidence des différences comportementales des animaux face 

aux bénéficiaires au développement atypique, par rapport à des personnes au développement 

typique, pouvant ainsi laisser croire que les animaux font une différence, sans préjuger d’un 

« jugement » pour autant (Grandgeorge et al., 2019 ; Johnson et al., 2017 ; Kaiser et al., 2006 ; 

Marinelli et al., 2009).  

Ces résultats laissent penser qu’il existerait des biais dans la vision de l’animal en médiation 

également.  

 

III.  Problématique et objectif de la recherche 

1. Problématique 

Nous avons pu voir tout au long de l’introduction que la pratique de la médiation animale est 

de plus en plus proposée à divers publics, et bien que l’animal ait une place centrale en 

médiation, le point de vue de l’animal et les potentiels effets sur lui n’ont, jusqu’à présent, été 

que très peu questionnés. Parmi les quelques études qui ont été faites sur la question, de 

nombreux biais existent. Ces études sont rendues compliquées par la grande diversité des 

pratiques, des lieux, du public, des animaux et des professionnels impliqués. Il est donc difficile 

de trouver un grand nombre d’animaux à étudier, de pouvoir les comparer à des animaux 

témoins fiables et des indicateurs validés pour évaluer la perception de l’animal. Qui plus est, 

Ainsi, cet état l’art révèle que le domaine de la médiation animale dispose encore de peu de 

connaissances scientifiques. De plus, le point de vue de l’animal reste encore aujourd’hui très peu 

abordé et se limite exclusivement au contexte des séances. De nombreuses études scientifiques et 

fiables sont nécessaires afin que cette pratique puisse se faire dans les meilleures conditions pour 

toutes les parties impliquées.  
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l’ensemble des études a porté sur un impact à court terme de l’activité de médiation, mais 

aucune connaissance n’existe actuellement sur l’impact à long terme qu’elle pourrait avoir sur 

l’animal. Ces questions sont un véritable enjeu pour la médiation animale, d’un point de vue 

éthique, afin de pouvoir garantir le bien-être des animaux impliqués, d’un point de vue 

sécuritaire pour ne pas mettre en danger les participants et les professionnels et enfin pour la 

reconnaissance de la médiation afin de pouvoir s’appuyer sur de véritables connaissances 

scientifiques.  

2. Choix du modèle biologique  

Le modèle équin est parfaitement adapté pour répondre à cette problématique. C’est le 

deuxième animal le plus représenté en médiation (De Santis et al., 2018 ; Nimer et Lundahl, 

2007). Il est donc légitime de s’interroger sur l’impact que la médiation peut avoir sur lui. De 

par les conditions de vie domestique et le travail de cette espèce, les chevaux de médiation ne 

diffèreront pas, si ce n’est dans les spécificités de l’activité de médiation, des chevaux 

d’instruction ; ce qui permettra d’avoir tout au long des études des témoins fiables pour évaluer 

l’effet de l’activité. Enfin, chez cette espèce, des indicateurs de l’état chronique, des tests de 

relation à l’humain et des protocoles d’évaluation de l’état de bien-être sont déjà existants et 

validés scientifiquement. Le cheval est donc un très bon modèle pour surmonter les difficultés 

rencontrées jusqu’à présent par les études menées sur la question.  

3. Objectifs de la thèse  

L’objectif de cette thèse est de faire un état des lieux de la relation des chevaux de médiation à 

l’humain et de l’état de bien-être en lien avec les choix de gestion d’animaux qui sont faits par 

les professionnels. Avec comme hypothèse que la relation à l’humain et le bien-être vont être 

impacté par les conditions de vie et les caractéristiques individuelles des animaux, mais 

également par les activités de médiation. Pour ce faire, la thèse s’articule en deux grands 

chapitres de résultats : 

(I) La relation humain-équidés de médiation 

Une première étude a été faite sur un grand nombre de chevaux dans laquelle tous les animaux 

ont passé un test de relation humain-cheval standardisé. Des facteurs liés à l’activité, aux 

conditions de vie et aux caractéristiques individuelles des animaux ont été inclus aux analyses 

afin de mettre en évidence les facteurs influençant cette relation chez les animaux de médiation. 
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Une seconde étude a été faite sur la réactivité tactile des chevaux de médiation en lien avec les 

modalités de pansage des personnes en fonction de si elles présentent, ou non, un handicap 

psychique.  

La dernière étude du chapitre est une étude préliminaire sur l’impact de différentes modalités 

des séances de médiation (i.e. activité, lieu, type de bénéficiaire, durée) sur le comportement du 

cheval.  

Le but de ces deux dernières études est de regarder différentes modalités de la médiation afin 

d’identifier des facteurs ayant un impact aigu qui, répétés, pourraient expliquer l’impact à long 

terme observé dans la première étude.  

(II) Lien entre pratiques de médiation, choix des animaux et bien-être  

Une première étude via un questionnaire a été mise en place sur 57 structures équestres ayant 

pour but de relever la vision subjective des dirigeants de structure de médiation sur la gestion 

des équidés de médiation et les critères de choix lorsqu’ils sélectionnent un animal.  

La seconde étude de ce chapitre a porté sur une évaluation objective des choix des équidés et 

de gestion dans huit centres équestres. Le but était, après avoir fait cet état des lieux des 

pratiques, de regarder le lien de ces pratiques avec le bien-être des chevaux.  

 

Ainsi cette thèse s’articule à travers ces 5 étude et débute par une méthodologie générale suivie 

d’une partie centrée sur la relation homme-animal du point de vue du cheval (3 études, 3 articles 

dont 1 publié dans PlosOne et 2 en préparation), puis d’une partie autour des choix et gestion 

des animaux et de l’impact sur leur bien-être (2 études, 2 articles en préparation) et enfin d’une 

discussion générale, portant sur les 5 études. 
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Chapitre II. Méthodologie générale  

Cette partie a pour but de décrire le modèle biologique ainsi que les populations étudiées. Une 

présentation des choix méthodologiques transversaux à toutes les études sera faite, le détail des 

protocoles sera présenté dans les articles correspondants. 

 

I. L’espèce cheval  

1. Statut phylogénétique  

Le cheval domestique (Equus caballus,Linné 1758), appartient à l’ordre des Périssodactyles 

(i.e. mammifères ongulés possédant un nombre impair de doigts aux membres postérieurs). Cet 

ordre regroupe les chevaux, les tapirs et les rhinocéros. Il fait partie de la famille des équidés 

(i.e. trois doigts aux membres postérieurs, mais un seul visible - membres postérieur 

monodactyles), avec l’âne et le zèbre. Enfin, il appartient au genre Equus qui comporte neuf 

espèces. Sept de ces espèces sont sauvages et réparties principalement en Afrique et en Asie : 

le Kiang (Equus khiang) les ânes sauvages d’Afrique (Equus africanus) et d’Asie (Equus 

hemionus), le zèbre des plaines (Equus burchelli), le zèbre de montagne (Equus zebra), le zèbre 

de Grévy (Equus grevyi) et le cheval de Przewalski (Equus ferus przewalskii ou aussi nommé 

Equus caballus przewalskii, éteint à l’état naturel). Les deux espèces restantes sont domestiques 

et comprennent l’âne domestique (Equus asinus) et l’espèce étudiée ici, le cheval domestique 

(Equus caballus) (Waring, 2003).  

2. Évolution  

L’évolution des équidés a débuté il y a plus de 55 millions d’années en Amérique et en Eurasie. 

Le plus ancien périssodactyle est l’Hyracotherium (figure 5). Il était présent en Europe et en 

Amérique du Nord à la base de l’Eocène Domestication (-53 M.A.). Il mesurait entre 25 cm et 

50 cm au garrot et pesait entre 5 kg et 10 kg (MacFadden, 1986). Il était doté de membres 

graciles avec des pieds à coussinets. Il possédait quatre doigts visibles et un doigt vestigiel aux 

membres antérieurs et trois doigts visibles et deux doigts vestigiels aux membres postérieurs. 

Sa dentition était composée de trois incisives, une canine, quatre prémolaires et trois molaires 

dans chaque demi-mâchoire, elle convenait à un régime alimentaire à base de feuillages, de 

graines et de fruits (Cattelain, 2007). Le genre Equus est apparu au Pléistocène (-3,5 M.A.) sur 

le continent nord-américain, puis a migré en Asie, en Europe, en Afrique du Nord et en 
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Amérique du Sud (Hermanson et MacFadden, 1992). Il a disparu du continent américain à la 

fin du Pléistocène (~ 10 000 ans), mais s’est diversifié sur les continents asiatique, européen et 

africain, donnant ainsi naissance aux chevaux, ânes et zèbres actuels (Waring, 2003). 

 

3. Répartition géographique  

Aujourd’hui, les populations sauvages d’équidés sont en nette régression : une est en danger 

critique d’extinction, deux sont en danger d’extinction et deux sont vulnérables (Red Liste 

UICN, 2021). À ce jour, le cheval de Przewalski, éteint à l’état naturel en 1969, n’a survécu en 

tant qu’espèce que grâce à la reproduction en captivité. Des projets de conservation et de 

réintroduction de cette espèce sont en place depuis 1992, en Mongolie notamment (Boyd, 

2007). Les chevaux domestiques ont été introduits par l’Homme sur l’ensemble des continents. 

Par ailleurs, à différents endroits du monde, il existe des populations de chevaux féraux, i.e. des 

chevaux d’origine domestique retournés à l’état sauvage (e.g. mustangs de l’Ouest américain, 

brumbies australiens) ou vivant en semi-liberté (e.g. chevaux de race Camargue dans le sud de 

Figure 5 - Arbre évolutif des équidés depuis 55 millions d’années, d’après Addison Wesley Longman (1999). 
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la France, Pottoks du pays basque). D’autres populations domestiques sont gérées de manière 

naturaliste, telle que les Koniks polonais. 

4. Domestication 

Biologiquement parlant, la domestication peut être considérée comme un processus évolutif 

conduisant à l’adaptation des animaux à leur environnement captif. Ce processus implique une 

combinaison de changements génétiques survenant au fil des générations et de mécanismes 

développementaux induits par l’environnement de façon récurrente (Price, 1999). En revanche, 

du point de vue des archéologues, la domestication est généralement considérée comme un 

processus complexe, restreint à une aire géographique et une culture spécifique (Vilà et al., 

2001). Les premières traces de la domestication des chevaux date d’il y a environ 5000 ans 

(Gaunitz et al., 2018). À l’époque, plusieurs lignées de chevaux ont été domestiquées : les 

chevaux ibériques, les chevaux d’origine perse et les chevaux sibériens formaient alors trois 

lignées distinctes. Une transition majeure a eu lieu en Europe et en Asie entre le VIIème et le 

IXème siècle. En quelques siècles seulement, une population de chevaux d’origine perse s’est 

étendue à l’ensemble du continent eurasien. C’est cette population qui est aujourd’hui à 

l’origine de l’écrasante majorité des chevaux domestiques (Figure 6). Cependant, la diversité 

génétique reste alors plutôt vaste et c’est seulement au XVIIème siècle, avec l’arrivée des 

techniques modernes de sélection intensive et d’élevage que la diversité génétique du cheval 

domestique va drastiquement chuter (Fages et al., 2019).  

Dans un premier temps, les chevaux ont été domestiqués pour leur viande et leur lait (Outram 

et al., 2009). Cependant, les traces antiques, les vestiges osseux et les équipements retrouvés 

indiqueraient que, très rapidement, le cheval a été monté et utilisé comme moyen de traction 

(Levine, 2005). Les chevaux ont également été utilisés pour la guerre, modifiant complètement 

les stratégies de l’âge de bronze à l’âge de fer, avec notamment l’utilisation de chars (Drews, 

2004). Enfin, les chevaux sont restés primordiaux pour la locomotion et l’agriculture jusqu’à la 

révolution industrielle et la généralisation des véhicules à moteur (FAOSTAT, 2009).  

Dans certaines régions, les chevaux servent encore de nos jours pour l’agriculture et comme 

moyen de transport (Pritchard et al., 2005). Dans les pays industrialisés cependant, ils sont 

principalement utilisés pour le sport ou le loisir. En France, en 2005, 90% des chevaux ayant 
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été achetés cette année-là étaient à destination du sport ou du loisir (Heydemann et Grosbois, 

2006). 

Malgré la domestication, plusieurs auteurs s’accordent à dire le répertoire comportemental et la 

capacité des chevaux domestiques à s’adapter à la vie sauvage n’aurait pas ou peu été altérés. 

Ce qui s’observe notamment chez les chevaux féraux (Kiley-Worthington, 1990; Waring, 

2003). En revanche, les conditions de vie des chevaux en milieu domestique peuvent avoir des 

conséquences au niveau comportemental, notamment dès lors qu’elles entrainent une restriction 

globale des besoins primordiaux de l’espèce (i.e. alimentaires, sociaux, spatiaux). Ainsi, la 

fréquence et la durée de certains comportements peuvent être modifiées (Benhajali et al., 2009), 

et certains comportements - qui ne sont pas exprimés en condition naturelle - peuvent émerger 

tels que les stéréotypies (McGreevy et al., 1995; Mills et al., 2005) 

 

Figure 6 – Evolution des lignées chez le cheval domestique et impact sur la diversité génétique d’après Fages et al. (2019). 
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5. Caractéristiques de l’espèce en milieu naturel 

5.1. Domaine vital et déplacements 

Le domaine vital correspond à la zone géographique dans laquelle l’animal vit ; à la différence 

du territoire, l’animal n’en défend pas les frontières. En effet, chez les chevaux, il est possible 

d’observer plusieurs groupes autour d’une même ressource (e.g. point d’eau) ou, se regroupant 

face à un prédateur. Le cheval évolue dans ce domaine vital afin d’y trouver toutes les 

ressources nécessaires à ces besoins vitaux (i.e. nourriture, eau, abri, contact social, partenaire 

sexuel). En fonction de la disponibilité des ressources, la taille de cette zone peut aller jusqu’à 

300 km² notamment dans certaines régions arides des Etats-Unis (Boyd et Keiper, 2005).  

Le cheval peut parcourir de grandes distances pour atteindre certaines ressources éloignées 

comme de l’eau (jusqu’à 16 km par jour) (Feist et McCullough, 1975). La locomotion 

représente environ 3 % à 13 % du budget temps chez le cheval (e.g. chevaux Camargue : 5,5% 

à 12,7 %, Boy et Duncan, 1979 ; chevaux Koniks : 3,5 %, Kownacki et al., 1978 ; chevaux de 

Przewalski : 8,5% à 14,1 %, Boyd, 1988). La locomotion est majoritairement lente, le pas 

exploratoire est l’allure prédominante (un pas toutes les douze secondes en moyenne, Waring, 

2003) afin de faciliter la recherche de nourriture. Le trot et le galop sont peu fréquents (0,29% 

du budget temps ; Duncan, 1979) et sont observés principalement lors d’un évènement stressant 

ou dans les séquences de jeu chez les jeunes (McDonnell et Poulin, 2002). 

5.2. Structure et organisation sociale 

5.2.1. Groupes familiaux 

Le cheval est une espèce sociale. Les animaux s’organisent généralement en groupes familiaux, 

composés d’un ou deux étalons, d’une à cinq juments et sont accompagnés de leurs progénitures 

des deux années précédentes (Feh, 2005; Feist et McCullough, 1975; Klingel, 1982). Les 

groupes peuvent aller de deux à vingt individus, avec en moyenne dix chevaux (Waring, 2003). 

Les jeunes quittent le groupe à l’âge de deux ans en général (Boyd et Keiper, 2005; Rutberg et 

Keiper, 1993). Les femelles vont soit rejoindre un autre groupe déjà existant, soit former un 

nouveau groupe avec un mâle célibataire (Boyd, 1988).  

5.2.2. Mâles célibataires 

À leur départ du groupe familial, les jeunes étalons rejoignent des groupes de mâles célibataires. 

Ces groupes sont composés de jeunes de deux à cinq ans et de vieux étalons ayant fini leur vie 

reproductive (Boyd, 1988). De façon plus anecdotique, des groupes mixtes de subadultes non 
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reproducteurs ou des mâles solitaires ont été observés, mais de façon peu stable et temporaire 

(Waring, 2003).  

5.2.3. Hiérarchie 

Tout groupe social repose sur l’établissement d’une hiérarchie. Cette hiérarchie, lorsqu’elle est 

stable, permet de réguler les conflits, en diminuant l’agressivité et les tensions sociales (Rutberg 

et Greenberg, 1990), réduisant les risques de blessures au cours des interactions (Bourjade et 

al., 2009). Le rang de dominance est principalement influencé par l’âge du cheval (Feist et 

McCullough, 1975, 1975) et son ancienneté dans le groupe (Monard et Duncan, 1996; Tyler, 

1972), et, pour les jeunes, le rang de dominance de la mère (Feh, 1999). 

5.3. Communication  

La communication chez le cheval est multimodale, elle passe donc par plusieurs canaux : 

l’acoustique (Lemasson, 2009; Yeon, 2012), le tactile (Feh et de Mazières, 1993), l’olfactif 

(Saslow, 2002) et le visuel (Waring, 2003). Ce dernier canal est particulièrement important chez 

le cheval, ainsi la posture de chaque partie du corps peut être porteuse d’informations (e.g. port 

de la tête et de l’encolure, position des oreilles, dilatation des naseaux). Ces signaux visuels 

subtils permettent aux chevaux de transmettre des messages gradués allant de la menace aux 

contacts positifs (Figure 7) (Waring, 2003). 

 

 

 

Figure 7 – Expressions d’attention (à gauche) et d’agression (à droite) chez les chevaux. D’après Waring, 2003. 
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5.4. Budget temps et régime alimentaire  

L’activité principale chez le cheval est l’alimentation. Les chevaux passent entre 15 et 16 heures 

par jour à s’alimenter (i.e. 60% à 80% de leur budget temps) (Boyd, 1988; Waring, 2003). Ils 

se nourrissent essentiellement d’aliments diversifiés pauvres énergétiquement, mais riches en 

fibres (e.g. herbe, feuilles, glands, graines, plantes aquatiques) (Crane et al., 1997; Slade et al., 

1970). Ils peuvent montrer des préférences pour certaines plantes et en éviter d’autres, créant 

ainsi des zones de pelouse très rases broutées intensément, et des zones de refus, où l’herbe est 

plus haute (Cairns et al., 2002). Le cheval possède un estomac monogastrique qui permet une 

digestion rapide, et au bout de deux à trois heures sans alimentation, son estomac est vide 

(Martin-Rosset, 1990). Ainsi, le cheval se nourrit très fréquemment avec un rythme moyen de 

51 bouchées par minute (Waring, 2003). Les phases d’alimentation sont entrecoupées de phases 

de repos, de déplacement, d’observation de l’environnement ou d’autres comportements (i.e. 

maintenance, sociaux, parentaux ou sexuels). Au total, le cheval passe entre 5 et 6 heures au 

repos, entre 2 à 3 heures en locomotion et entre 2 à 3 heures à observer l’environnement par 

jour (Boyd, 1988; Waring, 2003). Cependant, en fonction de la saison, de l’environnement de 

l’âge ou du sexe de l’individu, ces proportions peuvent varier (Boyd et Keiper, 2005). 

 

II. Méthodes 

1. Animaux et sites d’étude 

1.1. Sélection des structures  

Actuellement, en France, peu de structures ne proposent que de la médiation (B. Albrecht, 

Fondation A&P Sommer, communication personnelle). En effet, la majorité des activités de 

médiation se fait dans des structures équestres proposant également des activités d’instruction 

ou, dans de plus rares cas, des pensions équestres pour des animaux de loisir.  

Le décalage entre les conditions de vie des chevaux vivant dans des structures équestres 

présentées en introduction et celles présentées ci-dessus est marquant. À ce décalage, s’ajoutent 

les conditions de travail qui ne sont pas toujours favorables pour l’animal. Ainsi, il a déjà été 

montré que cet ensemble pouvait affecter l’état de bien-être des équidés. La médiation équine 

n’est pas exempte de ces différences auxquelles vont s’ajouter des conditions de travail 

particulières. Cette espèce est donc un modèle pertinent pour étudier l’impact de la gestion et de 

l’activité de médiation sur l’animal.  
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Dans le cadre de notre recherche, au total, dix huit structures ont été sélectionnées pour y 

observer des équidés. Parmi ces structures, trois étaient des structures ne proposant que de la 

médiation, trois étaient des structures ne faisant que de l’instruction et les autres étaient des 

structures mixtes (i.e. médiation et instruction).  

Parmi les structures proposant de la médiation, nous avons choisi d’inclure uniquement des 

centres à destination d’un large public (tous âges, différents handicaps, problèmes sociaux). Les 

centres spécialisés dans le coaching, la médiation auprès de personnes âgées ou d’un certain 

type de handicap par exemple ont quant à eux été exclus, de même que les centres de moins de 

dix équidés. Il est cependant à noter que tous les équidés de chaque centre n’ont pas toujours 

été intégrés aux études (voir sélection des animaux). Concernant les modes de gestion, aucun 

critère n’a été mis en place, le but étant d’observer des gestions diversifiées entre les centres 

(figure 8). En revanche, pour les centres mixtes, les chevaux ne faisant pas de médiation 

devaient avoir une gestion similaire à ceux en faisant pour pouvoir être comparables. Une 

attention particulière a été portée pour essayer de sélectionner des centres avec des chevaux 

impliqués uniquement dans les activités de médiation lorsque cela été possible. Concernant les 

centres d’instruction uniquement, ils n’ont été intégrés que s’ils avaient une gestion similaire à 

au moins un des centres proposant de la médiation. Nous ne considérons pas ici les centres 

ayant participé à l’étude questionnaire sur la caractérisation des modes de gestions de chevaux 

en instruction, médiation et tourisme et sur les critères de choix des animaux (article 4) car nous 

ne les avons pas sélectionnés, ni ceux de l’étude 2 de l’article 2, puisque les chevaux n’ont pas 

été observés.  

Figure 8 – Différents modes d’hébergements observés. a) box individuel b) stabulation collective c) paddock collectif d) pré 

collectif. (Photos personnelles) 

a)                                          b) 

 

 

 

 

c)              d) 
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1.2. Sélection des animaux  

Dans chaque structure, les ânes et les étalons ont été exclus des études en raison de leur trop 

faible nombre. De plus, tous les chevaux ayant moins de quatre ans, ayant moins d’un an 

d’ancienneté dans la structure ou moins d’un an d’expérience dans les activités de médiation 

ou d’instruction dans lesquelles ils étaient impliqués, ont également été exclus.  

Ainsi, au total, 286 équidés ont été inclus dans les différentes études. Une part importante des 

animaux était d’origine non constatée (ONC), la race n’a donc pas été prise en compte. En 

revanche, tous les animaux ont été classés en chevaux ou poneys selon les critères de la 

fédération équestre internationale (poney : ≤148cm au garrot et cheval : >148cm au garrot). 

L’âge moyen des animaux étudiés était de x̅ ± SE = 14,4±0,3 ans (de 4 à 29 ans). Le ratio sexe 

était plutôt équilibré, puisque 148 (51,7%) étaient des hongres contre 138 (48,3%) femelles. 

Enfin, concernant leur activité, 121 équidés (42,3%) ne participaient qu’à des activités 

d’instruction, 20 (7%) étaient des animaux en pension, 36 (12,6%) ne faisaient que de la 

médiation et 109 (38,1%) avaient des activités mixtes entre instruction et médiation.  

 

2. Etat chronique versus état aigu  

Évaluer l’effet que peut avoir la pratique de médiation sur les équidés peut se faire à deux 

niveaux. Il est possible de regarder si la médiation affecte temporairement l’état des animaux, 

par exemple au niveau émotionnel, c’est-à-dire s’il y a des effets aigus observables. C’est le 

cas, par exemple, des études qui s’intéressent aux équidés lors des séances de médiation afin de 

voir si les animaux expriment des émotions positives ou négatives ou encore la valence des 

interactions (e.g. Johnson et al., 2017; Kaiser et al., 2006). Il est également possible d’observer 

si la médiation affecte à long terme les animaux, avec un impact chronique ; c’est ce qui est 

évalué dans les études portant sur le bien-être ou la relation des animaux à l’humain (Fureix et 

al., 2009; Lesimple et al., 2016a). Chez les animaux non verbaux, évaluer ces états peut 

Parmi les cinq études présentées dans cette thèse, quatre ont porté sur les populations présentées. 

Deux centres impliquant respectivement, 33 et 27 animaux, ont participé à l’ensemble des études, 

auxquels se sont ajoutés dix centres pour la première étude et six centres pour la dernière. Les 

populations humaines étudiées dans les études deux et trois sont présentées en détail dans les 

articles, de même que les centres ayant participé au questionnaire sur la gestion et le choix des 

équidés. 

 



| Chapitre II – Méthodologie générale 
__________________________________________________________________________________ 
 

__________________________________________________________________________________ 
  72 
 

représenter un véritable challenge, en particulier dans un contexte interspécifique (Hausberger 

et al., 2021). Pour ce faire, des indicateurs standardisés validés scientifiquement, à la fois des 

états aigus et des états chroniques, peuvent être utilisés (Lesimple, 2020). Cependant, une 

certaine confusion existe parfois, même dans la littérature scientifique, au niveau des 

indicateurs d’état émotionnel ou de douleur qui sont utilisés pour conclure sur l’état de bien-

être des animaux. Or un animal dans un état de mal-être peut quand même exprimer des 

émotions positives ; et inversement, un animal ayant un état positif de bien-être peut ressentir 

de la douleur ou des émotions négatives de façon temporaire (Korte et al., 2007). En revanche, 

les animaux dans un état de mal-être expriment plus souvent des émotions négatives (Henry et 

al., 2017) et à l’inverse, ceux allant mieux expriment plus souvent des émotions positives 

(Löckener et al., 2016) ; ce qui peut en partie expliquer cette confusion. Un autre facteur 

pouvant créer une confusion est que tous les chevaux n’expriment pas leur état de mal-être de 

la même façon. Il est donc indispensable de mettre en place des protocoles basés sur plusieurs 

indicateurs fiables pour évaluer le bien-être. Bien distinguer les indicateurs d’état chronique de 

ceux reflétant un état temporaire est primordial pour correctement évaluer l’impact de la 

médiation sur les animaux (Lesimple, 2020). Un changement d’état qu’il soit aigu, ou 

chronique, entraine des modifications comportementales et physiologiques, c’est donc sur ces 

paramètres que sont basés la majorité les indicateurs (König von Borstel et al., 2017; Lesimple, 

2020).  

2.1. Etat chronique versus aigu au niveau physiologique 

Plusieurs paramètres physiologiques sont considérés comme des indicateurs de stress. Les 

mesures hormonales font partie des paramètres les plus fréquemment utilisés, notamment le 

taux de cortisol. En effet, il a été montré qu’un taux de cortisol élevé était corrélé à un stress 

aigu chez de nombreuses espèces (animaux sauvages : Dickens et Romero, 2013 ; animaux 

domestiques : Mormède et al., 2007) et notamment chez le cheval (Christensen et al., 2014 ; 

von Lewinski et al., 2013). Cependant, il est à noter que le taux de cortisol varie chez le cheval 

en fonction de l’heure de la journée et la saison (Aurich et al., 2015; Cordero et al., 2012; Hart 

et al., 2016). En revanche, l’utilisation du cortisol pour évaluer l’état chronique chez le cheval 

est beaucoup plus discutable. Des études ont montré qu’il n’y avait pas de différence entre les 

chevaux stéréotypiques (Fureix et al., 2013; Pell et McGreevy, 1999) et les autres, ou que 

l’isolement social n’avait pas impact (Harewood et McGowan, 2005; Heleski et al., 2002), voire 

même que le taux de cortisol était plus bas chez les chevaux en état de mal-être (Fejsáková et 
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al., 2014; Pawluski et al., 2017). Plusieurs autres indicateurs hormonaux sont parfois utilisés 

dans des études (e.g. Fazio et al., 2013; McGreevy et Nicol, 1998). Cependant, à l’heure 

actuelle, il n’y a pas de consensus scientifique pour leur association avec un état de stress 

chronique ou aigu chez le cheval (pour revue : König von Borstel et al., 2017 ; Lesimple, 2020).  

Le rythme cardiaque est également un indicateur souvent utilisé pour évaluer l’état de stress 

aigu des animaux (Hopster et Blokhuis, 1994 ; Sloet van Oldruitenborgh-Oosterbaan et al., 

1988; Visser et al., 2002). En temps normal chez un cheval au repos, le nombre de battements 

par minute est compris entre 25 bpm et 60 bpm (Clayton, 1991). Cependant, il a été montré 

chez plusieurs espèces que ce nombre de battements par minute pouvait varier en fonction de 

l’âge, de la race ou du poids (Poletto et al., 2011 ; Visser et al., 2002). De plus, une variation 

peut être aussi induite en fonction du niveau d’activité de l’animal, comme montré chez le chien 

(Lensen et al., 2017) et chez le cheval (Kuwahara et al., 1999). Ainsi, seuls des individus ayant 

des niveaux d’activité similaire peuvent être comparés à l’aide de ce paramètre physiologique 

(König von Borstel et al., 2017; von Borell et al., 2007). En revanche, tout comme pour le 

cortisol, sa validité n’a pas été démontrée au niveau chronique. En effet, certaines études ont 

montré que chez les chevaux stéréotypiques, la variabilité du rythme cardiaque était moindre 

(Fejsáková et al., 2014), alors que Clegg et al. (2008) n’ont trouvé aucune différence. 

Harerwood et al. (2005) non plus, n’ont pas trouvé de différence chez les chevaux isolés 

socialement.  

Enfin, l’hypertonicité musculaire peut être considérée comme un indicateur de douleur 

chronique au niveau du dos chez le cheval (Fureix et al., 2010; Lesimple et al., 2012). Or, il a 

été montré que les douleurs chroniques de dos avaient un impact direct sur l’état de bien-être 

des chevaux (Fonseca et al., 2006; Goff et al., 2008; Landman et al., 2004).  

2.2. Etat chronique versus aigu au niveau sanitaire  

Certains indicateurs sanitaires vont permettre d’évaluer l’état de l’animal. Il a ainsi été montré 

que les lésions cutanées, notamment lorsqu’elles étaient liées à l’utilisation répétée de matériel 

de travail, étaient des indicateurs d’état chronique altéré (Burn et al., 2010 ; Popescu et Diugan, 

2013 ; Pritchard et al., 2005), de même pour l’état corporel, lorsque les chevaux sont trop 

maigres ou à l’inverse en surpoids (Carter et al., 2009 ; Frank et al., 2006). Des problèmes 

sanitaires aigus existent également, parmi eux, il a été mis en évidence que les boiteries 

pouvaient être signe de douleur ou d’inconfort aigu (Ross et Dyson, 2011), tout comme les 

décharges nasales ou la toux (Santos et al., 2012).  
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2.3. Etat chronique versus aigu au niveau postural  

Il existe également des indicateurs basés sur la posture du cheval. Ainsi, il a été montré que les 

douleurs chroniques au niveau du dos peuvent être mises en évidence à partir de la forme de 

l’encolure : une encolure creuse ou plate sera le signe de problèmes vertébraux alors qu’une 

encolure ronde est plutôt saine (Lesimple et al., 2016b, 2012).  

La position des oreilles peut être un bon indicateur, à la fois de l’état temporaire et de l’état 

chronique. En effet, les oreilles orientées vers l’arrière peuvent être un bon indicateur 

d’inconfort par exemple (Hausberger et al., 2016) ou encore de la valence d’une interaction 

(Waring, 2003). Cependant, lors de l’alimentation la position des oreilles peut être révélatrice 

d’un état de mal-être, lorsqu’elles sont majoritairement orientées vers l’arrière elles sont 

généralement associées avec des douleurs dorsales chroniques ou la présence de stéréotypies 

(Fureix et al., 2010; Henry et al., 2017). 

De récentes études ont proposé d’utiliser les expressions faciales du cheval pour évaluer son 

niveau de douleur, par exemple après une opération chirurgicale (Gleerup et al., 2015) ou au 

travail (Czycholl et al., 2018). Bien que cette méthode ait été validée chez l’humain (Ekman et 

Friesen, 1978), d’autres études sont nécessaires pour valider ces indicateurs chez le cheval 

(Lesimple, 2020). D’autant plus que parmi les critères observés, la position d’oreilles, qui est 

le seul critère validé à l’heure actuelle, est apparue comme étant celui avec le meilleur 

assentiment entre les observateurs et le plus facile à observer (Dalla Costa et al., 2014).  

2.4. Etat chronique versus aigu au niveau comportemental  

Au niveau comportemental, les stéréotypies sont peut-être l’indicateur de l’état de bien-être le 

plus reconnu (Mason, 1991). En revanche, la diversité des formes de stéréotypies, ou des 

comportements anormaux répétés, n’est pas toujours prise en compte dans les études et cela 

peut fausser les conclusions (Briefer Freymond et al., 2019 ; Dalla Costa et al., 2017). De la 

même façon, l’état d’apathie est un autre mode d’expression du mal-être avec des chevaux qui 

présentent des postures figées et un manque de réactivité aux stimuli extérieurs (Fureix et al., 

2012 ; Rochais et al., 2016). Il a également été montré que l’agressivité envers des congénères, 

ou envers l’humain, pouvait être le reflet d’un état de bien-être altéré (Benhajali et al., 2009 ; 

Burn et al., 2010 ; Fureix et al., 2010 ; Pritchard et al., 2005), au même titre que l’absence de 

repos couché ou la forte prévalence de locomotion active (Benhajali et al., 2009). Ces 

indicateurs sont facilement différenciables des indicateurs d’états émotionnels, tels que les 
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ébrouements (i.e. état émotionnel positif ; Stomp et al., 2018) ou les bâillements et les 

mâchouillements (i.e. indicateurs de frustration ; Cooper et Mason, 1998 ; Walusinski et 

Deputte, 2004).  

2.5. Des indicateurs transversaux  

Dans cette recherche, nous avons choisi de nous baser principalement sur des indicateurs 

comportementaux. Il s’agit, à ce jour, des indicateurs les plus nombreux et divers validés 

scientifiquement, tant pour les états chroniques, que pour les états aigus. Nous avons également 

ajouté quelques indicateurs posturaux ainsi que des indicateurs sanitaires. Enfin, nous avons 

fait le choix de ne pas relever d’indicateurs physiologiques pour plusieurs raisons. D’une part 

parce qu’ils nécessitent du matériel spécifique non aisé à transporter, ensuite, parce que les 

conditions de vie et de travail des animaux observés étaient très variables ; or, les indicateurs 

physiologiques sont particulièrement sensibles aux variations et pas toujours comparables 

quand les conditions d’observation diffèrent. Enfin, parce que peu d’indicateurs physiologiques 

sont validés scientifiquement pour étudier l’état chronique des chevaux.  

Pour étudier le comportement, nous nous sommes basés sur un répertoire commun pour toutes 

nos études. Ce répertoire a été créé à partir de ceux de McDonnell (2003) et de Waring (2003), 

avec quelques ajouts venus d’études plus récentes (Tableau 5).  

Tableau 5 – Répertoire comportemental utilisé dans l’ensemble des études 

Catégorie Comportement Description 

Alimentation (McDonnell 

2003, Waring 2003) 

Manger des fibres (plantes 

herbacées, foin) au sol 

Ingérer des fibres en les arrachant ou les ramassant 

avec les dents, les lèvres ou la langue, les aliments 

sont rassemblés puis mâchés dans la bouche, la tête 

reste au niveau de l'aliment ; peut se faire en se 

déplaçant ou non. 

Manger des fibres tête 

haute 

Ingérer les fibres dans la bouche, la tête relevée au-

dessus de l'horizontale ; peut se faire en se 

déplaçant ou non. 

Manger des plantes 

ligneuses 

Ingérer des plantes ligneuses en arrachant les 

branches ou les feuilles avec les dents, les lèvres ou 

la langue. 



| Chapitre II – Méthodologie générale 
__________________________________________________________________________________ 
 

__________________________________________________________________________________ 
  76 
 

Lécher une pierre de sel 

 

Lécher une pierre de sel avec des mouvement de la 

langue contre la pierre. 

Hydratation (McDonnell 

2003, Waring 2003) 

Boire Ingérer de l'eau en plaçant les lèvres à la surface de 

l'eau et en aspirant avec une action de succion, puis 

en avalant. 

Elimination (McDonnell 

2003, Waring 2003) 

Uriner Expulser l'urine par l'urètre (mâles) ou par l'urètre et 

la vulve (femelle). 

Déféquer Expulser les fèces par l'anus. 

Locomotion (McDonnell 

2003, Waring 2003) 

Pas exploratoire Mouvement volontaire du corps, allure à quatre 

temps, déplacement lentement avec le cou à 

l'horizontale ou plus bas, prêt à s'arrêter et à renifler 

le sol. 

Marche active Mouvement volontaire du corps, allure à quatre 

temps, déplacement énergétique en regardant 

autour. 

Trot Mouvement volontaire du corps, allure à deux 

temps dans laquelle les membres appariés en 

diagonale se posent et se soulèvent en même 

temps. 

Galop Mouvement volontaire du corps, allure à trois 

temps, un contact au sol antérieur, postérieur et un 

temps de suspension. 

Repos (McDonnell 2003, 

Waring 2003) 

Repos debout Debout, inactif, dans une posture détendue, 

généralement la tête légèrement baissée, les yeux 

mi-clos et souvent avec une patte arrière fléchie. 

Sommeil debout Sommeil léger, les yeux fermés, la tête abaissée sous 

le dos en position debout. 

Se coucher Flexion des membres pour passer de la position 

debout à la position couchée. 

Se lever Redressement en prenant appui sur les membres 

pour passer de la position couchée à la position 

debout. 
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Repos couché 

ventralement 

Repos (yeux mi-clos) ou sommeil (yeux fermés) en 

position allongée ventralement (décubitus sternal), 

la tête haute ou posée. 

Repos couché latéralement Repos (yeux mi-clos) ou sommeil (yeux fermés) en 

position latérale (décubitus latéral) avec la tête et les 

membres étendus. 

Exploration de 

l'environnement 

(McDonnell 2003, Rochais 

et al. 2016, Waring 2003) 

Observer l'environnement Mouvements horizontaux lents de la tête avec les 

yeux balayant l'environnement. 

Regard fixe Regard binoculaire (>1s) et oreilles orientées vers 

l'objet de l'attention, sans mouvements de la tête. 

Vigilance Encolure haute (>70° par rapport au sol), oreilles et 

tête orientées vers le stimulus, narines parfois 

légèrement dilatées. 

Flairer le sol Inspiration visible par les mouvements des naseaux, 

tête baissée en direction du sol. 

Flairer un objet Inspiration visible par les mouvements des naseaux, 

tête en direction de l’objet. 

Explorer le sol Exploration avec des mouvements de lèvres ou un 

contact du bout du museau au sol. 

Explorer un objet Exploration avec des mouvements de lèvres ou un 

contact du bout du museau un objet. 

Gratter le sol Faire glisser une patte antérieure le long du sol 

remuant ainsi le substrat. 

Maintenance (McDonnell 

2003, Waring 2003) 

Bâillement Inspiration longue et profonde avec la bouche 

largement ouverte, les mâchoires étant, soit 

directement opposées, soit décalées de côté. 

Mâchouillement bouche à 

vide 

Mouvements de mastication de haut en bas ou 

latéraux de la mâchoire sans nourriture dans la 

bouche. 

Etirement Extension rigide des membres et flexion de 

l'encolure et du dos. 

Se roule Passer de la position debout à couché ventralement, 

puis rotation une ou plusieurs fois de la position 
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ventrale à dorsale en repliant les pattes contre le 

corps, puis se relever et se secouer le corps. 

Se secouer le corps  Rotation rapide et rythmée de la tête, de l'encolure 

et du haut du corps le long de l'axe longitudinal en 

position debout, les pieds fixes au sol. 

Se gratter Frotter avec ses lèvres, ses dents ou ses sabot une 

partie de son corps. 

Se frotter Frotter une partie de son corps sur un support. 

Fouaillement de queue Mouvement létrale de la queue, queue légèrement 

relevée.  

Apathie (Fureix et al. 

2012) 

Posture d'apathie Debout, inactif, encolure perpendiculaire au sol, 

oreilles et yeux grand ouverts fixes, avec une faible 

fréquence de clignements.  

Comportements 

aberrants (stéréotypies + 

comportements 

anormaux répétés) (au 

moins 3 répétitions de 

suite et 5 répétitions 

indépendamment du 

moment d'observation) 

(Lesimple et al. 2016a ; 

Mills 2005) 

Tic à l'appui Saisir un objet fixe avec les incisives, tirer vers 

l'arrière et aspirer l'air dans l'œsophage. 

Tic à l'ours Mouvement latéral de la tête, du cou, des membres 

antérieurs et parfois des membres postérieurs.  

Encensement Mouvement vertical de la tête et de l'encolure. 

Mouvement de tête Mouvement de la tête autre que le balancement de 

la tête ou le hochement de la tête. 

Coup de pied Frapper la porte, le mur ou le vide avec l'un de ses 

membres antérieurs. 

Tour ou aller-retour dans le 

box ou le pré 

Effectuer des tracés répétitifs dans le box ou le pré. 

Léchage compulsif  Lécher un même objet de l'environnement (sauf la 

mangeoire). 

Morsure compulsive Mordre un même objet de l'environnement (sauf la 

mangeoire). 

Menace dans le vide Comportements de menace de morsure ou de coup 

de sabot non dirigés vers un congénère ou un 

humain. 

Mouvements de lèvres Claquement des lèvres l'une contre l'autre. 
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Mouvements de langue Mouvements de la langue à l'extérieur ou à 

l'intérieur de la bouche. 

Bouche maintenue ouverte Mouvements latéraux de l'encolure avec la bouche 

ouverte. 

Frottement des dents Frotter des dents sur un support. 

Comport-

ement 

envers un 

congénère 

(McDonnell 

2003, 

Waring 

2003) 

Comport-

ements 

sociaux 

positifs 

Regarder un congénère 

oreilles en avant 

Regard binoculaire, oreilles et tête orientées vers le 

congénère. 

Flairer un congénère 

oreilles en avant 

Inspiration visible par les mouvements des naseaux, 

tête et oreilles en direction du congénère. 

Poser la tête sur un 

congénère, oreilles en 

avant 

Poser la tête sur une des parties du corps d'un 

congénère. 

Grattage mutuel Grattage interactif à l'aide des dents et des lèvres, 

les deux partenaires sont généralement face à 

l'autre de manière ce que les épaules des deux 

individus soient proches. 

Suivre un congénère Marcher derrière un congénère en suivant ses 

déplacements dans l'espace. 

Jouer avec un congénère Morsure ou tentative de morsure à la tête, à 

l'encolure et à la poitrine, coup de sabot et poursuite 

avec les oreilles orientées vers l'avant ou sur le côté. 

Comport-

ements 

sociaux 

négatifs 

Menacer un congénère  Regarder en direction du congénère avec les oreilles 

en arrière. 

Menacer de mordre un 

congénère 

Regarder le congénère avec les oreilles en arrière et 

en montrant les dents. 

Menacer de donner un 

coup de sabot à un 

congénère 

Orienter la croupe vers un congénère en levant un 

membre postérieur dans sa direction, sans entrer en 

contact, avec les oreilles en arrière. 

Mordre un congénère Mordre le congénère avec les dents, les oreilles en 

arrière 

Eviter un congénère S'éloigner d'un congénère à son approche  

Comport-

ements 

Comport-

ements 

Regarder un humain, 

oreilles en avant 

Regard binoculaire (>1s) et tête et oreilles orientées 

en direction de l'humain. 
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envers un 

humain 

(Fureix et 

al. 2009 ; 

Lerch et al. 

2021) 

positifs 

envers 

l'humain 

Approcher, oreilles en 

avant 

Approcher en marchant vers l'humain, oreilles, tête 

et regard orientés dans sa direction. 

Flairer, oreilles en avant Inspiration visible par les mouvements des naseaux, 

tête et oreilles en direction de l'humain. 

Explorer avec les lèvres, 

oreilles en avant 

Mouvement des lèvres vers le haut et le bas, avec la 

mâchoire fermée sur les vêtements ou le corps de 

l'humain. 

Lécher, oreilles en avant Mouvement de la langue le long des vêtements ou 

d'une partie du corps de l'humain. 

Comport-

ements 

invasifs 

envers 

l'humain 

Mordre les vêtements Attraper les vêtements avec les dents et tirer dessus. 

Coup de tête Donner un coup de tête à l'humain. 

Pousser avec la tête Exercer une pression sur l'humain avec la tête 

jusqu'à ce que l'humain bouge. 

Bousculer Bousculer l'humain avec son corps. 

Comport-

ements 

négatifs 

envers 

l'humain 

Regarder de façon 

menaçante 

Regarder en direction de l'humain avec les oreilles 

en arrière. 

Approcher avec menace Approcher en marchant l'humain, tête et regard 

orientés dans sa direction, avec les oreilles en 

arrière. 

Flairer en menaçant Inspiration visible par les mouvements des naseaux, 

tête en direction de l'humain et oreilles en arrière. 

Explorer avec les lèvres en 

menaçant 

Mouvement des lèvres vers le haut et le bas, avec la 

mâchoire fermée sur les vêtements ou le corps de 

l'humain, oreilles orientées vers l'arrière. 

Menacer de mordre Regarder l'humain avec les oreilles en arrière et en 

montrant les dents. 

Menacer d'un coup de 

sabot 

Orienter la croupe vers l'humain en levant un 

membre postérieur dans sa direction, sans entrer en 

contact, avec les oreilles en arrière. 

Donner un coup de sabot Donner un coup de sabot à l'humain. 

S'éloigner S'éloigner de l'humain lors de son arrivée. 

Tourner le dos  Se retourner à l'arrivée de l'humain. 
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Autres 

comport-

ements 

envers 

l'humain 

Regarder, oreilles 

asymétriques ou sur le côté 

Regard binoculaire (>1s) et tête orientée en 

direction de l'humain, et oreilles en position 

asymétrique ou de côté. 

Approcher, oreilles 

asymétriques ou sur le côté 

Approcher en marchant l'humain, tête et regard 

orientés dans sa direction, avec les oreilles en 

position asymétrique ou de côté. 

Flairer, oreilles 

asymétriques ou sur le côté 

Inspiration visible par les mouvements des naseaux, 

tête et en direction de l'humain, oreilles en position 

asymétrique ou de côté. 

Explorer avec les lèvres, 

oreilles asymétriques ou 

sur le côté 

Mouvement des lèvres vers le haut et le bas, avec la 

mâchoire fermée sur les vêtements ou le corps de 

l'humain, oreilles en position asymétrique ou de 

côté. 

Signaux sonores 

(McDonnell 2003 ; Stomp 

et al. 2018 ; Waring 2003 

; Yeon 2011) 

Ebrouement Son non-vocal pulsé, émis bouche fermée, par une 

expulsion forcée de l’air par les naseaux, les faisant 

vibrer. Il est émis en contexte d'émotion positive. 

Ronflement Son non-vocal pulsé d'inhalation rauque très court 

produit dans un contexte de faible alerte, tel que 

l'étude d'un objet nouveau. 

Soufflement Son non-vocal, non pulsé, très intense et de courte 

durée, émis par une courte expiration d'air au 

niveau des naseaux, généralement associé à des 

postures d'alarme ou de vigilance.  

Hennissement Vocalisation de large amplitude durant entre 0,5 s et 

3 s, émise bouche ouverte la tête levée avec les 

oreilles en avant. C'est un son de contact à longue 

distance. 

Nicker Vocalisation de basse tonalité émise bouche fermée, 

combinée avec une vibration visible des naseaux. 

Cette vocalisation est émise entre deux individus 

familiers à courte distance ou lors de l'alimentation. 
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Couinement Vocalisation aigue qui débute bouche fermée et finit 

bouche ouverte, émise dans les situations sociales 

de tension ou d'excitation. 

Grognement Vocalisation couplée à une très rapide pulsation lors 

de l'expiration, émise dans des situations d'inconfort 

prolongé. 

 

Du fait de cette utilisation commune aux différentes études, plusieurs indicateurs sont 

transversaux aux états chroniques et aux états aigus. C’est notamment le cas des positions 

d’oreilles qui, relevées lors de l’alimentation, permettent d’évaluer l’état de bien-être (Lesimple 

et al., 2016a) alors qu’observées dans le cadre des relations inter et intraspécifiques permettent 

d’en déduire la valence (Waring, 2003). Cependant, dans ces deux cas, les oreilles en avant 

restent associées à quelque chose de positif et les oreilles en arrière à quelque chose de négatif. 

De la même façon, observer les comportements des chevaux face à des humains peut permettre 

d’évaluer la relation à l’Homme. Il faut pour cela que les observations soient faites dans un 

cadre neutre et que l’humain soit inconnu. Plusieurs tests existent chez le cheval (Hausberger 

et al., 2008). Cependant lorsque les observations sont effectuées lors des séances de travail par 

exemple, elles permettent simplement d’évaluer la valence d’interactions. Mais là encore, 

quand le cheval présente des comportements positifs envers l’humain, on considère 

l’interaction ou la relation comme positive et inversement pour le négatif. Enfin, les 

comportements d’encensement lorsqu’ils sont répétés, sont considérés comme des stéréotypies 

(Mason, 1991) alors que lors des séances, s’ils sont émis de façon non-répétée, ils sont le reflet 

d’un inconfort (König von Borstel et al., 2017). Cependant, dans tous les cas, ils sont 

l’expression d’un état interne négatif.  

En revanche, certains comportements changent de valence en fonction du contexte ; c’est le cas 

des bâillements et des mâchouillements. Associés à une phase de sommeil, ils peuvent être le 

reflet d’une relaxation musculaire (Kamerling et al., 1988), alors que dans un autre contexte, 

notamment lors du travail ou des phases de pré-alimentation, ils sont associés à de la frustration 

(Cooper et Mason, 1998; Rochais et al., 2017; Walusinski et Deputte, 2004).  

Pour ces différentes raisons, les indicateurs de bien-être et d’états temporaires ne sont valables 

que dans les contextes dans lesquels ils ont été validés. Cependant, il est intéressant de noter la 

transversalité de certains indicateurs dont la valence reste la même en fonction des contextes.  
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3. Analyses statistiques 

Toutes les analyses statistiques présentées ici ont été réalisées avec le logiciel R, sur les versions 

3.5 ou 4.2. La distribution de la majorité des échantillons ne répondant pas aux exigences de la 

normalité, des méthodes non paramétriques ont été utilisées (Siegel, 1956). Elles ont été décrites 

en détail dans les études respectives. Le seuil d’erreur α a été fixé à 95% pour l’ensemble des 

études présentées.  
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Introduction  

Hinde en 1976 a défini différents niveaux de complexité sociale (Figure 9). Le premier niveau 

est l’individu avec une influence de ses caractéristiques individuelles, physiologiques et 

comportementales. Le second niveau, l’interaction, est définie par une séquence 

comportementale impliquant au minimum deux individus (A et B), elle peut être plus ou moins 

longue, mais doit au moins être 

composée d’un comportement 

émis par un individu A envers un 

individu B, ce dernier peut, ou 

non, y répondre avec un 

comportement Y. Le troisième 

niveau est la relation. La relation 

peut être définie comme le lien 

émergeant d’une série 

d'interactions entre une même 

paire d’individus. Ces derniers 

vont, sur la base de leurs interactions passées, développer des attentes par rapport aux réponses 

de l’autre individu lors des nouvelles interactions (Hinde, 1976). Les deux derniers niveaux de 

complexité sociale décrite par Hinde, mais qui nous intéresseront ici sont le groupe puis la 

société. Ce modèle a d’abord été décrit pour des comportements sociaux, donc intra-espèce, 

cependant il peut être appliqué aux interactions et aux relations inter-espèces notamment 

humain-cheval (Hausberger et al., 2008).  

Pour que des interactions inter-espèces puissent avoir lieu, il faut que les animaux puissent se 

percevoir, pour cela il faut qu’ils aient des sens en commun. Ainsi pour le cheval et l’humain, 

l’audition, la vision, l’olfaction, la gustation et le tactile existent. Cependant, chaque espèce a 

son propre monde sensoriel (i.e. Umwelt) (von Uexküll, 1864). Par exemple, le cheval a un 

spectre auditif plus large que l’humain et une sensibilité tactile plus élevée (Hausberger and 

Henry, 2017; Rørvang et al., 2020). De plus, deux espèces différentes ne vont pas avoir la même 

façon de s’exprimer, par exemple chez le cheval, les affinités s’expriment plus par la proximité 

spatiale que par le contact physique, à la différence de l’humain (Hartmann et al., 2012). Ainsi 

lors d’une interaction inter-espèce, la perception de l’interaction ne sera pas forcément la même 

pour les deux individus. Or, il a été montré que la valence d’une interaction était influencée par 

Figure 9- Les différents niveaux de complexité sociale (Hinde, 1997) 
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la façon dont les interactions étaient perçues (Hausberger et al., 2008). Si la majorité des 

interactions ont été perçues positivement, la relation sera perçue positivement. Cependant, les 

interactions négatives semblent être plus marquantes que les interactions positives et l’ordre de 

succession d’interactions de valence différentes peut également influer (Hemsworth et al., 

1987). 

Chez le cheval, de nombreux facteurs influençant la perception des interactions et les relations 

avec les humains ont été mis en évidence, notamment les caractéristiques individuelles du 

cheval, sa personnalité, ses conditions de vie et de travail ou encore son état de bien-être (pour 

revue : Hausberger et al., 2008). De plus, il a été montré que le cheval était capable de 

généraliser les relations établies avec les personnes qu’il côtoie quotidiennement à l’ensemble 

des humains (e.g. Fureix et al., 2009). Ainsi, si le cheval perçoit négativement les relations avec 

son soigneur ou son propriétaire par exemple, il réagira négativement lors d’interactions avec 

un humain inconnu.  

La relation humain-animal est au cœur de la médiation animale qui diffère des autres activités 

par les caractéristiques du public avec lequel les animaux vont travailler au quotidien (De Santis 

et al., 2017). Or très peu d’études scientifiques se sont intéressées à l’impact potentiel de cette 

activité sur la perception que l’animal allait avoir de l’humain (De Santis et al., 2017; Hall et 

al., 2019). Le but de ce chapitre est de présenter un état des lieux de la relation humain-cheval 

du point de vue de l’animal et d’étudier différents facteurs pouvant voir un impact sur la 

perception par l’animal des interactions spécifiques en médiation.  
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Synthèse de l’article 1 

 

Questions 
Très peu de connaissances scientifiques existent sur l’impact que la médiation équine peut avoir 

sur la perception que les chevaux ont des humains. Il a été montré que les chevaux construisent 

une « représentation » des humains par association avec les émotions ressenties lors de 

précédentes interactions. Différentes études ont montré que la relation humain-cheval peut être 

influencée par les caractéristiques individuelles du cheval, les interactions répétées avec le 

soigneur, les conditions de vie et les techniques d’équitation. Ainsi, il est possible que la 

perception des chevaux de médiation diffère de celle des chevaux d’instruction.  

 

Méthodes 
172 équidés (issus de 12 structures) dont 17 travaillaient uniquement en médiation, 95 en 

instruction et 60 pratiquaient ces deux activités, ont été soumis à un test standardisé de relation 

humain-cheval : le test de présence passive (i.e. expérimentateur dans le box, immobile, non 

interactif pendant 5 minutes). Tous les comportements dirigés vers l’expérimentateur ont été 

relevés. Le sexe, l’âge, le type (cheval/poney), l’hébergement et l’alimentation (quantité de foin 

et nombre de repas de granulés par jour) de l’animal ont été relevés. Un modèle binomial négatif 

a été réalisé afin d’identifier les facteurs d’influence du nombre total de comportement en 

direction de l’humain.  

 

Résultats  
Le modèle binomial négatif a révélé que l’activité, le sexe et l’âge avaient une influence 

significative, le plus important étant l’activité (p=3,96e-06). Les animaux d’instruction étaient 

plus interactifs que ceux de médiation ou d’activité mixte, les chevaux plus que les poneys 

(p=0,004), les hongres plus que les juments (p=0,009) et les équidés jeunes plus que les plus 

âgés (p=0,003).  

 

Discussion et conclusion 

Il apparaît donc clairement que les chevaux impliqués dans les activités de médiation sont moins 

interactifs avec une personne inconnue que ceux impliqués dans des activités plus « classiques 

» (i.e. instruction). Plusieurs hypothèses peuvent être avancées à ce stade. Il peut s’agir d’une 

caractéristique de tempérament ayant amené à un choix préférentiel de ce type de chevaux pour 

ces activités par les professionnels. Cela peut être le résultat d’un entraînement à rester « neutre 

» et « calme » face à un humain qui peut avoir des comportements inhabituels. Il est également 

possible que ce soit le reflet d’une baisse de motivation qui se retrouverait chez les animaux de 

médiation et pas chez ceux d’instruction. Enfin, il est possible que ce soit l’expression d’une 

apathie plus prévalente chez les chevaux de médiation qui suggérerait alors que cette activité 

puisse être source de tensions émotionnelles ou physiques. Ces résultats ouvrent en tous les cas 

sur des questions auxquelles seules les recherches à venir pourront permettre de répondre. 
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Ainsi, les équidés de médiation semblent différer dans leur réactivité face à l’humain. Plusieurs 

facteurs pourraient expliquer cet impact. Plusieurs auteurs ont suggéré que le fait d’être au contact 

d’un public pouvant avoir des interactions atypiques avec les animaux impacterait ces derniers 

(De Santis et al., 2017). Dans l’article ci-dessous nous allons chercher s’il y a des différences au 

niveau tactile, qui est l’une des modalités sensorielles du cheval la plus stimulée pendant les 

séances de médiation, et voir si le comportement du public de médiation pourrait expliquer ces 

différences.  
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Synthèse de l’article 2 
 

Questions 
Le contact tactile est inhérent à la plupart des activités équestre (ex : caresses, actions de jambes, 

du corps). En médiation équine particulièrement, les stimulations tactiles peuvent être plus 

importantes de par certaines pratiques (ex : double monte (encadrant ou accompagnant + 

bénéficiaire), s’allonger sur sa croupe) ou tout du moins peuvent différer en raison des 

modalités d’interaction particulières liées au public (ex : handicap physique ou psychique) qui 

peut présenter une posture asymétrique ou des comportements imprévisibles par exemple. 

Ainsi, on peut se demander si la réactivité tactile diffère entre des chevaux de médiation et 

d’instruction, si ces différences apparaissent sur différentes zones du corps de l’animal. Par 

ailleurs, afin d’aller plus loin dans la compréhension de possibles mécanismes d’influence, on 

peut se demander si des différences dans les modalités de stimulation tactile apparaissent entre 

un public au développement typique et un public de médiation. 

 

Méthodes  
Afin d’évaluer la réactivité tactile, un test standardisé à l’aide de filaments de von Frey a été 

fait sur 60 chevaux. Quatre tailles de filaments (0,008 ; 0,02 ; 1 ; 300 g) permettant de tester la 

réponse à quatre forces de pression ont été appliqués perpendiculairement à la peau sur trois 

zones différentes du corps (poitrail, garrot, grasset), à gauche et à droite du cheval.  

Dans la seconde étude, 46 personnes ont participé à un test standardisé de brossage d’un cheval 

afin de tester les différences de modalité de contact tactile entre un public au développement 

typique (n=29) et un public avec des troubles psychologiques (n=17). Chaque participant a 

brossé un animal à l’aide d’une brosse douce, pendant deux minutes (une par côté). Les zones 

du corps brossées ont été relevées, le temps de brossage de l’avant et de l’arrière du corps du 

cheval ont été calculés, ainsi qu’un indice de fragmentation du brossage. 

 

Résultats et discussion 
Les tests de réactivité tactile ont montré que les chevaux de médiation avaient un seuil de 

réactivité plus bas que les chevaux d’instruction et qu’ils ont plus réagi au niveau du grasset. 

Ces résultats peuvent illustrer une sélection en médiation pour des animaux plus réactifs ou une 

conséquence de la médiation elle-même. Les résultats de la seconde étude semblent appuyer 

cette deuxième hypothèse. En effet, il est apparu qu’il y avait des différences dans les modalités 

du brossage entre les deux groupes. Les personnes avec un handicap psychique ont plus 

concentré leur brossage sur l’arrière du corps des chevaux alors que les sujets au développement 

typique ont autant brossé l’avant que l’arrière de l’animal. De plus, les sujets ayant un trouble 

psychique ont eu un brossage plus fragmenté donc potentiellement plus saccadé et désagréable 

pour l’animal, avec plus d’interruptions que les sujets au développement typique.  

 

Conclusion 
Le fait que les personnes présentant un trouble psychique brossent principalement l’arrière de 

l’animal et qui plus est, de façon atypique, pourrait avoir créé une sensibilisation chez l’animal 

qui se refléterait par une réactivité tactile plus marquée, visible dans notre étude au niveau de 

grasset. 
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LE TYPE DE PUBLIC INFLUENCE-T-IL LA RÉACTIVITE 

SENSORIELLE CHEZ LES CHEVAUX DE MÉDIATION ? 

Lerch Noémie, Gueguen Léa, Schmidlin Margaux, Bonamy Ombeline, Grandgeorge Marine* et 

Hausberger Martine* 

* Equal contribution  

INTRODUCTION 

La médiation équine inclut une variété de types d’intervention (ex : travail à pied, monté, attelé, 

en liberté, pansage, en balade), de lieux (ex : centres équestres, balades, hôpitaux) et de publics 

(ex : handicap psychique, physique, problème sociaux, enfants, personnes âgées etc.) qui font 

intervenir différentes aptitudes du cheval. La diversité de publics, les éventuels problèmes qu’ils 

présentent (e.g. trouble de l’attention, agressivité, hyperactivité, problème d’équilibre ; De 

Santis et al., 2017) peuvent avoir un impact sur leur façon d’aborder l’animal. En particulier, le 

contact tactile, qui est inhérent à la plupart des activités avec le cheval, depuis de simples 

caresses à des « câlins » et l’équitation (ex : actions de jambes, du corps), peut varier 

considérablement et avoir un impact plus ou moins positif sur le cheval (Lansade et al., 2019). 

Il est donc possible, lors des séances de médiation, que les stimulations tactiles pour le cheval 

diffèrent de celles avec un public au développement typique. De plus, les pratiques d’équitation 

en médiation telles que la double monte (deux personnes sur le cheval, souvent un bénéficiaire 

et un accompagnant ou l’encadrant), le fait de se retourner sur le dos du cheval ou de s’allonger 

sur sa croupe (Grandgeorge et Hausberger, 2018, observations personnelles) peuvent entrainer 

des stimulations plus importantes ou différentes de certaines zones du corps par rapport à 

l’équitation « classique ».  

La réactivité tactile peut être définie comme la réponse visible à une stimulation tactile, qui peut 

différer de la sensibilité tactile (i.e. seuil de détection d’une stimulation tactile). Cependant, 

dans la littérature, les deux termes sont souvent à tort utilisés de façon interchangeable 

notamment chez les espèces non-verbales pour lesquelles il est très difficile de connaitre les 

seuils de sensibilité. En effet, l’absence de réaction ne signifie pas forcément que l’animal n’a 

pas senti le stimulus. Chez le cheval, bien que certains auteurs aient suggéré que la réactivité 

tactile pouvait être un trait de tempérament (e.g. Lansade et al. 2008), il apparaît que la façon 

dont le cheval réagit à une stimulation tactile peut être affectée par son état de bien-être (e.g. 

Fureix et al., 2012; Hausberger et al., 2012) mais aussi ses conditions de travail (McGreevy et 

Thomson, 2006; Rørvang et al., 2020; van Iwaarden et al., 2012). Des poulains manipulés (i.e. 

contact sur tout le corps) à la naissance de façon unilatérale ou bilatérale diffèrent dans leur 
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émotivité et selon le côté d’approche quand ils sont testés plus tard (Durier et al., 2012). 

Certains auteurs ont suggéré qu’il pouvait y avoir habituation, i.e. baisse de la réactivité tactile 

dans des zones stimulées de façon répétitive (e.g. passage de sangle : Van Iwaarden et al., 2012). 

On pourrait aussi penser qu’à l’inverse, trop de stimulations, ou des stimulations inappropriées 

peuvent induire une sensibilisation. La sensibilisation avait dans un premier temps été définie 

comme une sensibilité accrue à des tests de réactivité tactile suite à l'application d'un stimulus 

nocif (i.e. qui cause des dommages aux tissus, ou qui, s'il est suffisamment prolongé, peut causer 

des dommages) (Sherrington, 1952). Cependant, il a, par la suite, été montré qu’une stimulation 

cutanée répétée de faible intensité pouvait entrainer une sensibilisation (FitzgeraId et al., 1988). 

Ainsi, chez des nouveau-nés prématurés présentant une sensibilité tactile accrue, il a été suggéré 

que pour partie au moins, cela pouvait être une conséquence des nombreuses interventions 

invasives vécues à un stade précoce (André et al., 2020; Fitzgerald and Jennings, 1999).  

Cette question de la réactivité tactile peut s’aborder autour de deux angles concernant les 

chevaux de médiation. Dans un premier temps, certains auteurs ont suggéré qu’il fallait 

sélectionner des chevaux avec une faible réactivité tactile pour la médiation, afin que le cheval 

ne soit pas trop réactif à approches humaines inappropriées (Gonzalez-De Cara et al., 2017; 

Vidament et al., 2017). Dans un second temps, on peut aussi s’interroger sur l’impact éventuel 

des pratiques elles-mêmes sur la réactivité tactile, c’est-à-dire la réponse visible à une 

stimulation tactile, qui peut différer de la sensibilité tactile (i.e. seuil de détection d’une 

stimulation tactile). 

La perception tactile chez le cheval présente un seuil très bas. Par exemple, les chevaux peuvent 

percevoir une mouche sur leur peau, ce qui provoque un frémissement de peau (Hausberger et 

Henry, 2017). Afin d’appréhender au mieux la sensibilité tactile chez le cheval, des protocoles 

de mesure de réactivité tactile ont été développés (e.g. filaments de Von Frey : Lansade et al., 

2008; Rédua et al., 2002 ; algomètre de pression : Haussler et Erb, 2006a, 2006b). Les premiers 

à avoir utilisé les filaments de Von Frey chez le cheval ont été Rédua et al. (2002) afin d’évaluer 

les effets d’un analgésique avant un acte chirurgical. Lansade et al. (2008) ont, par la suite, adapté 

ce test en utilisant cinq tailles différentes de filaments au niveau du garrot et montré des seuils 

de réactivité à 0,008g, bien inférieurs à ceux des humains adultes. Bien que la réactivité tactile 

s’étende sur l’ensemble de la peau du cheval, des études ont mis en évidence qu’elle variait en 

fonction de la zone du corps (Fureix et al., 2012 ; Mills et Nankervis, 2013). Les zones les plus 

sensibles chez cette espèce sont les lèvres, le bout du nez, l’intérieur et le tour des oreilles 
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(Hausberger et Henry, 2017). Fureix et al. (2012) ont également mis en évidence que les 

chevaux régissaient moins aux stimulations tactiles, avec des filaments de Von Frey, au niveau 

de la poitrine qu’au niveau du garrot ou de l’aine.  

Ici, nous testons l’hypothèse que la réactivité tactile des chevaux de médiation diffère de celle 

des chevaux d’instruction vivant dans les mêmes conditions. Une réactivité plus basse pourrait 

indiquer, soit qu’ils ont été choisis pour cette caractéristique, soit qu’ils se sont habitués aux 

diverses interventions ; une réactivité plus haute, qu’ils pourraient avoir été sensibilisés au 

contact tactile de par les caractéristiques des actions humaines. Des chevaux de médiation et 

d’instruction ont donc été testés à l’aide de filaments de Von Frey de différents calibres et sur 

différentes parties du corps. En effet, les stimulations tactiles se font sur différentes parties du 

corps et pourraient différer selon le public, se contenter de la zone du garrot ne pourrait pas 

forcément révéler des différences si c’est le cas. Par ailleurs, afin d’aller plus loin dans la 

compréhension des possibles mécanismes, nous avons analysé les actions tactiles de deux types 

de publics, des personnes en situation de handicap psychique (i.e. public classiquement 

impliqué dans des séances de médiation équine) et des personnes au développement typique 

(i.e. groupe contrôle), lors d’une même tâche, le pansage. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES  

ÉTUDE 1 - Réponses des chevaux aux stimulations tactiles 

1. Éthique 

Les expériences sur les chevaux ont été réalisées entre février et mai 2019 conformément à la 

directive 2010/63/UE du parlement européen et du conseil de l’union européenne, relative à la 

protection des animaux utilisés à des fins scientifiques. Elles ont respecté les lois françaises en 

vigueur relatives à l’expérimentation animale (décret n°2013±118 et ses cinq arrêtés 

d’application du 1er février 2013, publiés au JORF du 7 février 2013 intégrés au Code rural et 

au Code de la pêche maritime sous les n° R. 214±87 à n° R. 214-13). Les expérimentations 

réalisées dans le cadre de cette étude n'entraient pas dans le champ d'application de la directive 

européenne, ainsi, conformément à cette directive et aux lois françaises, elles n'ont pas nécessité 

de demande d'autorisation de notre part. Ces expériences n'ont impliqué que des observations 

comportementales des chevaux et des contacts non-douloureux. Les chevaux utilisés dans cette 

recherche n'étaient pas des animaux de recherche. L'élevage et les soins des animaux étaient 
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sous la responsabilité du personnel du centre équestre. Les responsables du centre équestre ont 

donné aux auteurs leur consentement éclairé pour cette étude.  

2. Population 

Soixante équidés provenant de deux structures équestres ont été inclus dans cette étude. Les 

deux centres proposaient des activités d’instruction classiquement enseignées en centre 

équestre et des activités de médiation équine. Les données ont été relevées en février-mars 2019 

dans la structure A et en avril-mai 2019 dans la structure B, la première structure étant dans le 

Nord-Est de la France (Meurthe-et-Moselle) et la seconde proche de la côte Est de l’Irlande 

(Dublin), le climat et les températures n’ont pas différé entre les deux sites (moyenne Nancy : 

6,1°C (source météo France), moyenne Dublin 6,3° C (source Met Éireann)). Dans la structure 

1, 27 animaux ont été étudiés et 33 dans la structure 2. Pour chaque animal l’âge, le sexe, le 

type (poney ou cheval), les conditions d’hébergement (en box individuel ou en stabulation 

collective et nombre d’heure au pré ou au paddock), les conditions d’alimentation (quantité de 

foin journalière et nombre de repas de granulés) et les activités dans lesquelles l’animal était 

impliqué (CE : instruction uniquement, CE-MA : Mixte en instruction et médiation, MA : 

médiation uniquement) ont été relevés (Tableau 1). Tous les animaux avaient un accès ad 

libitum à l’eau. 

Tableau 1 – Présentation des populations étudiées 

  Structure A Structure B 

Type d'équidés 
Poney 12 11 

Cheval 15 22 

Sexe  
Jument 20 12 

Hongre 7 21 

Âge moyenne±SE (années) 13,2 ± 1,2 14,8 ± 0,8  

Hébergement 
Stabulation 18 4 

Box 9 29 

Temps en extérieur/j 30min à 1h 3h à 4h 

Quantité de foin/j 10kg 1kg à 6kg 

Repas de céréales/j 0 ou 3 2 

Activité  

CE 2 12 

CE-MA 20 20 

MA 5 1 

CE : instruction uniquement, CE-MA : Mixte en instruction et médiation, MA : médiation uniquement 



| Chapitre III Equidés de médiation et humains 

___________________________________________________________________________ 
 

__________________________________________________________________________________ 
113 

 

3. Test de réactivité tactile 

Des filaments de Von Frey ont été utilisés pour évaluer de façon standardisée la réactivité tactile 

chez les équidés (Rédua 2002, Lansade et al., 2008). Ces filaments sont constitués d’une tige 

rigide sur laquelle est accroché un fil de nylon. L’épaisseur de ce fil est standardisée de façon à 

ce que la force d’application sur la peau de l’animal soit toujours la même. Pour ce faire 

l’expérimentateur doit appliquer le filament perpendiculairement à la peau de l’équidé jusqu’à 

la flexion du filament, à partir de ce moment-là, même si la pression de l’expérimentateur 

augmente sur le fil, la force d’application sur l’animale ne changera pas. Chez le cheval, quatre 

tailles de filaments sont classiquement utilisées pour évaluer la réactivité tactile : 0,008g, 0,02g, 

1g et 300g (Fureix et al., 2012a ; Lansade et al., 2016) permettant d’avoir un gradient allant 

d’une faible force d’application à une forte force d’application. S’appuyant sur les suggestions 

de Lansade et al. (2008), certaines équipes (Briefer Freymond et al., 2019 ; Lansade et al., 2016 

; Vidament et al., 2021) pour évaluer la réactivité tactile chez le cheval, n’ont testé que la zone 

du garrot. Cependant, Fureix et al. (2012) ayant montré que la réactivité pouvait différer en 

fonction de la zone testée, nous avons choisi pour cette étude de tester trois zones : le poitrail, 

le garrot et le grasset. Comme dans l’étude de Fureix et al. (2012), le poitrail et le garrot ont été 

testés du côté gauche et du côté droit, enfin nous avons décidé de tester le grasset (articulation 

fémoro-tibio-patellaire) plutôt que l’aine, pour des raisons de sécurité (i.e. les chevaux pouvant 

réagir par un coup de pied lors du test à l’aine). Là encore, les tests ont été effectués à gauche 

et à droite. L’ordre des filaments, des zones et des côtés testés a été randomisé.  

Ainsi, 24 tests de réactivité tactile (3 zones x 2 côtés x 4 filaments) ont été faits sur chaque 

équidé. La stimulation s’effectuait en deux périodes séparées, chacune d’une demi-heure 

minimum, avec 12 premiers tests dans un premier temps (2 filaments x 3 zones x 2 côtés), puis 

les 12 suivants une demi-heure plus tard (2 autres filaments x 3 zones x 2 côtés). À chaque 

application d’un filament, la réponse de l’animal était notée de façon binaire : s’il y avait eu, 

ou s’il n’y avait pas eu, contraction des muscles peauciers (visible par un tremblement de la 

peau, classiquement utilisé par les chevaux pour chasser les mouches ; Kamerling et al., 1985).  

Tous les tests ont été effectués dans le box habituel de l’animal, ce dernier était en liberté dans 

son box.  
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4. Analyses statistiques  

Toutes les analyses statistiques ont été réalisées à l’aide du logiciel R (version 4.0.2) (R Core 

Team, 2020). Dans un premier temps, le nombre total de réactions (tous côté, toutes zones et 

tous filaments confondus) a été calculé puis comparé entre les chevaux d’instruction 

uniquement (CE), de médiation uniquement (MA) et les chevaux ayant une activité mixte (CE-

MA), à l’aide d’un test de Kruskall-Wallis, suivi d’un Mann-Whitney en test post-hoc. Dans un 

second temps, il a été vérifié si les chevaux avaient réagi différemment à gauche et à droite à 

l’aide d’un test de Wilcoxon.  

Il a ensuite été vérifié s’il y avait des différences au sein de chaque groupe (CE, CE-MA et MA) 

en fonction de l’épaisseur du filament en comparant le nombre de réactions aux filaments fin 

(0,008g et 0,02g) et aux filaments épais (1g et 300g), en utilisant des tests de Wilcoxon. Puis, 

il a été vérifié s’il y avait des différences entre les groupes en utilisant un test de Kruskall-

Wallis, suivi d’un Mann-Whitney en test post-hoc. La même procédure a été répétée pour voir 

s’il y avait des différences entre les zones testées.  

Pour finir des tests de Mann-Whitney ont été utilisés pour vérifier s’il y avait des différences 

dans le nombre de réactions en fonction de la structure équestre, du sexe, de l’âge (entre 0 et 15 

ans ou plus de 15 ans) et du type d’équidé (cheval ou poney).  

ÉTUDE 2 - Comparaison des modalités de contact tactile des personnes avec handicap 

psychique et des personnes au développement typique 

1. Éthique 

Les expériences impliquant les personnes avec handicap psychique et les personnes au 

développement typique ont été réalisées en 2018. Elles ont respecté les lois françaises en 

vigueur relatives à la protection des personnes physiques à l'égard des traitements de données à 

caractère personnel (Décret n°2004-801 du 6 août 2004 pris pour l'application de la loi n° 78-

17 du 6 janvier 1978, publiés au JORF du 30 mai 2019). Des autorisations de reproduction et 

de représentation des vidéos et un formulaire de consentement ont été distribués aux 

participants puis signés par eux ou par leurs responsables légaux, avant l’expérience. Les 

participants et leurs représentants légaux ont été pleinement informés de l'objectif et du contexte 

de l'étude. Les personnes avec handicap psychique étaient accompagnées sur le site par un 

adulte de référence (e.g. éducateur de la structure de vie). À tout moment, chaque participant 

était libre d’arrêter sa participation à l’expérience.  
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2. Population 

2.1. Population humaine  

Quarante-six personnes ont participé à cette étude, tous les participants avaient entre 18 et 45 

ans, 17 d’entre eux (7 femmes, 10 hommes ; âge moyen ± SE = 25 ± 2,3 ans) présentaient un 

trouble diagnostiqué du développement psychologique décrit par le CIM-10 (Classification 

statistique internationale des maladies et des problèmes de santé connexes ; OMS, 2006) et 29 

(18 femmes, 11 hommes ; âge moyen ± SE = 27 ± 1,1 ans) ne présentaient aucun diagnostic de 

trouble ou de handicap psychique ou psychologique, considéré ici comme le groupe contrôle.  

2.2. Population équine  

Vingt-neuf chevaux, provenant de cinq structures différentes ont été intégrés à cette étude, neuf 

d’entre eux (6 juments, 3 hongres, âge moyen ± SE = 13,4 ±1,4 ans) pratiquaient depuis plus 

d’un an des activités régulières de médiation auprès d’un public en situation de handicap. Ils 

vivaient en groupe au pré et avaient un accès permanant à l’eau et au foin. Neuf (7 juments, 2 

hongres, âge moyen ± SE = 14,4 ± 1,3 ans) étaient impliqués dans des activités classiques de 

centre équestre (instruction) depuis plus d’un an, ils vivaient en box de 3x3m sur paille, et 

recevaient deux repas de foin et de granulés par jour. Enfin les 11 derniers (6 juments, 2 

hongres, 3 étalons, âge moyen ± SE = 11,4 ± 2,2 ans) étaient des chevaux de loisir montés 

occasionnellement et vivaient en groupe au pré avec du foin et de l’eau à volonté.  

3. Test de brossage 

Le test de brossage est un test classiquement utilisé pour évaluer la relation humain-

cheval (Hausberger et al., 2008). Ici, il a été utilisé pour tester le comportement d’humains 

présentant, ou non, un handicap psychique lors du brossage.  

Un cheval était placé en extérieur dans un lieu non-associé au travail. Il était tenu en 

longe (détendue) par une expérimentatrice qui se plaçait face à lui. Une caméra GoPro était 

fixée sur l’expérimentatrice et deux caméras sur pied étaient placées à gauche et à droite, 

derrière elle, afin de pouvoir filmer le cheval et le sujet tout au long de l’expérimentation. 

Pendant toute la durée du test, l’expérimentatrice restait immobile le regard vers le sol sans 

interagir ni avec le sujet humain ni avec le cheval, sauf si ce dernier tournait. Dans ce cas, elle 

le remettait en place. Si cela se reproduisait une seconde fois, l’expérience était arrêtée. Une 

autre expérimentatrice amenait le sujet humain à proximité du cheval et lui donnait comme 

consigne de brosser le cheval à l’aide d’une brosse douce une minute d’un côté puis une minute 
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de l’autre. L’ordre gauche/droite était randomisé de façon à ce que ce ne soit pas toujours le 

même côté en premier.  

4. Analyse des données 

Les comportements des sujets humains ont été codés à partir d’enregistrements vidéo. 

Un focal sampling (Altmann, 1974) a été réalisé afin de mesurer la durée du brossage de chaque 

zone du corps du cheval (figure 1). La durée totale de brossage de l’avant du corps du cheval a 

été calculée en additionnant les durées de brossage de la tête, la crinière, l’encolure, le garrot, 

l’épaule et les antérieurs. De même les durées de brossage du dos, du flanc, de la croupe et des 

postérieurs ont été sommées pour obtenir la durée totale de brossage de l’arrière du corps. Le 

nombre d’interruptions du brossage (rupture de contact entre la brosse et le corps du cheval) a 

également été relevé. Un indice de fragmentation a été calculé en divisant le nombre 

d’interruptions du brossage lors du test par la durée totale du test pour chaque sujet.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 – Découpage imaginaire des zones du corps du cheval pour l'analyse du test de brossage (ne 

représente pas l’anatomie topographique du cheval) et emplacement des trois zones testées lors du test 

de réactivité tactiles 

 

Grasset Garrot 

Poitrail 
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5. Analyses statistiques  

 Toutes les analyses statistiques ont été effectuées à l’aide du logiciel R (version 4.0.2) 

(R Core Team, 2020). Des tests de Mann-Whitney ont été réalisés pour comparer le nombre de 

zones brossées par les personnes avec un handicap psychique et par les personnes du groupe 

contrôle ainsi que pour comparer la durée de brossage des deux groupes respectivement pour 

l’avant et l’arrière du corps. 

Des tests de Wilcoxon ont également été faits pour comparer la durée de brossage de l’avant du 

corps et de l’arrière au sein de chaque groupe. Enfin un test de Mann-Whitney a été fait pour 

comparer l’indice de fragmentation du brossage entre les deux groupes.  

 

RÉSULTATS 

ÉTUDE 1 - Réponses des chevaux aux stimulations tactiles 

Le nombre total de réactions (toutes zones et 

tous filaments confondus) a varié d’un individu 

à un autre (0/24 à 24/24 réactions ; moyenne ± 

SE = 9,93 ± 0,81). Les équidés de médiation ont 

réagi significativement plus souvent (moyenne 

± SE = 14,5 ± 2,0) que les équidés d’activité 

mixte (moyenne ± SE = 9,8 ± 1,0) (N(MA) = 6 ; 

N(CE-MA) = 40 ; test de Mann–Whitney : W = 17, 

p-value = 0,043) ou que les équidés 

d’instruction (moyenne ± SE = 8,3 ± 0,6) (N(MA) 

= 6 ; N(CE) = 14 ; W = 48, p-value = 0,019). 

Aucune différence significative n’est apparue 

entre les équidés d’activité mixte et les équidés 

d’instruction (N(CE-MA) = 40 ; N(CE) = 14 ; W = 

225, p-value = 0,281) (figure 2). 

 

Aucune différence liée au côté du corps du cheval testé n’a été mise en évidence, quel que soit 

le groupe d’équidés (Test de Wilcoxon : MA : V = 4, p-value = 0,416 ; CE-MA : V = 176,5, p-
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Figure 2 - Nombre moyen de réactions au test des filaments 
de Von Frey tous filaments, toutes zones et tous côtés 
confondus (24 tests). CE (N=12): Equidés impliqués 
uniquement dans des activités d'instruction, MA (N=6): 
Equidés impliqués uniquement dans des activités de 
médiation, CE-MA (N=40): équidés impliqués dans les deux 
activités. Test de Kruskall-Wallis, tests de Mann-Whitney 
en post-doc. p<0,05 : * 
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value = 0,370 ; V = 11, p-value = 0,100). Les réactions du côté gauche et du côté droit ont donc 

été sommées pour la suite des analyses. 

 

Concernant la taille des filaments, les équidés 

d’activité mixte et les équidés d’instruction ont, 

en moyenne, moins réagi aux filaments fins 

(0,008g et 0,02g)  (CE-MA : moyenne ± SE = 4,1 

± 0,5 ; CE : moyenne ± SE = 3,2 ± 1,1) qu’aux 

filaments épais (1g et 300g) (CE-MA : moyenne 

± SE = 5,8 ± 0,5 ; CE : moyenne ± SE = 5,1 ± 1,1) 

(Test de Wilcoxon : CE-MA : V = 67.5, p-value 

= 0,0007 ; CE : V = 8, p-value = 0,028) alors que 

les équidés de médiation ont réagi de façon aussi 

importante aux deux (fins : moyenne ± SE = 7,2 

± 0,9 ; épais : moyenne ± SE = 7,3 ± 0,5) (V = 6, 

p-value = 0,787). Ainsi, les équidés de médiation 

ont réagi significativement plus aux filaments 

fins que les équidés d’activité mixte (Test de 

Mann–Whitney : W = 17, p-value = 0,043) ou 

d’instruction (W = 46,5, p-value = 0,017) alors qu’aucune différence significative n’est apparue 

entre les équidés d’instruction et les équidés d’activité mixte (W = 215, p-value = 0,199). 

Aucune différence significative n’est apparue entre les trois groupes dans les réponses aux 

filaments épais (Test de Kruskall-Wallis : Kruskall-Wallis chi-squared = 2,2, df = 2, p-value = 

0,334) (figure 3). 

 

Tous les équidés ont réagi davantage au grasset (MA : moyenne ± SE = 6,3 ± 0,6 ; CE-MA : 

moyenne ± SE = 4,4 ± 0,3 ; CE : moyenne ± SE = 3,4 ± 0,7) qu’au poitrail (MA : moyenne ± 

SE = 3,3 ± 0,7 ; CE-MA : moyenne ± SE = 2,1 ± 0,4 ; CE : moyenne ± SE = 1,7 ± 0,7) (Test de 

Wilcoxon : MA : V = 0, p-value = 0,058 ; CE-MA : V = 575,5, p-value = 1,779e-06 ; CE : V = 

52,5, p-value = 0.012). Tous les équidés d’instruction ont également plus réagi au garrot (CE-

MA : moyenne ± SE = 3,4 ± 0,4 ; CE : moyenne ± SE = 3,2 ± 0,8) qu’au poitrail (Test de 

Wilcoxon : CE-MA : V = 289,5, p-value = 0,004 ; CE : V = 63, p-value = 0,008), mais cette 
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Figure 3 - Nombre moyen de réactions au test des filaments 
de Von Frey en fonction de l’épaisseur des filaments. Fins : 
filaments 0,008g et 0,02g (12 tests) ; Epais : filaments 1g et 
300g (12 tests). CE (N=12) : Equidés impliqués uniquement 
dans des activités d'instruction, MA (N=6) : Equidés 
impliqués uniquement dans des activités de médiation, CE-
MA (N=40) : équidés impliqués dans les deux activités. En 
noir : Test de Kruskall-Wallis, tests de Mann-Whitney en 
post-doc. En couleur : Test de Wilcoxon. p<0,05 : * 
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différence n’est pas significative pour les équidés de médiation (MA(garrot) : moyenne ± SE = 

4,8 ± 0,6 ; V = 2, p-value = 0,361). Enfin le nombre de réactions entre le garrot et le grasset ne 

diffère que pour les équidés d’activité mixte (MA : V = 5, p-value = 0,292 ; CE-MA : V = 129, 

p-value = 0,007 ; CE : V = 37, p-value = 0,749).  

 

Les équidés de médiation ont plus réagi au niveau du grasset que les équidés d’activité mixte 

(Test de Mann-Whitney : W = 56, p-value = 0,036) ou que les équidés d’instruction (W = 14, 

p-value = 0,022). Aucune 

différence significative n’est 

apparue entre les équidés 

d’activité mixte et les équidés 

d’instruction au niveau du grasset 

(W = 215,5, p-value = 0,202). Au 

niveau des deux autres zones 

testées, aucune différence 

significative n’est apparue entre 

les groupes (Test de Kruskall-

Wallis : Poitrail : Kruskall-

Wallis chi-squared = 4,3, df = 2, 

p-value = 0,116 ; Garrot : 

Kruskall-Wallis chi-squared = 

2,1, df = 2, p-value = 0,350) 

(figure 4). 

 

Enfin, aucune différence n’est apparue entre les deux structures équestres dans le nombre 

moyen de réponses à l’ensemble des filaments, toutes zones et tous côtés confondus (Structure 

A : moyenne± SE = 9,8 ± 1,2 ; Structure B : moyenne ± SE = 10,1 ± 1,1 ; Test de Mann-

Whitney : W = 446, p-value = 1), ni en fonction de l’âge (15 ans ou moins : moyenne ± SE = 

10,1 ± 1,1 ; Plus de 15 ans : moyenne ± SE = 9,6 ± 1,1 ; Test de Mann-Whitney : W = 457, p-

value = 0.6368), du type d’équidés (Cheval : moyenne ± SE = 8,5 ± 1,0 ; Poney : moyenne ± 

SE = 11,1 ± 1,2 ; Test de Mann-Whitney : W = 347, p-value = 0.1578) ou du sexe (Jument : 

Figure 4 - Nombre moyen de réactions au test des filaments de Von Frey en 
fonction de la zone testée. Poitrail (8 tests), garrot (8 tests), grasset (8 tests). CE 
(N=12) : Equidés impliqués uniquement dans des activités d'instruction, MA 
(N=6) : Equidés impliqués uniquement dans des activités de médiation, CE-MA 
(N=40) : équidés impliqués dans les deux activités. En noir : Test de Kruskall-
Wallis, tests de Mann-Whitney en post-doc. En couleur : Test de Wilcoxon. 
p<0,05 : *, p<0,01 : **, p<0,001 : *** 
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moyenne ± SE = 8,7 ± 1,0 ; Hongre : moyenne ± SE = 11,4 ± 1,0 ; Test de Mann-Whitney : W 

= 330.5, p-value = 0.08241).  

ÉTUDE 2 - Comparaison des modalités de contact tactile des personnes avec handicap 

psychique et des personnes au développement typique 

Une première différence est apparue entre les deux groupes de panseur au niveau du nombre 

moyen de zones du corps brossé. En effet, les personnes du groupe contrôle ont en moyenne 

brossé plus de zones du corps (moyenne ± SE = 6,1 ± 0,3) que les personnes ayant un handicap 

psychique (moyenne ± SE = 4,6 ± 0,5) (test de Mann-Whitney : W = 137, p-value = 0,012) 

(figure 5). De plus, les personnes du groupe contrôle ont passé significativement plus de temps 

(moyenne ± SE = 51,2 ±5,3 secondes) que les personnes ayant un handicap psychique (moyenne 

± SE = 32,1±5,7 secondes) à brosser l’avant du cheval (W = 

135, p-value = 0.010), alors qu’aucune différence entre les 

groupes de panseur n’est apparue pour l’arrière (contrôle : 

moyenne ± SE = 54,9 ± 6,2 secondes ; handicap psychique : 

moyenne ± SE = 66,8 ± 6,7 secondes ; W = 298,5, p-value = 

0,241) (figure 6). Cependant, les personnes ayant un handicap 

psychique ont passé significativement plus de temps à brosser 

l’arrière que l’avant du cheval (test de Wilcoxon : V = 28, p-

value = 0,0202). Aucune différence n’a été observée, en 

revanche, chez les personnes du groupe contrôle (V = 193, p-
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Figure 5 – Nombre moyen de zones brossées lors du 
test en fonction du groupe. Test de Mann-Whitney. 
p<0,05 : * Handucap psychique : N=17, Contrôle : 
N=29 

0

10

20

30

40

50

60

70

80

Avant Arrière

D
u

ré
e 

m
o

ye
n

n
e 

d
e 

b
ro

ss
ag

e 
(s

ec
)

Handicap psychique Contrôle

*

*

Figure 6 - Durée moyenne de brossage lors du test en 
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value = 0.609) (figure 6). Enfin, concernant l’indice de fragmentation, il est apparu que les 

personnes avec un handicap psychique avaient un brossage plus fragmenté (Indice de 

fragmentation moyen : 0,021±0,006) que les personnes du groupe contrôle (Indice de 

fragmentation moyen : 0,005±0,001) (test de Mann-Whitney : W = 347, p-value = 0,017) 

(figure 7).  

 

DISCUSSION  

Les résultats des tests de réactivité tactile réalisés sur des chevaux de médiation, 

d’instruction ou d’activité mixte montrent que les chevaux de médiation diffèrent à différents 

niveaux. Ils sont apparus plus réactifs que les équidés travaillant uniquement en instruction ou 

ayant une activité mixte entre les deux. Plus précisément, les équidés impliqués uniquement ou 

partiellement dans des activités d’instruction ont moins réagi aux filaments fins qu’aux 

filaments épais alors que les équidés de médiation ont réagi aussi fortement aux deux, ces 

derniers sont donc apparus plus réactifs aux filaments fins que les autres. Pour l’ensemble des 

équidés, un gradient est apparu entre l’avant et l’arrière du corps, avec globalement moins de 

réactions au poitrail qu’au garrot et surtout qu’au grasset. Concernant les équidés ne travaillant 

qu’en médiation, ils sont apparus plus réactifs au niveau du grasset que les équidés d’activité 

mixte ou d’instruction uniquement. Enfin, aucune différence n’est apparue en fonction du 

centre, ni en fonction du type d’équidés (poney/cheval) ou de l’âge.  

Dans notre étude, le sexe n’a pas semblé pas avoir d’influence majeure sur la réactivité tactile 

chez le cheval puisque seule une légère tendance a été observée. Ce qui est cohérent avec 

d’autres études sur la réactivité tactile menées sur des chevaux au travail (Vidament et al., 

2021). Certains auteurs suggèrent un effet de l’âge (Rørvang et al., 2020), cependant d’autres, 

comme nous ici, n’en ont pas trouvé (Lansade et al., 2008; Vidament et al., 2021). Enfin, 

Vidament et al. (2021) ont mis en évidence plus de réactivité chez les chevaux que chez les 

poneys, alors que dans cette étude, aucune différence n’est apparue. Cependant les auteurs 

précisent que cette différence est particulièrement marquée pour les chevaux de type anglo-

arabe, or ce n’était pas le cas des chevaux testés ici.  

Dans notre étude, les équidés sont apparus moins réactifs aux stimulations tactiles au niveau du 

poitrail qu’au niveau du garrot ou du grasset. Plusieurs études ont montré que la réactivité tactile 

chez le cheval pouvait différer selon la zone du corps de l’animal (Rørvang et al., 2020). Fureix 
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et al. (2012) ont trouvé des résultats similaires, avec moins de réactions au niveau du poitrail 

qu’au niveau du garrot et de l’aine. Haussler et Erb (2006a) ont monté que le seuil de réaction 

des chevaux diminuait le long de la colonne vertébrale, avec des réactions à des pressions plus 

faibles au niveau des cervicales qu’au niveau des lombaires. Ces différences pourraient 

s’expliquer par la distribution des récepteurs nerveux sensoriels (Haussler and Erb, 2006a; Mills 

and Nankervis, 2013). Cependant, plusieurs auteurs ont suggéré que la réactivité tactile pouvait 

être influencée par le travail (volontairement ou non) avec, par exemple, une baisse de réactivité 

au niveau du passage de sangle (van Iwaarden et al., 2012). McGreevy et Thomson (2006) ont 

également trouvé des réactions plus importantes du côté droit, présentes uniquement chez les 

chevaux travaillant dans des disciplines où les cavaliers doivent envoyer des signaux rapide et 

précis au chevaux (dressage, cutting) suggérant ainsi un impact de l’équitation. Dans l’étude 

présentée ici, comme dans l’étude de (Fureix et al., 2012) ayant utilisé des filaments de Von 

Frey comme stimulation tactile, aucune différence gauche-droite n’a été mise en évidence. 

D’autres études, qui utilisent cependant des filaments différents entre les côté droit et gauche, 

vont dans le même sens (Lansade et al., 2008 ; Valenchon et al., 2013 ; Vidament et al., 2021). 

En revanche, les différences du nombre de réactions observées au niveau du grasset et pas des 

autres zones, en fonction de l’activité, suggèrent que le travail pourrait avoir une influence sur 

la réactivité tactile chez le cheval, mais de façon localisée.  

Le fait que les chevaux travaillant uniquement en médiation aient plus réagi aux filaments fins 

(ils auraient donc un seuil de réactivité plus bas) confirme cet effet de l’activité. Effectivement, 

chez des chevaux travaillant en équitation plus classique ou en cours de débourrage, il a été 

montré qu’il y avait une réactivité moins importante pour les filaments fins que pour les 

filaments épais (Lansade et al., 2008; Vidament et al., 2021, Gueguen et al. in prep.), tout 

comme chez les chevaux d’instruction et les chevaux d’activité mixte étudiés ici.  

Dans le cas des animaux étudiés ici, les conditions de vie ne différaient pas entre les chevaux 

de médiation et les autres, seul le travail était différent. Plusieurs hypothèses pourraient 

expliquer les différences observées. Il est possible qu’uniquement les chevaux de médiation 

soient sélectionnés sur des critères différents de ceux utilisés pour les chevaux d’instruction ou 

les chevaux d’activité mixtes, par exemple, sur le tempérament. Cependant, plusieurs études 

ont testé s’il y avait des différences en terme de tempérament entre les chevaux de médiation et 

d’instruction et n’en n’ont pas trouvées (Anderson et al., 1999a ; Minero et al., 2006). Avoir un 

seuil de réactivité plus faible pourrait également être un choix de critère pour les chevaux de 
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médiation (entrainés uniquement au renforcement négatif dans les deux centres étudiés) afin 

d’avoir les chevaux les plus obéissants et limiter les accidents car une étude a suggéré que les 

chevaux plus réactifs tactilement répondraient mieux aux renforcements négatifs (Lansade et 

Simon, 2010).  

Enfin, il est possible que ce soit la pratique de la médiation elle-même qui ait une influence. En 

effet dans la deuxième partie de notre étude, des différences claires apparaissent dans les 

modalités de contacts tactiles entre les personnes au développement typique et les personnes en 

situation de handicap psychique. Ces derniers semblent plutôt concentrer leurs contacts sur 

l’arrière du corps du cheval alors que les personnes au développement typique ont touché plus 

de zones et n’ont pas fait de distinction entre l’avant et l’arrière. De plus, les personnes en 

situation de handicap psychique ont montré des différences dans leur façon de brosser les 

chevaux, avec plus d’interruptions, (i.e. un brossage plus fragmenté). Le fait que la différence 

de réactivité en fonction de l’activité soit visible uniquement au niveau du grasset qui est à 

l’arrière du corps et pas au poitrail ou au garrot qui sont à l’avant, vient appuyer cette hypothèse. 

Ainsi, il est possible que la sur-stimulation de l’arrière du corps chez les chevaux de médiation, 

qui plus est, avec une façon atypique de brosser l’animal, entraine une sensibilisation chez le 

cheval. Des hypothèses similaires ont été proposées pour expliquer la sensibilité tactile accrue 

chez les bébés prématurés humains, soumis à de nombreuses interventions invasives à un stade 

précoce (André et al., 2020 ; Fitzgerald and Jennings, 1999). 

D’autre part, cela questionne le bien-être des chevaux de médiation. En effet, il a été montré 

que les stimuli tactiles n’étaient pas forcement perçus comme positifs chez le cheval (Henry et 

al., 2006 ; Sankey et al., 2010a) et notamment, que le pansage pouvait être perçu négativement 

par le cheval (Lansade et al., 2019). Or, des interactions répétées perçues négativement par 

l’animal peuvent avoir des conséquences négatives sur la relation humain-cheval et sur le bien-

être de ces derniers (Hausberger et al., 2008). Des études ont récemment montrées que les 

chevaux de médiation étaient moins interactifs avec l’humain (Brubaker et al., 2021 ; Lerch et 

al., 2021). Si les chevaux de médiation sont plus réactifs (voire sensibilisés) aux stimuli tactiles, 

cela pourrait expliquer que ces animaux cherchent moins, voire plus du tout, le contact avec 

l’humain.  

Ainsi, dans cette étude, les chevaux de médiation sont apparus plus réactifs tactilement que les 

chevaux d’instruction ou les chevaux ayant une activité mixte, notamment au niveau de l’arrière 

du corps, cela pourrait être la conséquence de leur travail en médiation. En effet, il apparait que 
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les personnes en situation de handicap psychique présentent des modalités de contact tactile 

avec le cheval différentes des personnes au développement typique, avec un pansage plus 

fractionné et qui se concentre principalement sur l’arrière du corps de l’animal. Le pansage est 

une activité très courante en médiation équine, le fait qu’être confronté à des modalités 

atypiques de pansage uniquement puisse potentiellement avoir des conséquences plus globales 

sur la réactivité tactile de l’animal questionne les conséquences sur le bien-être de l’animal et 

sur la relation humain-animal.  
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Les équidés de médiation diffèrent dans leur réactivité face à l’humain et dans leur réactivité 

tactile et il semblerait que le public puisse être l’une des causes de cette différence. Étudier le 

comportement des chevaux lors des séances pourrait permettre d’apporter de nouveaux éléments 

de discussion pour étayer ou réfuter cette hypothèse. Dans la troisième étude de ce chapitre nous 

étudierons l’impact de différents publics sur le comportement du cheval, tout en nous intéressant 

à d’autres facteurs d’influence potentiels (structure, lieu de la séance, activité proposée et durée 

de l’activité).  
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Synthèse de l’article 3 

 

Questions 
En équitation classique, il a été montré que différents facteurs tels que la discipline, le matériel 

utilisé, la posture du cavalier ou son état émotionnel pouvaient impacter positivement ou 

négativement l’état émotionnel de l’animal. La médiation équine est une pratique très 

diversifiée (ex : diversité des publics, des activités, des lieux, du matériel). Plusieurs études ont 

montré que les chevaux pouvaient présenter des signes de stress ou d’inconfort lors des séances 

de médiation. Cependant les facteurs d’influence restent encore flous. Le but de cette étude a 

été de tester différents facteurs (type d’activité, lieu où se déroule l’activité, durée et type de 

public) pouvant potentiellement influencer les comportements des chevaux lors de séances de 

médiation.  

 

Méthodes  
Dix-neuf chevaux provenant de deux centres différents ont été filmés lors de séances de 

médiation individuelle, soit lors d’une activité de pansage (6 chevaux), soit tenus en main (6 

chevaux), soit montés (7 chevaux). Les séances avaient lieu, soit en intérieur (manège ou 

écurie), soit en extérieur. Parmi les dix-neuf bénéficiaires, cinq présentaient un handicap 

physique, trois un handicap psychique, huit avaient un polyhandicap et trois présentaient des 

problèmes sociaux. Les comportements d’inconfort, de frustration, d’émotions positives, les 

comportements interactifs, divisés en deux sous-catégories, exploration ou négatifs, et les 

comportements d’attention visuelle des chevaux ont été relevés en focal sampling.  

 

Résultats/Discussion  
Aucune différence n’a été observée en fonction du centre, du lieu ou de la durée de l’activité. 

En revanche, il est apparu que les chevaux émettaient plus de comportements interactifs lors du 

pansage que lors des deux autres activités. Ce résultat peut s’expliquer facilement par le fait 

que c’est la seule activité où le cheval est libre de tourner la tête pour interagir avec les humains 

autour de lui. Les chevaux sont apparus plus interactifs envers l’humain et plus 

particulièrement, ont fait plus de comportements d’exploration envers l’humain lors des séances 

avec des personnes en situation de handicap, tous handicaps confondus, qu’avec les personnes 

en difficulté sociale. Ce résultat pourrait être le reflet d’une curiosité face à des humains qui ne 

répondraient pas à leurs attentes (i.e. situation non-congruente pour le cheval). Cette hypothèse 

est appuyée par le fait que les chevaux ont également montré plus de comportements d’inconfort 

lors des séances avec des personnes avec handicap qu’avec les personnes en difficulté sociale.  

 

Conclusion  
Il semblerait donc que les chevaux soient capables de différencier des personnes en situation de 

handicap et des personnes au développement typique. De plus, cette étude ouvre la porte à des 

réflexions sur l’impact du type de public bien sûr, mais également sur d’autres facteurs 

d’influence tels que le type d’activité proposé lors des séances de médiation.   
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INTRODUCTION 

En équitation classique, il a été montré que différents facteurs pouvaient impacter positivement 

ou négativement l’état émotionnel de l’animal. Parmi ces facteurs, citons l’activité. Il a, par 

exemple, été montré qu’en fonction de la discipline (e.g. dressage ou obstacle), les chevaux 

allaient exprimer différents signes de stress ou d’inconfort, avec en dressage les chevaux qui 

ont plus exprimé de fouaillements de queue, alors qu’à l’obstacle se sont plutôt des chevaux qui 

secouent la tête ou qui tirent sur les rênes qui ont pu être observés (Górecka-Bruzda et al., 2015). 

De même, l’augmentation du niveau de difficulté de l’exercice est corrélée à l’augmentation 

d’apparition de ces comportements négatifs chez l’animal (Górecka-Bruzda et al., 2015). Il a 

également été montré que le pansage pouvait être source de stress (Lansade et al., 2019). Le 

matériel utilisé peut également avoir un impact négatif sur le cheval, par exemple, les chevaux 

montés avec une muserolle trop serrée ou une selle mal ajustée peuvent présenter des signes de 

stress lors des séances (Hockenhull and Creighton, 2012 ; McGreevy et al., 2012). De même, 

lorsque les cavaliers utilisent des aides artificielles, notamment la cravache, les chevaux 

présentent plus de comportements négatifs tels que se cabrer, ou des fouaillements de queue 

(Hockenhull and Creighton, 2012 ; Waite et al., 2018). À l’inverse, les chevaux qui étaient 

travaillés avec un renforcement positif, présentaient moins de stress lors du travail que ceux qui 

n’avaient que du renforcement négatif (Warren-Smith and McGreevy, 2007). De plus, 

l’utilisation du renforcement positif améliore les interactions homme-cheval lors du travail et 

permet d’avoir des animaux plus attentifs à l’humain (Sankey et al., 2010a, 2010b). 

Les postures du cavalier et du cheval lors du travail peuvent également être sources de douleur, 

ou d’inconfort. Ainsi, il a été montré que, quand le cavalier avait une posture asymétrique sur 

le dos du cheval, ce dernier montrait des signes d’inconforts (Greve and Dyson, 2014). De 

même, les chevaux présentaient des signes importants de stress au niveau physiologique et 
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comportemental lorsqu’ils étaient montés en hyperflexion (rollkur) et que, montés encolure 

basse, ils en présentaient moins (Christensen et al., 2014 ; Kienapfel et al., 2014 ; Lesimple et 

al., 2016a ; Lesimple et al., 2010 ; von Borstel et al., 2009 ; Zebisch et al., 2014). Cette posture 

est directement influencée par la posture, ou les actions du cavalier (Lesimple et al., 2010). 

L’impact du cavalier peut notamment passer par la tension qu’il exerce sur les rênes : plus la 

tension augmente, plus le cheval présente des réponses comportementales et physiologiques 

négatives, en effet, la tension sur les rênes induit une pression (et potentiellement une douleur) 

sur l’espace interdentaire, voir sur la bouche dans son ensemble, en fonction de l’embouchure 

utilisée (chaînette, type de mors)  (e.g. Borstel and Glißman, 2014 ; Christensen et al., 2021). 

À l’inverse, lorsque les chevaux sont montés rênes longues, ils présentent plus d’indicateurs 

d’émotions positives, tels que des ébrouements (Stomp et al., 2020).  

Des facteurs intrinsèques aux humains peuvent également être source de stress. Ainsi, il a été 

montré que lorsque le poids du cavalier dépasse 30% du poids du cheval, ce dernier présente 

des signes de stress et d’inconfort (Christensen et al., 2020 ; Gunnarsson et al., 2017 ; Powell 

et al., 2008 ; Stefánsdóttir et al., 2017). La posture de l’humain semble également avoir un 

impact sur la vitesse d’approche du cheval lors d’une première rencontre (Smith et al., 2018). 

Il a également été montré que l’état mental de l’humain avait un impact. Ainsi, lorsqu’un 

humain ressentait des émotions négatives (stress ou peur) à l’abord du cheval, ce dernier 

présentait également des signes de stress (Kaiser et al., 2006; Merkies et al., 2014). Scopa et al. 

(2019) ont mis en évidence des différences d’activation nerveuse au niveau cérébral chez le 

cheval lorsqu’une odeur d’humain était diffusée, en fonction de si l’odeur avait été prélevée 

quand l’humain avait peur, ou lorsqu’il était heureux. La personnalité des cavaliers semble 

également influencer le comportement du cheval lors des séances. Par exemple, Arrazola et 

Merkies (2020) ont comparé le comportement de chevaux en fonction du style d’attachement à 

l’égard de proches (parents, meilleurs amis et relation amoureuses) du cavalier. Ils ont ainsi 

montré que les chevaux présentaient moins de signes de stress au niveau comportemental et 

physiologique en présence de personnes ayant un style d’attachement sécure par rapport à des 

personnes avec un style d’attachement craintif (Arrazola and Merkies, 2020). Visser et al., 

(2008) ont mis en évidence que le tempérament du cavalier avait encore plus d’impact sur un 

cheval au tempérament plus réactif (Visser et al., 2008). Un autre facteur d’influence possible 

est l’expérience de l’humain avec les chevaux, ces derniers passent plus de temps au contact de 

cavaliers expérimentés qu’à celui des débutant (Merkies et al., 2018). Enfin, les résultats 

lorsque les chevaux travaillent avec des personnes en difficulté (e.g. handicap, personne à 
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risque) sont, pour l’heure, contradictoires. Certaines études ont montré que les chevaux 

présentaient plus de réactions comportementales ou physiologiques de stress au contact de ce 

public par rapport à un public sans difficulté (Johnson et al., 2017 ; Merkies et al., 2018) ou en 

comparant différents types de difficultés (Hovey et al., 2021; Kaiser et al., 2006 ; Mendonça et 

al., 2019b), alors que d’autres n’ont trouvé aucune différence (Contalbrigo et al., 2021 ; 

McKinney et al., 2015 ; Pluta and Kędzierski, 2018), voire même moins de stress avec un public 

en situation de handicap qu’avec un public au développement typique (Cravana et al., 2021 ; 

Fazio et al., 2013 ; Kaiser et al., 2006).  

 

L’importance d’identifier et de réduire le stress des animaux lors du travail est à la fois une 

question de sécurité - en effet, les réactions de stress peuvent être source d’accident (McBride 

and Mills, 2012) - et une question de bien-être pour l’animal (Ruet et al., 2020). Le stress aigu, 

influencé par les facteurs présentés plus haut, peut, s’il est répété, devenir chronique. Il a ainsi 

été montré que les chevaux de dressage présentaient plus de comportements stéréotypiques que 

les chevaux d’obstacle (Hausberger et al., 2011, 2009). De la même façon, plus de stéréotypies 

ont été observées chez les chevaux montés à l’anglaise que chez les chevaux d’équitation 

western (Normando et al., 2011). Les modalités d’équitation telles qu’une posture asymétrique 

du cavalier, ou les mains hautes et les rênes trop courtes, peuvent également entrainer des 

problèmes de dos à long terme (Greve and Dyson, 2013 ; Lesimple et al., 2010, 2016a,b). De 

même, les équipements tels qu’une selle mal adaptée, ou l’utilisation d’un mors mal réglé, 

peuvent entrainer des blessures ou des douleurs chroniques chez l’animal (Clayton and 

Nauwelaerts, 2014; Cook, 2003). Les chevaux développent aussi une mémoire négative du 

travail qui se transcrit par des réactions négatives à la vue d’objets associés au travail (Fureix 

et al., 2009) et à l’humain (Fureix et al., 2010) ou par une perte de motivation pour le travail 

(König von Borstel and Keil, 2012; Lee et al., 2011). 

Parmi les disciplines liées à l’équitation, la médiation équine est une pratique de plus en plus 

courante (Fine, 2010; Jez et al., 2013). Cette pratique regroupe en réalité une grande variété 

d’activités. Ainsi, les chevaux peuvent être montés, longés, attelés, en liberté, ou attachés 

(Grandgeorge and Hausberger, 2018). Les lieux de travail peuvent également varier (e.g. centre 

équestre, balade, hôpital, école, maison de retraite) (Grandgeorge and Hausberger, 2018). De 

même, le matériel utilisé peut être particulier (e.g. selle adaptée à la double monte ou à des 

personnes ayant un handicap physique, lève personne), en plus du matériel déjà utilisé en 
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équitation classique (De Santis et al., 2017). Enfin, le public à qui s’adresse la médiation peut 

être également très diversifié en termes de difficultés (e.g. handicap physique, mental, difficulté 

sociale, troubles psychosociaux) et en termes d’âge (du très jeune enfant aux personnes âgées) 

(De Santis et al., 2017). 

Plusieurs études portant sur la médiation animale ont mis en évidence que les séances pouvaient 

être stressantes pour l’animal. Cela a notamment été montré chez le chien, avec une 

augmentation du taux de cortisol au cours des séances (King et al., 2011) ou au bout de plusieurs 

séances (Glenk et al., 2014). De même chez le cochon d’Inde avec plus de comportements de 

stress en l’absence de possibilité de retrait (Gut et al., 2018 ; Wirth et al., 2020), ou en fin de 

séances avec des personnes ayant des troubles du spectre autistique (Grandgeorge et al., 2019). 

Ainsi que chez le cheval, avec un taux de cortisol plus important pendant les séances (Hovey et 

al., 2021), plus de comportements de stress lors des séances avec des personnes à risque (Kaiser 

et al., 2006), un taux de cortisol plus important en présence d’un public présentant un stress 

post-traumatique (Johnson et al., 2017) ou un rythme cardiaque plus élevé avec des personnes 

polyhandicapées (Mendonça et al., 2019b). Cependant beaucoup de biais persistent dans ces 

études (e.g. manque de témoin, faible nombre d’animaux, utilisation d’indicateurs 

physiologiques pas toujours adaptés aux situations) les facteurs d’influence ne sont pas encore 

clairs (De Santis et al., 2017; Hall et al., 2019).  

Le but de cette étude a été de tester différents facteurs ayant pu influencer les comportements 

des chevaux lors de séances de médiation. Ainsi, l’effet de la structure, de l’activité proposée, 

du lieu de l’activité et du type de bénéficiaires ont été testés.  

 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

1. Éthique 

Les expériences ont été réalisées entre février et mai 2019 conformément à la directive 

2010/63/UE du parlement européen et du conseil de l’union européenne, relative à la protection 

des animaux utilisés à des fins scientifiques. Elles ont respecté les lois françaises en vigueur 

relatives à l’expérimentation animale (décret n°2013±118 et ses 5 arrêtés d’application du 1er 

février 2013, publiés au JORF du 7 février 2013 intégrés au Code rural et au Code de la pêche 

maritime sous les n° R. 214±87 à n° R. 214-13). Les expérimentations réalisées dans le cadre 

de cette étude n'entraient pas dans le champ d'application de la directive européenne, ainsi, 
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conformément à cette directive et aux lois françaises, elles n'ont pas nécessité de demande 

d'autorisation de notre part. Ces expériences n'ont impliqué que des observations 

comportementales des chevaux. Les chevaux utilisés dans cette recherche n'étaient pas des 

animaux de recherche. L'élevage et les soins des animaux étaient sous la responsabilité du 

personnel du centre équestre. Les responsables du centre équestre ont donné aux auteurs leur 

consentement éclairé pour cette étude.  

Les expériences ont également été réalisées conformément au règlement (UE) 2016/679 du 

parlement européen et du conseil du 27 avril 2016 relatif à la protection des personnes 

physiques à l’égard du traitement des données à caractère personnel et à la libre circulation de 

ces données et publié au JOUE L 119 du 4 mai 2016. Elles ont respecté les lois françaises en 

vigueur relatives à l'informatique, aux fichiers et aux libertés (Décret n° 2019-536 du 29 mai 

2019 pris pour l'application de la loi n° 78-17 du 6 janvier 1978, publiés au JORF du 30 mai 

2019). Les autorisations de reproduction et de représentation des vidéos des séances et le 

questionnaire, adressés au bénéficiaire ou à leur responsable légal, ont fait l’objet d’un 

enregistrement par la déléguée du service de Protection des Données du CNRS au registre de 

la CNIL (Certificat d'enregistrement 2-19052 \ UMR6552). Les participants à l'enquête et leurs 

représentants légaux ont été pleinement informés de l'objectif et du contexte de l'étude et ont 

signés un formulaire de consentement.  

2. Population étudiée  

Dix-neuf chevaux, provenant de deux centres équestres différents ont été étudiés ici. Les deux 

structures étaient des centres proposant à la fois des activités de médiation équine, d’équitation 

plus classique (instruction) et de formation à la médiation équine. La première structure (A) 

était située en Meurthe-et-Moselle, les observations y ont été faites en février-mars 2019. La 

seconde structure (B) était située en Irlande près de Dublin, les observations y ont été faites en 

avril-mai 2019.  

Dans le centre A, les chevaux étaient hébergés en stabulation collective de deux à six chevaux, 

avec une sortie en groupe stable au paddock de 30 minutes à 1h par jour. Ils avaient un accès 

ad libitum à l’eau, 10kg de foin par jour et deux d’entre eux avaient également trois rations de 

céréales par jour. Dans le centre B, les chevaux étaient hébergés en box individuel avec des 

sorties en groupe stable au pré de 3h à 4h par jour. Ils avaient un accès ad libitum à l’eau, un à 

six kilogrammes de foin par jour en fonction de leur poids et deux rations journalières de 

céréales. Les chevaux étudiés étaient tous impliqués dans des activités de médiation au sein du 
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centre équestre depuis plus d’un an. Ils avaient entre 8 et 27 ans (moyenne ± SE = 15,9 ± 1,2 

ans), étaient de races variées (1 selle français, 1 camargue, 1 poney français de selle, 2 Irish 

sport horse, 1 kerry bog et 13 ONC (origine non constatée)) ; 11 étaient des femelles et 9 des 

hongres (voir tableau 1).  

Dans les deux centres, les chevaux de médiation travaillaient quotidiennement avec des 

personnes en situation de handicap physique ou psychique, ou avec des personnes ayant des 

difficultés sociales. Les activités proposées pouvaient être à pied ou à cheval.  

Tableau 1 – Informations sur les séances de médiation : cheval, bénéficiaire et activité 

  Cheval Activité Bénéficiaire 

Centre Sexe Age (ans) Race Activité Lieu Durée (min) Type Age Genre* 

A Jument 18 ONC En Main Extérieur 11 Physique Adolescent M 

A Jument 15 ONC Pansage Intérieur 7 Physique Enfant M 

A Jument 22 ONC Pansage Intérieur 5 Physique Adolescent F 

A Jument 20 PFS En Main Intérieur 5 Physique Adulte M 

A Jument 17 ONC Pansage Intérieur 7 Physique Enfant F 

A Hongre 14 SF En Main Extérieur 12 Psychique Adulte M 

A Jument 14 Camargue Monté Extérieur 35 Polyhandicap Enfant M 

B Jument 23 ISH En Main Extérieur 18 Polyhandicap Adulte F 

B Hongre 19 ONC Monté Intérieur 24 Polyhandicap Enfant F 

B Jument 13 ONC Monté Intérieur 26 Polyhandicap Enfant M 

B Hongre 21 ONC Monté Extérieur 13 Polyhandicap Enfant M 

B Jument 8 ONC Monté Intérieur 13 Social Enfant M 

B Hongre 10 Kerry bog En Main Intérieur 9 Social Adolescent M 

B Jument 19 ONC En Main Extérieur 22 Psychique Adulte M 

B Hongre 11 ONC Pansage Extérieur 22 Psychique Adulte F 

B Hongre 8 ONC Monté Extérieur 24 Polyhandicap Enfant M 

B Hongre 27 ISH Pansage Extérieur 8 Social Adolescent M 

B Hongre 11 ONC Monté Extérieur 16 Polyhandicap Adolescent F 

B Jument 13 ONC Pansage Extérieur 3 Polyhandicap Adulte F 

* M : masculin ; F : Féminin, ONC : Origine non constatée, PFS : poney français de selle, SF : Selle Français, 

ISH : Irish sport horse 

 



| Chapitre III – Equidés de médiation et humains 
__________________________________________________________________________________ 
 

__________________________________________________________________________________ 
  140 
 

3. Bénéficiaires 

Les informations personnelles (âge, genre et type de handicap) ont été obtenues à partir d’un 

questionnaire adressé après la séance au bénéficiaire ou à son représentant légal. Ainsi huit 

filles et douze garçons ont participé, huit étaient des enfants (12 ans ou moins), cinq des 

adolescents (>12 ans) et six des adultes (entre 18 et 50 ans). Cinq d’entre eux présentaient un 

handicap physique, trois un handicap psychique, huit avaient un polyhandicap et trois ne 

présentaient pas de handicap mais avaient des problèmes sociaux.  

4. Séances de médiation 

Chaque séance a été filmée à l’aide d’une caméra tenue à la main par l’expérimentatrice (JVC 

camcorder GZ-RX645BE), afin d’avoir un focus sur l’animal et pour les séances en intérieur 

ou à l’attache, à l’aide d’une caméra de type goPro à angle large (CamLink CL-AC10) fixe. 

Chacune des séances filmées n’impliquait qu’un seul équidé, le bénéficiaire, un professionnel 

encadrant (diplômé en médiation équine) et parfois, un ou deux professionnel(s) en formation 

et l’accompagnateur du bénéficiaire. L’expérimentatrice restait à distance pour filmer, afin de 

ne pas perturber la séance. Le déroulé des séances était choisi par le professionnel, sans 

changement par rapport aux séances habituelles. Plusieurs activités pouvaient être 

effectuées lors des séances : pansage à l’attache dans l’écurie ou en extérieur, travail à pied avec 

le cheval tenu en longe (par le professionnel et le bénéficiaire) en manège ou en extérieur et 

travail monté en manège ou en extérieur, avec le cheval tenu en longe par le professionnel et 

avec les rênes dans les mains du bénéficiaire (les chevaux n’avaient pas de mors). L’activité 

devait durer au minimum 3 minutes pour être prise en compte dans l’étude. Les activités 

étudiées ici ont été choisies afin d’avoir les groupes les plus équilibrés possibles. Au total, six 

activités de pansage (trois en extérieur et trois en intérieur), six activités en main (deux en 

intérieur et quatre en extérieur) et sept activités montées (quatre en extérieur et trois en intérieur) 

ont été étudiées (voir tableau 1).  

5. Analyses des données 

Les séances n’ayant pas toutes été composées de l’ensemble des activités, une seule activité par 

séance a été gardée pour l’analyse, de façon à ne pas avoir des données dépendantes mélangées 

à des données non dépendantes. Pour chaque activité, il a été noté dans quel centre équestre elle 

avait eu lieu, si elle était en intérieur ou en extérieur et le type de handicap du bénéficiaire. 

L’analyse des séances de pansage débutait dès que le bénéficiaire commençait à brosser le 
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cheval. L’analyse des séances à pied débutait dès que le bénéficiaire tenait la longe du cheval. 

Enfin, l’analyse des séances montées débutait après la monte, dès que bénéficiaire était stable 

sur le dos du cheval. 

Les comportements des chevaux ont été analysés à l’aide du logiciel BORIS v.5.1.3. Les 

comportements présentés dans le répertoire comportemental (tableau 2) ont été relevés et 

classés en différentes catégories (chaque catégorie correspond à la somme des comportements 

qui la compose) : indicateurs d’émotions négatives (comportements d’inconfort (e.g. König von 

Borstel et al., 2017) et de frustration (e.g. d’Ingeo et al., 2019; Rochais et al., 2017)), ou 

positives (ébrouements) (Stomp et al., 2020, 2018), les comportements d’attention visuelle à 

l’environnement (Rochais et al., 2016) et les comportements émis en direction des humains 

(divisés en comportements négatifs et en comportements d’exploration) (Lerch et al., 2021) ont 

été relevés en focal sampling (Altmann, 1974). Un seul observateur (FP) a réalisé l’ensemble 

des analyses après avoir été au préalable entrainé à reconnaitre les comportements à partir 

d’extraits de vidéos de 10 minutes de chacune des activités jusqu’à arriver à un accord inter-

observateur (NL FP) de plus 90% sur de nouveaux extraits.  

Tableau 2 – Répertoire comportemental du cheval lors des séances (König von Borstel et al., 2017 ; Lerch et al., 2021 ; 

Rochais et al., 2017 ; d'Ingeo et al., 2019 ; Stomp et al., 2018) 

 Catégories comportementales Comportement Description 

Indicateurs 

d'émotions 

négatives  

Inconfort  

Fouaillement de queue Mouvement de la queue. 

Encensement Mouvement vertical de la tête. 

Langue sortie Langue qui sort de la bouche, sans 

léchage des lèvres. 

Frustration 

Mâchouillement à vide Mouvements de mastication de haut 

en bas ou latéraux de la mâchoire sans 

nourriture dans la bouche. 

Bâillement répété Inspiration longue et profonde avec la 

bouche largement ouverte, les 

mâchoires étant, soit directement 

opposées, soit décalées de côté. 

Pawing Lever le membre antérieur et taper le 

sol avec, sans locomotion. 

Mouvements de tête 

répétés  

Secouer la tête et l'encolure avec des 

mouvements horizontaux. 
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Indicateur d'émotions positives 

Ébrouement  Son non-vocal pulsé, émis bouche 

fermée, par une expulsion forcée de 

l’air par les naseaux, les faisant vibrer.  

Attention visuelle 

Regard  Regard binoculaire (>1s), oreilles 

orientées vers l'objet de l'attention, 

sans mouvements de la tête. 

Observation Mouvements horizontaux lents de la 

tête avec les yeux balayant 

l'environnement. 

Comportements 

interactifs 

envers l'humain 

Comportements 

d'exploration 

oreilles en 

avant 

Regard,  Regard avec les oreilles en avant en 

direction de l'humain. 

Flairage Flairage en direction de l'humain. 

Contact Contact de la tête avec une partie du 

corps de l'humain. 

Comportements 

négatifs oreilles 

en arrière 

Regard,  
Regard en direction de l'humain. 

Menace de morsure Tête orientée vers l'humain avec les 

oreilles en arrière et les dents visibles. 

Coup de tête Coup de tête qui bouscule l'humain. 

 

6. Analyses statistiques  

Toutes les statistiques ont été faites sur le logiciel R (version 4.0.2) (R Core Team, 2018). Les 

effets du centre, de l’activité, du lieu où se déroule l’activité, du type de bénéficiaire et la durée 

des activités ont été testés de façon distincte pour chacune des catégories de comportements 

suivantes : frustration, inconfort, ébrouement, attention visuelle, comportements interactifs 

envers l’humain, comportements d’exploration de l’humain, comportements négatifs envers 

l’humain.  

Les activités n’étant équilibrées entre les centres que pour le pansage et le travail en main, l’effet 

centre n’a été testé que pour ces deux activités.  

L’effet du centre et du lieu où se déroule l’activité ont été testés à l’aide de test de Mann-

Whitney, l’effet du type de bénéficiaire à l’aide de tests de Kruskall-Wallis suivis de tests de 

Dunn en post-hoc et l’effet de la durée de l’activité a été testé à l’aide de corrélation de 

Spearman.  
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RÉSULTATS 

1. Effet centre 

Aucune différence n’est apparue entre les centres, ni au pansage, ni pour le travail en main à 

l’exception d’une légère tendance (p-value = 0,075) à plus de frustration dans le centre B lors 

du travail en main (tableau 3).  

Tableau 3 – Effet du centre : Nombre moyen de comportements par minute lors d’une séance dans chacune des structures. 

Moyenne ± SE ; test de Mann-Whitney. 

  Structure A Structure B Mann-Whitney  

Pansage : 

Inconfort 0,12 ± 0,05  0,64 ± 0,57 W = 4, p-value = 1 

Frustration 0,08 ± 0,04  0,50 ± 0,50  W = 5, p-value = 1 

Attention visuelle 1,02 ± 0,09  0,99 ± 0,45  W = 7, p-value = 0,4 

Ébrouement 0,16 ± 0,14  0,05 ± 0,05 W = 3, p-value = 0,7 

Interactifs en général 0,53 ± 0,14  0,34 ± 0,05  W = 6, p-value = 0,7  

Exploration de l'humain 0,08 ± 0,04 0,50 ± 0,50  W = 7, p-value = 0,4  

Négatif envers l'humain 0,06 ± 0,06 0,18 ± 0,18  W = 4, p-value = 1 

Tenu en main : 

Inconfort 0,42 ± 0,19  1,51 ± 1,45 W = 5, p-value = 1  

Frustration 0,03 ± 0,03  1,15 ± 0,65  W = 0, p-value = 0,075 

Attention visuelle 2,08 ± 0,75  1,21 ± 0,17  W = 7, p-value = 0,4 

Ébrouement 0,00 ± 0,15 0,12 ± 0,05 W = 3, p-value = 0,505  

Interactifs en général 0,38 ± 0,11 0,18 ± 0,12  W = 7, p-value = 0,4  

Exploration de l'humain 0,35 ± 0,14  0,05 ± 0,05  W = 8, p-value = 0,184  

Négatif envers l'humain 0,03 ± 0,03  0,13 ± 0,08  W = 2, p-value = 0,354 

2. Effet de l’activité  

Aucune différence en fonction de l’activité n’est apparue au niveau des comportements de 

frustration, d’inconfort, d’attention à l’environnement et d’ébrouements, ni au niveau des 

comportements interactifs en général envers l’humain ou des comportements négatifs (Tableau 

4). 

Tableau 4 – Effet du lieu où se déroule l’activité : Nombre moyen de comportements par minute lors d’une séance pour 

chaque activité. Moyenne ± SE ; test de Kruskall-Wallis. 

  Pansage En main Monté Kruskall-Wallis 

Inconfort 0,38 ± 0,28  0,96 ± 0,70  1,26 ± 1,15  K = 0,74, df = 2, p-value = 0,692 

Frustration 0,29 ± 0,24  0,59 ± 0,38  0,21 ± 0,09  K = 0,88, df = 2, p-value = 0,646 

Attention visuelle 1,00 ± 0,21  1,65 ± 0,39  1,04 ± 0,21  K = 1,13, df = 2, p-value = 0,210 

Ébrouement 0,11 ± 0,07  0,06 ± 0,06  0,10 ± 0,04  K = 1,66, df = 2, p-value = 0,436 

Interactifs en général 0,55 ± 0,15  0,28 ± 0,09 0,23 ± 0,05  K = 3,46, df = 2, p-value = 0,177 

Exploration de l'humain 0,43 ± 0,08 0,20 ± 0,19 0,13 ± 0,04 K = 5,69, df = 2, p-value = 0,058 

Négatif envers l'humain 0,12 ± 0,09  0,08 ± 0,04 0,10 ± 0,07  K = 0,04, df = 2, p-value = 0,981 
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En revanche, les chevaux ont exprimé 

significativement plus de comportements 

d’exploration en direction de l’humain lors du 

pansage (Kruskall-Wallis test, Dunn-test post-

hoc : Z = -2.2, p-value = 0.027). Les chevaux 

tendaient aussi à exprimer plus de ces 

comportements lors du pansage que lorsque le 

cheval était tenu en main (Z = -1.9, p-value = 

0.057). Aucune différence n’est apparue entre les 

chevaux montés et ceux tenus en main (Z = 0.8, 

p-value = 0.807) (figure 1). 

 

 

3. Effet du lieu où se déroule l’activité  

Aucune différence significative dans les comportements des chevaux n’est apparue en fonction 

du lieu d’activité, i.e. en intérieur ou en extérieur (tableau 5). 

Tableau 5 – Effet du lieu où se déroule l’activité : Nombre moyen de comportements par minute lors d’une séance dans 

chaque lieu. Moyenne ± SE ; test de Mann-Whitney. 

  Intérieur Extérieur Mann-Whitney  

Inconfort 1,20 ± 1,00 0,66 ± 0,41  W = 43, p-value = 0,967  

Frustration 0,46 ± 0,29 0,28 ± 0,14 W = 37, p-value = 0,586 

Attention visuelle 0,93 ± 0,12 1,43 ± 0,26  W = 63, p-value = 0,129  

Ébrouement 0,07 ± 0,05 0,11 ± 0,04  W = 37,5, p-value = 0,116  

Interactifs en général 0,40 ± 0,09 0,31 ± 0,09  W = 32, p-value = 0,351 

Exploration de l'humain 0,28 ± 0,10 0,22 ± 0,05  W = 63, p-value = 0,129  

Négatif envers l'humain 0,11 ± 0,06 0,09 ± 0,05  W = 38, p-value = 0,613 

 

4. Effet de la durée de l’activité 

Aucune corrélation significative entre les comportements des chevaux et la durée de l’activité 

n’est apparue (tableau 6).  

Figure 1- Nombre moyen de comportements interactifs 

envers l’humain par minute en fonction de l’activité lors 

des séances de médiation. Test de Kruskall-Wallis, Dunn-

test post-hoc. p<0,05 : *, p<0,01 : **, p<0,001 : ***. En 

main N = 6; Moné : N= 7; Pansage N= 6 
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Tableau 6 – Effet de la durée de l’activité : tableau des corrélations de Spearman  

  rho S p-value 

Inconfort -0,02 1168,1 0,92 

Frustration 0,16 959,2 0,517 

Attention visuelle -0,30  1476 0,22 

Ébrouement 0,34 755,1 0,157 

Interactifs en général 0,04 1092 0,866 

Exploration de l'humain -0,08 1236,2 0,731 

Négatif envers l'humain 0,27 828,3 0,257 

 

5. Effet du type de public 

Aucune différence n’est apparue en fonction du type de public concernant les comportements 

négatifs envers l’humain, les comportements de frustration, d’attention visuelle ou les 

ébrouements (tableau 7). 

Tableau 7 – Effet du type de public : Nombre moyen de comportements par minute lors d’une séance avec chaque type de 

bénéficiaire. Moyenne ± SE ; test de Kruskall-Wallis. 

  H-Phy PolyH H-Psy Pb-Socio Kruskall-Wallis 

Inconfort 0,24 ± 0,13 1,34 ± 0,99 1,65 ± 1,38 0,00 ± 0,00 K = 7,69, df = 3, p-value = 0,053 

Frustration 0,07 ± 0,03  0,39 ± 0,18  0,27 ± 0,27 0,85 ± 0,78  K = 2,90, df = 3, p-value = 0,406 

Attention visuelle 1,14 ± 0,11  1,14 ± 0,19  2,09 ± 0,74  0,70 ± 0,31  K = 4,51, df = 3, p-value = 0,212 

Ébrouement 0,10 ± 0,09  0,13 ± 0,04 0,05 ± 0,05  0,00 ± 0,00  K = 1,91, df = 3, p-value = 0,592 

Interactifs en général 0,50 ± 0,10 0,34 ± 0,12 0,37 ± 0,04 0,07 ± 0,04 K = 8,95, df = 3, p-value = 0,030 

Exploration de l'humain 0,45 ± 0,09 0,18 ± 0,08 0,28 ± 0,08 0,04 ± 0,04 K = 7,75, df = 3, p-value = 0,051 

Négatif envers l'humain 0,05 ± 0,03  0,16 ± 0,08  0,09 ± 0,09 0,03 ± 0,03  K = 1,13, df = 3, p-value = 0,771 

 

Les chevaux ont exprimé significativement moins de comportements d’inconfort lors des 

séances avec des personnes en difficulté sociale qu’avec des personnes ayant un handicap 

psychique (Kruskall-Wallis test, Dunn-test post-hoc : Z = 2,7, p-value = 0,008) ou un 

polyhandicap (Z = 2,2, p-value = 0,026) et tendent à en avoir également moins exprimé qu’avec 

des personnes ayant un handicap physique (Z = 1,9, p-value = 0,060). Aucune différence 

significative n’est apparue en revanche entre les séances avec des personnes ayant un handicap 

physique et les séances avec une personne ayant un handicap psychique (Z = 1,1, p-value = 

0,275) ou un polyhandicap (Z = -0,2, p-value = 0,817), ni entre les séances avec les personnes 

ayant un handicap psychique et celles avec des personnes ayant un polyhandicap (Z = -1,0, p-

value = 0,326) (figure 2a).  
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Concernant les comportements dirigés vers l’humain, les chevaux ont globalement exprimé 

moins de comportements envers l’humain lors des séances avec des personnes en difficulté 

sociale qu’avec des personnes ayant un handicap psychique (Z = 2,0, p-value = 0,042) ou 

physique (Z = 2,9, p-value = 0,003) et tendent à en avoir moins exprimé lors des séances avec 

des personnes ayant un polyhandicap (Z = 1,9, p-value = 0,060). Aucune différence n’a été 

trouvée en revanche entre les séances avec des personnes ayant un polyhandicap et celles avec 

des personnes ayant un handicap physique (Z = 1,5, p-value = 0,127) ou psychique (Z = -0,6, 

p-value = 0,570) ni entre les séances avec des personnes ayant un handicap psychique et celle 

avec des personnes ayant un handicap physique (Z = 0,7, p-value = 0,506) (figure 2b). 

De façon plus spécifique, les chevaux ont exprimé moins de comportements d’exploration 

envers les humains présents lors des séances avec des personnes en difficulté sociale qu’avec 

des personnes ayant un handicap physique (Z = 2,7, p-value = 0,008) et tendent à en avoir moins 

exprimé qu’avec des personnes ayant un handicap psychique (Z = 1,7, p-value = 0,081). De 

même, une tendance pour moins de comportements d’exploration envers les humains est 

apparue lors des séances avec des personnes ayant un handicap physique par rapport à celles 

avec des personnes ayant des polyhandicaps (Z = 1,8, p-value = 0,074). En revanche, aucune 

différence n’est apparue entre les séances avec des personnes ayant un polyhandicap et celles 

avec des personnes ayant un handicap psychique (Z = -0,7, p-value = 0,463) ou ayant des 

Figure 2 – Nombre moyen par seconde a) de comportements d’inconfort, b) de comportements interactifs envers l’humain, c) 

de comportements d’exploration vers l’humain en fonction du type de bénéficiaire lors des séances de médiation. Test de 

kruskall-Wallis, Dunn-test post-hoc. p<0,01﮲  , p<0,05 : *, p<0,01 : **, p<0,001 : ***H-Phy (N=3) : handicap physique ; PolyH 

(N=8) : Poluhandicap ; H-Psy (N= 5) : handicap psychique ; Pb-Socio (N=3) : problèmes sociaux. 
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difficultés sociales (Z = 1,3, p-value = 0,171), ni entre les séances avec des personnes ayant un 

handicap psychique et celles avec des personnes ayant un handicap physique (Z = 0,7, p-value 

= 0,475) (voir figure 2c). 

 

DISCUSSION  

Le but de cette étude était d’explorer le rôle possible de différents facteurs sur le comportement 

des chevaux lors des séances de médiation afin de mettre en évidence de potentiel(s) facteur(s) 

de stress. Aucun impact du lieu où se déroule l’activité ou de la durée d’activité n’a été trouvé. 

En revanche, il est apparu que les chevaux (1) étaient plus interactifs avec l’humain lors du 

pansage que lors du travail en main ou monté, (2) exprimaient plus de comportements 

d’inconfort et moins de comportements interactifs dirigés vers l’humain (et plus spécifiquement 

moins de comportement d’exploration en direction de l’humain) lors des séances avec des 

personnes présentant des problèmes sociaux qu’avec des personnes porteuses de handicap, quel 

qu’il soit (i.e. physique, psychique ou polyhandicap).  

 

1. Effet du type de public  

L’effet du type de public que nous avons mis en évidence montre des différences de 

comportements de la part des chevaux. Ces différences varient selon que la séance se passe 

avec des personnes présentant un handicap (qu’il soit un handicap physique, psychique ou un 

polyhandicap) ou avec des personnes n’en présentant pas. Concernant le nombre de 

comportements en direction de l’humain, et notamment sur le nombre de comportements 

positifs envers l’humain, des résultats similaires ont déjà été observés chez le cochon d’Inde 

(Grandgeorge et al., 2019). Dans leur étude, les cochons d’Inde ont, en début de session, émis 

plus de comportements d’interaction avec des enfants présentant des troubles du spectre 

autistique qu’avec des enfants au développement typique. Les auteurs suggéraient que les 

différences de comportements des enfants envers les animaux pouvaient en être la cause, avec 

les enfants au développement typique qui cherchaient plus à caresser les animaux et donc, les 

contraignaient plus dans leur comportement. Cependant Grandgeorge et al. (2019) ont aussi vu 

moins de comportements de stress (i.e. plus de comportements calmes comme l’alimentation 

ou l’exploration de l’environnement) chez les cochons d’Inde après les séances avec les enfants 

au développement typique. Les auteurs suggèrent que les comportements d’investigation plus 
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importants en présence d’enfants ayant des troubles du spectre autistique s’apparenterait à de 

la curiosité ou de la surprise de la part des cochon d’Inde mais que les interactions seraient plus 

stressantes que celles avec les enfants aux développement typique en raison des différences de 

comportements entre les deux groupes. Cette hypothèse de différences de comportements des 

partenaires humains impactant ceux des chevaux est une possibilité dans les observations 

réalisées ici.  

Une autre hypothèse, non exclusive, peut également être apportée pour expliquer les résultats 

de notre étude. Il a déjà été montré que lorsque les chevaux se retrouvent face à une situation 

non-congruente, ne répondant pas à leurs attentes, ils allaient exprimer plus de comportements 

d’exploration et de regards envers cette situation (Lemasson et al., 2009). Ainsi, il est possible 

que le fait que les chevaux aient exprimé plus de comportements envers l’humain, soit plus de 

la curiosité face à une situation qui ne correspondait pas à leurs attentes, que de la curiosité pour 

l’humain en tant que tel. Le fait que les chevaux aient également exprimé plus de 

comportements d’inconfort lors des séances avec les personnes en situation de handicap 

pourrait confirmer cette hypothèse.  

Ainsi, il est possible que les chevaux perçoivent plus négativement les séances avec des 

personnes en situation de handicap qu’avec les personnes au développement typique ayant des 

problèmes sociaux. Des résultats similaires ont déjà été trouvés dans d’autres études. Ainsi des 

études ont observé un taux de cortisol plus important en présence d’un public présentant un 

stress post-traumatique (Johnson et al., 2017) ou un rythme cardiaque plus élevé avec des 

personnes polyhandicapé (Mendonça et al., 2019b). Mais il n’y a pas de consensus puisque 

d’autres auteurs n’ont pas mis en évidence de telles différences (Contalbrigo et al., 2021 ; 

McKinney et al., 2015 ; Pluta and Kędzierski, 2018), voire même moins de stress observé en 

présence d’un public en situation de handicap, comparé à un public typique (Cravana et al., 

2021 ; Fazio et al., 2013 ; Kaiser et al., 2006). Cette absence de consensus peut être liée à une 

question méthodologique. En effet, la plupart de ces études se sont, soit uniquement intéressées 

à des indicateurs physiologiques (B-endorphine, ACTH, cortisol et rythme cardiaque) (Cravana 

et al., 2021 ; Fazio et al., 2013), soit intéressées aux comportements des animaux mais 

uniquement aux indicateurs de stress (e.g. mouvement de tête, encensement, oreilles en arrières) 

(Contalbrigo et al., 2021; Kaiser et al., 2006). Avant notre étude, aucune n’avait inclus les 

comportements envers l’humain, qui apparaissent ici comme également révélateurs, et qui 

l’avaient été dans d’autres études auparavant (e.g. lors du pansage : Lansade et al., 2019 ; de 
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l’entrainement : Sankey et al., 2010b, 2010a). Cette absence de consensus pourrait aussi être 

liée aux comportements des professionnels menant les séances de médiation, comme suggéré 

par Cravana et al (2021). Dans leur étude, les chevaux apparaissent moins stressés avec un 

public en situation de handicap qu’avec un public au développement typique possiblement en 

lien avec le comportement des professionnels encadrant les séances. En effet, ces derniers 

auraient laissé plus rapidement le contrôle du cheval aux personnes au développement typique, 

même lorsqu’elles n’avaient aucune expérience, alors qu’ils auraient gardé le contrôle du cheval 

jusqu’au bout avec les personnes en situation de handicap. Or, de nombreuses études ont montré 

qu’une mauvaise utilisation des rênes pouvait être source de stress et de douleur chez le cheval 

(Borstel and Glißman, 2014 ; Christensen et al., 2021 ; Lesimple et al., 2010). De plus, Cravana 

et al. (2021) suggèrent également que les professionnels étaient plus attentifs aux chevaux 

montés par des personnes en situation de handicap et allaient plus leur parler ou leur faire des 

caresses. Or, il a été montré que lorsque l’attention des professionnels était dirigée vers les 

animaux, ces derniers réagissaient mieux lors du travail (Rochais et al., 2014). Plus largement, 

lors de séances de médiation avec des chiens, il a été mis en évidence que le type d’attention de 

l’intervenant vers le bénéficiaire et l’animal allait moduler les comportements du bénéficiaire 

(enfants avec TSA ; Grandgeorge et al., 2017). Ainsi, l’influence du professionnel sur le cheval 

pourrait se faire directement, mais aussi par le biais du bénéficiaire. De ce fait, il serait 

intéressant d’également observer le comportement de tous les intervenants lors des séances pour 

comprendre ce qui influence réellement le comportement des chevaux.  

Ainsi, le fait de travailler avec des personnes en situation de handicap entraine un changement 

de comportement chez le cheval. Ces comportements pourraient être le reflet d’une perception 

plus négative des séances avec des personnes en situation de handicap, ce qui pourrait expliquer 

les résultats trouvés par plusieurs études récentes qui montrent que les chevaux de médiation 

apparaissent moins motivés à interagir avec l’humain, même hors des situations de travail 

(Brubaker et al., 2021 ; Lerch et al., 2021 ; Mendonça et al., 2019a).  

 

2. Effet de l’activité et de ses différentes modalités  

Le fait que le pansage soit l’activité où il y a le plus de comportements en direction de l’humain 

peut être expliqué par l’absence de personnes contraignant les mouvements du cheval. En effet, 

bien qu’attachés lors du pansage, les chevaux avaient la possibilité de tourner la tête comme ils 

le souhaitaient ; à la différence des deux autres activités où ils étaient tenus en longe par une 
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personne à pied et avec des rênes par la personne à cheval lors de la monte. Ainsi, il est 

intéressant de relever que toutes les activités ne laissent pas la même liberté à l’animal et qu’il 

faut choisir l’activité notamment en fonction de ce qui veut être mis en avant dans les séances 

de médiation. Si c’est la relation avec le cheval, le pansage ou la liberté semblent plus adaptés 

que la monte par exemple. Il est cependant important de noter que des études ont montré que le 

pansage n’était pas toujours vécu comme quelque chose de positif par l’animal (Lansade et al., 

2019, 2018). Ces réflexions et résultats nécessitent dans tous les cas un approfondissement, car 

être confronté régulièrement à des situations désagréables lors du travail peut à long terme 

affecter le bien-être (Lesimple et al., 2010). 

Enfin, les derniers paramètres testés étaient la durée de l’activité et le lieu où se déroule 

l’activité (i.e. intérieur ou extérieur), qui ne semblent pas avoir d’effet sur les comportements 

observés. Ces résultats sur la durée de l’activité sont concordants avec différentes études, tant 

au niveau du stress aigu (König von Borstel et Keil, 2012) que chronique (Lesimple et al., 

2016a). En effet il semblerait que plus que la quantité de travail, ce soit la qualité de ce dernier 

qui impacte réellement l’animal (e.g. monté rêne longue et main basse versus monté rênes 

courtes et mains hautes) (Lesimple et al., 2016a). De façon étonnante, et à notre connaissance, 

avant notre étude, aucune étude n’a comparé le fait de travailler dans un lieu clos, par rapport à 

un lieu ouvert. Ce paramètre nécessiterait néanmoins de plus amples investigations.  

 

3. Limites et perceptives de l’étude 

De par le faible nombre de séances et le fait que toutes les modalités ne soient pas équilibrées, 

l’interprétation des résultats est à prendre avec précaution. À l’instar de notre étude, les faibles 

effectifs sont une des principales limites concernant les recherches sur la médiation équine (De 

Santis et al., 2017). En effet, de par la grande diversité des pratiques et du public au sein même 

d’une structure, il est difficile de faire des observations standardisées et avec suffisamment de 

répétitions. Cependant, notre étude ouvre néanmoins la porte à des réflexions sur l’impact du 

type de public mais également d’autres facteurs d’influence tels que le comportement des autres 

personnes présentes lors des séances ou le type d’activité proposée, qui n’ont pas encore, à notre 

connaissance, été testés en médiation équine. En effet, il est important d’essayer de connaitre 

les différents facteurs d’impact afin de limiter le stress des animaux lors des séances, et de fait, 

leurs possibles effets à long terme sur le bien-être. Mettre en évidence l’impact – ou non – de 

ces facteurs serait aussi d’un intérêt majeur pour les professionnels.  
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Conclusion 

Pour la première fois, nous avons mis en évidence que des différences entre les chevaux de 

médiation et les chevaux d’instruction persistaient hors du travail. Ainsi, nous avons pu montrer 

que les chevaux de médiation interagissaient moins en présence d’un humain inconnu (Lerch 

et al, 2021), mais qu’ils avaient une réactivité tactile accrue par rapport aux chevaux 

d’instruction, notamment au niveau du grasset. Cette différence pourrait être la conséquence 

des modalités de brossage qui diffèreraient entre un public au développement typique et un 

public en situation de handicap psychique. Enfin nous avons également mis en évidence lors 

des séances des différences de comportements en fonction du type de public et en fonction des 

activités.  

Nous avions émis plusieurs hypothèses pour expliquer la moindre réactivité chez les chevaux 

de médiation, les articles 2 et 3 peuvent nous apporter des éléments de réponses. Il ne semble 

pas que les chevaux de médiation soient apathiques. En effet, ils présentent une réactivité tactile 

accrue lors des tests réalisés à l’aide des filaments de Von Frey ; alors que l’apathie est 

caractérisée notamment pas une moindre réactivité aux stimuli tactiles (utilisation du même test 

; Fureix et al., 2012). En revanche, si la sensibilisation rend plus désagréable les contacts 

tactiles, cela pourrait expliquer que les chevaux de médiation perdraient leur motivation à 

interagir avec l’humain (Mendonça et al., 2019a). Cette hypothèse semble également appuyée 

par le fait que les chevaux expriment plus d’inconfort lors des séances avec des personnes en 

situation de handicap. En effet, si c’est un public auquel ils sont confrontés régulièrement, il est 

possible que ces interactions laissent une mémoire négative de ces personnes aux animaux 

qu’ils généraliseront par la suite à l’ensemble des humains (Fureix et al., 2009). 

L’inconfort exprimé lors des séances par les chevaux (article 3) pourrait être expliqué par le fait 

que les personnes en situation de handicap peuvent présenter des modalités de pansage 

différentes des personnes au développement typique (article 2). En effet il est possible que le 

brossage concentré sur une zone du corps et plus saccadé puisse être plus désagréable pour le 

cheval (Lansade et al., 2019). Ces différences de comportements entre les bénéficiaires 

pourraient également expliquer le fait que les chevaux expriment plus de comportements en 

direction des personnes en situation de handicap qui pourraient alors s’apparenter à de la 

curiosité, ou de la surprise, face à une situation qui ne correspond pas à leurs attentes 

(Grandgeorge et al., 2019 ; Lemasson et al., 2009). 
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Il semble donc que le type de bénéficiaires lors des séances de médiation puisse être un facteur 

explicatif des résultats que nous avons obtenus. Cela n’exclut pas cependant les autres 

hypothèses que nous avons proposées (influence de l’entrainement, sélection sur le 

tempérament...). Dans tous les cas ces résultats démontrent l’intérêt d’étudier la relation à 

l’humain et les interactions entre les chevaux et les personnes présentes lors des séances pour 

comprendre l’impact que peut avoir la médiation sur l’animal. De nombreuses études sont 

encore nécessaire pour réellement cerner les différents facteurs d’influence et notamment tester 

de façon plus approfondie les liens proposés ici.  
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Introduction  

Le cheval a été domestiqué il y a environ 5000 ans (Gaunitz et al., 2018). D’abord élevé pour 

sa viande et son lait (Outram et al., 2009), puis, jusqu’à la révolution industrielle, utilisé 

majoritairement dans l’agriculture ou les transports, il est aujourd’hui principalement utilisé 

pour le sport ou le loisir. En France, pour la seule année 2005, 90% des chevaux achetés l’étaient 

pour le sport ou le loisir (Heydemann et Grosbois, 2006). Ainsi son statut a peu à peu évolué 

d’un animal de rente où il était vu comme un outil, à un animal considéré davantage comme un 

compagnon. Avec ce changement, la vision de l’animal a également évoluée, faisant apparaitre 

un attachement plus fort pour l’animal et une attention plus importante portée à son bien-être, 

et donc la volonté de lui fournir des soins et de bonnes conditions de vie (Endenburg, 1999; 

Luna et al., 2017). Paradoxalement, les résultats de nombreuses études sur le bien-être des 

chevaux soulèvent des inquiétudes, montrant qu’une partie importante de la population équine 

présente un état de bien-être altéré (Hockenhull and Creighton, 2015 ; Lesimple et al., 2016a). 

Ce décalage peut s’expliquer de différentes façons comme des pressions culturelles qui 

maintiennent un mode de gestion peu adapté aux besoins des chevaux, un décalage avec les 

connaissances scientifiques peu connues ou encore, un manque de reconnaissance des 

indicateurs de mal-être scientifiquement validés (Hausberger et al., 2021; Visser and Van Wijk-

Jansen, 2012). 

La vision de l’animal a aussi évolué dans le domaine de la médiation. Dans une revue de 

littérature basée sur 1194 publications scientifiques consacrées à la médiation animale, 

Michalon et al. (2008) ont mis en évidence que jusque dans les années 1980, les animaux étaient 

généralement considérés comme des objets (comme des « variables détachées »). Dans les 

années 1980, un rôle de médicament leur a été attribué sur la base de leurs bénéfices 

thérapeutiques. Ce n’est qu’à partir des années 1990, que les termes « perception de l’animal » 

et « relation avec l’animal » ont émergé, plaçant l’animal dans une position de « partenaire ». 

Aujourd’hui, la plupart des associations de médiation animale recommandent de sélectionner 

les animaux afin qu’ils soient aptes à la médiation et aussi de leur fournir les conditions de vie 

et de travail adaptées à leur bien-être. (IAHAIO, 2019). Cependant aucune étude, à notre 

connaissance, n’a évalué objectivement le bien-être des équidés utilisés en médiation.  

Le bien-être des équidés va être influencé, comme présenté dans l’introduction générale, par 

les caractéristiques individuelles des animaux (Lesimple et al., 2016a ; Sénèque et al., 2018), 

les conditions de vie (e.g. Lesimple et al., 2016a ; Ruet et al., 2019) et les modalités de travail 
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(Clayton and Nauwelaerts, 2014 ; Hausberger et al. 2009, Lesimple et al., 2010, 2016b ; 

Normando et al., 2011). Ces paramètres représentent les choix faits par les gérants des structures 

où vivent les animaux et sont le reflet de leur vision de l’animal. 

En médiation animale, il y a besoin d’une attention particulière portée à l’état de bien-être des 

animaux, notamment pour des questions de sécurité (i.e. les chevaux en état de mal-être sont 

plus agressifs envers l’humain (Fureix et al. 2009)) (De Santis et al., 2017 ; IAHAIO, 2019). 

Cependant, beaucoup de structures proposant de la médiation sont à l’origine des centres 

équestres conventionnels. Il est donc possible que le même paradoxe qu’en équitation 

« classique » existe en médiation, avec un décalage entre le souhait d’avoir des animaux qui 

vont bien et l’état de bien-être objectif de l’animal.  

Le but de ce chapitre est d’essayer de répondre à cette question en essayant d’établir un état des 

lieux du bien-être des équidés dans différent lieux. Ce chapitre s’articule en deux articles, le 

premier portant sur une étude par questionnaire pour comparer, à grande échelle, la gestion des 

animaux et les critères de sélection en fonction des activités proposées par les centres, et le 

second, portant sur une étude dans huit centres de médiation, vise à faire une description plus 

précise et objective de ces pratiques et leur lien possible avec le bien-être. 
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Synthèse de l’article 4 
 

Questions 
Bien choisir son cheval et lui fournir des conditions de vie adaptées est primordial à la fois pour 

des raisons de sécurité et pour le bien-être de l’animal. Ces choix reviennent généralement aux 

responsables des structures équestres. Ainsi étudier leur vision subjective de ce qui est « bien » 

est une première étape pour comprendre ce qui influence la gestion des animaux. Dans cette 

étude nous avons cherché à savoir si cette perception été influencée par l’activité prévue pour 

le cheval. 
 

Méthodes  
Un questionnaire a été construit afin d’obtenir les réponses de gérants de structures hippiques 

concernant la gestion des équidés : le type d’hébergement (intérieur, extérieur ou mixte / en 

groupe ou seul), les conditions d’alimentation (quantité et nombre de repas journalier de foin, 

quantité de granulés par jour), leurs critères de sélection des équidés impliqués, et ce, en 

fonction de l’activité (instruction, tourisme ou médiation). Pour chaque paramètre, la 

population de poneys shetlands a été traitée distinctement de celle des autres chevaux et poneys. 

À la suite de la mise en ligne du questionnaire, les réponses de 57 responsables de structures 

ont pu être analysées. Outre les aspects mentionnés ci-dessus, l’analyse a aussi porté sur 

l’impact possible de la diversité d’activités et, pour les équidés de médiation et de tourisme, si 

le fait que le centre propose en plus de l’instruction impactait la gestion et le choix de animaux.  
 

Résultats et discussion 
Dans l’ensemble, les structures ayant participé ont déclaré une gestion qui semble plutôt 

favorable au bien-être animal par rapport aux études questionnaires et observationnelles déjà 

publiées. Ce qui laisse penser à un possible biais dans l’échantillonnage pour des personnes 

plus informées des résultats scientifiques ou à un décalage entre la représentation et la mise en 

pratique. L’activité proposée semble cependant grandement influer. Ainsi, il y a davantage 

d’hébergement en box, de restriction en fourrage et d’alimentation à base de granulés rapportés 

dans les structures proposant de l’instruction que dans les autres. Ceci est d’autant plus visible 

quand la structure propose peu, ou pas, d’activités autres que l’instruction. Concernant les 

critères de sélection pour les équidés, les responsables évoquent avant tout le caractère et les 

caractéristiques physiques. Là encore, les centres proposant de l’instruction se distinguent et 

particulièrement lorsqu’ils proposent également d’autres activités. Ainsi ils semblent porter 

plus d’intérêt à l’émotivité des animaux, alors que les responsables des autres types de 

structures évoquent préférentiellement la relation à l’homme pour choisir leurs animaux.  
 

Conclusion 
L’étude montre bien que la représentation des bons modes de gestion est particulièrement 

influencée par la « culture équestre » qui diffère en fonction des activités proposées. Les 

responsables de structures dédiées majoritairement à l’instruction ont probablement une 

formation ou une vision de la gestion des animaux qui diffère fondamentalement de celle de 

personnes qui font le choix de s’orienter vers le tourisme équestre ou la médiation animale. De 

façon intéressante, les responsables à orientation « centre équestre conventionnel » ne semblent 

pas changer leur gestion quand ils abordent aussi des activités de tourisme et de médiation. Il 

semble bien qu’il y ait donc une dichotomie dans la gestion des équidés de médiation selon 

l’origine des responsables. 
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INTRODUCTION 

Le choix d’un cheval adapté aux attentes et besoins des propriétaires et de ses conditions de vie 

sont essentiels à son bien-être. De nombreuses études ont, en effet, montré que la gestion des 

animaux était un des principaux facteurs influençant le bien-être des chevaux (ex: Lesimple et 

al., 2016a). Ainsi il a été mis en évidence que l’hébergement permanent en box, impliquant des 

restrictions spatiale et sociale, était problématique pour le bien-être des animaux et qu’à 

l’inverse un hébergement au pré en groupe collectif était globalement plus approprié (e.g. 

Lesimple et al., 2016, 2019, 2020 ; McGreevy et al., 1995 ; Nicol, 2010; Ruet et al., 2019). De 

même, il a été montré que les chevaux avaient besoin d’un accès en continu à des aliments 

riches en fibres (e.g. Benhajali et al., 2009 ; Lesimple et al., 2016a ; Rochais et al., 2017) et que 

les granulés, trop concentrés énergétiquement pouvaient être une source de mal être et de 

pathologies chez les chevaux (e.g. Cooper et al., 2005v; Hothersall et Nicol, 2009 ; Ruet et al., 

2019). Bien qu’il y ait un consensus scientifique à ce niveau, les conditions d’hébergement et 

l’alimentation restent inadaptés pour une grande partie des équidés domestiques (Dalla Costa 

et al., 2015 ; Lesimple et al., 2016b). Ce décalage peut s’expliquer par un manque de 

connaissance ou des conventions culturelles difficiles à changer dans le monde du cheval 

(Hausberger et al., 2021).  

À l’heure actuelle, plusieurs études questionnaires à grande échelle se sont intéressées à la 

gestion des chevaux de structures équestres « conventionnelles » (i.e. travaillant 

majoritairement en instruction, loisir ou compétition de dressage ou d’obstacle) en Grande-

Bretagne (Hockenhull et Creighton, 2015 ; Hotchkiss et al., 2007 ; Ireland et al., 2011 ; Mellor 

et al., 2001), en Italie et en Suisse (Normando et al., 2011), aux Pays Bas (Visser et al., 2014), 

en Suède, au Danemark, en Norvège et en Finlande (Hartmann et al., 2015 ; Larsson et Müller, 

2018) ou au Brésil (Leme et al., 2014). Globalement, il semblerait que, les propriétaires des 

chevaux de compétition d’obstacle ou de dressage déclarent qu’ils sont hébergés dans des 

conditions globalement plus restrictives que ceux utilisés en activités d’extérieur type balade 

(Hartmann et al., 2015). Des études ayant réalisé des observation objectives dans des structures 
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équestres ont également mis en évidence que l’hébergement des chevaux d’instruction et de 

compétition pouvait être problématique pour leur bien-être (Dalla Costa et al., 2015 ; Lesimple 

et al., 2016a). 

Plusieurs études ont mis en évidence que les caractéristiques individuelles des animaux 

pouvaient avoir un impact sur leur bien-être. Les caractéristiques physiques du cheval peuvent 

avoir un impact, il a par exemple été montré que les équidés avec un long dos avaient plus de 

chance d’avoir des blessures ou des problèmes de dos (Jeffcott, 1979 ; Sénèque et al., 2018) ou 

que les chevaux développaient plus facilement des stéréotypies que les poneys en conditions 

défavorables ( Lesimple et al., 2016a). Il a également été montré que le poids du cheval devait 

être adapté au poids du cavalier (Christensen et al., 2020 ; Gunnarsson et al., 2017 ; Powell et 

al., 2008 ; Stefánsdóttir et al., 2017). Enfin, plusieurs auteurs ont suggéré un lien entre 

tempérament et bien-être (Gartner et Weiss, 2013 ; Ijichi et al., 2013). Si un impact du 

tempérament sur l’état de bien-être du cheval n’a pas encore réellement été démontré, il existe 

en revanche un lien entre le risque de blessure du cavalier et le tempérament du cheval (Visser 

et al., 2008).  

Les études ayant étudié les critères de choix des équidés par les propriétaires portent 

majoritairement sur les chevaux de loisir. Les critères étant ressortis comme les plus importants 

pour les cavaliers sont : le comportement du cheval monté ou en main, son caractère et ses 

caractéristiques physiques (e.g. Górecka-Bruzda et al., 2011 ; Heydemann and Grosbois, 2006). 

Il est à noter que l’utilisation future de l’animal a une importance, les cavaliers à la recherche 

d’un cheval pour faire de la compétition (obstacle ou dressage) attachent plus d’importance au 

niveau d’entraînement du cheval ou à son origine génétique, là où les personnes voulant un 

cheval pour des activités de loisir type balade portent davantage leur attention sur les traits de 

caractère de l’animal (Górecka-Bruzda et al., 2011 ; Heydemann et Grosbois, 2006). Il a 

également été montré que les professionnels de la vente de chevaux avaient tendance à mettre 

en avant les performances de l’animal plutôt que les caractéristiques qui pourraient intéresser 

davantage l’acheteur et que cela peut avoir un impact sur le bien-être futur de l’animal qui ne 

sera alors pas forcement adapté (Hennessy et al., 2008). 

Ainsi bien choisir l’animal et lui fournir des conditions de vie adaptées est primordial à la fois 

en terme de sécurité et pour le bien-être de l’animal (e.g. Lesimple et al., 2011). À l’heure 

actuelle, très peu d’études existent sur les choix faits en combinant ces deux paramètres dans 

les structures équestres. De plus, pour autant que les auteurs le sachent aucune étude n’a 
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questionné les différences de gestion et le choix des animaux en fonction des activités, et tout 

particulièrement en comparaison avec des activités de médiation. Le but de cette étude est de 

comparer, à l’aide d’un questionnaire en ligne, les critères de sélection et la gestion des animaux 

en fonction des activités dans lesquelles ils sont impliqués, en prenant en compte les activités 

proposées par les centres. En France, deux types d’activité peuvent être classiquement observés 

dans les structures équestres à destination d’un large public : des activités d’instruction, incluant 

plutôt des disciplines telles que le dressage ou l’obstacle, ou des activités de tourisme plutôt 

caractérisées par des activités en extérieur telles que les balades ou les randonnées. Au vu de 

l’expansion des activités de médiation équine, à la fois au sein de centres équestres 

conventionnels, mais aussi dans des structures dédiées (Jez et al., 2013), il paraît 

particulièrement intéressant de savoir si les critères de choix et de gestion sont diffèrent pour 

ces équidés de ceux observés pour d’autres activités, et s’ils sont les mêmes pour l’ensemble 

des animaux impliqués dans cette activité ou s’ils diffèrent en fonction des autres activités 

proposées par les centres. 

 

MATÉRIEL ET MÉTHODE  

1. Éthique 

L’enquête en ligne a été réalisée conformément au règlement (UE) 2016/679 du parlement 

européen et du conseil du 27 avril 2016 relatif à la protection des personnes physiques à l’égard 

du traitement des données à caractère personnel et à la libre circulation de ces données et publié 

au JOUE L 119 du 4 mai 2016. Elle a respecté les lois françaises en vigueur relatives à 

l'informatique, aux fichiers et aux libertés (Décret n° 2019-536 du 29 mai 2019 pris pour 

l'application de la loi n° 78-17 du 6 janvier 1978, publiés au JORF du 30 mai 2019). Le 

questionnaire a fait l’objet d’un enregistrement par la déléguée du service de Protection des 

Données de l’université de Rennes 1 au registre de la CNIL (Certificat d'enregistrement 2021-

007). Les participants à l'enquête ont été pleinement informés de l'objectif et du contexte de 

l'étude et ont coché une case attestant avoir lu les conditions générales d’utilisation. Le 

questionnaire était entièrement anonyme et les participants pouvaient arrêter la complétion des 

données à tout moment. 

2. Développement du questionnaire  

Différents aspects ont été abordés dans le questionnaire (cf questionnaire en annexe 1).  
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- Les activités : trois activités équestres ont été étudiées ici : l’instruction (i.e. leçons 

d’équitation), la médiation (i.e. activité avec des personnes en difficultés, ex : 

équithérapie) et le tourisme (i.e. balades et randonnées équestres, au moins 50 jours de 

randonnée/an). Ces trois activités sont parmi les plus répandues en France et s’adressent 

à un large public en terme d’âge et d’expérience avec les chevaux. Il a également été 

noté si les centres proposaient des pensions équines.  

- Le management des équidés (tableau 1) : les critères étudiés ici sont basés sur ceux ayant 

un impact particulièrement important sur le bien-être des animaux ( Lesimple et al., 

2016b). Ainsi parmi les conditions de vie, le type d’hébergement (en intérieur ou en 

extérieur / seul ou en groupe) et les condition d’alimentation (foin / granulés) ont été 

étudiés. Concernant le travail, le nombre d’heures et de séances par semaine ont été 

demandés, mais les données n’ont pas pu être analysées en raison d’erreurs lors du 

remplissage. 

- Les critères de sélection des animaux  

Le questionnaire a été testé et validé par deux responsables de structures équestres avant d’être 

diffusé, pour s’assurer de la compréhension des questions et de sa structure. 

 

3. Structure du questionnaire  

Le questionnaire a été divisé en six parties (voir questionnaire en annexe 1). Dans l’ensemble 

du questionnaire, les shetlands (s’il y en avait) ont été traités à part des autres chevaux et poneys. 

L’idée de séparer les shetlands est venue d’observations personnelles dans différents centres 

équestres qui avaient plutôt tendance à mettre les shetlands en groupe avec plus de foin et moins 

de granulés.  

La première partie était dédiée à une description de la population équine et des activités :  

nombre de chevaux et poneys (hors shetlands), nombre de shetlands, activités proposées 

(l’instruction, la médiation, le tourisme et la pension). En fonction de leurs réponses les 

participants avaient, ou non, accès aux parties 2 à 5.  

La partie 2 était consacrée à l’instruction, la partie 3 au tourisme, la partie 4 à la médiation et la 

partie 5 à la pension. Chacune de ces parties débutait par une question ouverte sur les critères 

de sélection pour les équidés impliqués dans l’activité, puis était divisée en deux sous-parties 

identiques. La première sous-partie était consacrée aux chevaux et poneys (hors shetlands) et 
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la seconde aux shetlands. Afin de limiter les biais, nous nous sommes basés sur les 

recommandations faites par une récente revue sur les questionnaires de gestion des chevaux 

(Fenner et al., 2020). Ainsi nous avons choisi pour cette partie de poser des questions fermées 

avec un choix de réponses neutres, décrivant factuellement les possibilités de gestion existantes. 

Chaque sous-partie débutait par les questions sur le travail (nombre de séances par semaine et 

durée des séances), puis était suivie des questions sur les conditions de vie (voir tableau 1 pour 

le détail des questions sur les conditions de vie).  

Enfin la partie 6 était consacrée aux questions de signalétique (année de naissance, sexe, rôle 

dans la structure du répondant et département de la structure).  

Tableau 1 - Extrait du questionnaire partie 2.1 

 

En majorité, où vivent les chevaux/poneys (hors shetlands) travaillant dans le cadre de leçons 
d’équitation ? 
 En box (<3h/jour d’exercice libre au pré ou au paddock) 
 Mixte, c’est à dire box et pré ou paddock (≥ 3h/jour d’exercice libre au pré ou au paddock) 
 Au pré ou au paddock tout le temps 

 Si box ou mixte 
Lorsque les chevaux/poneys (hors shetlands) travaillant dans le cadre de leçons d’équitation sont 
à l'intérieur, quelle est la composition de leur litière ?  
 Paille  Copeaux    Autre, précisez ………………………………… 
 
En majorité, lorsque les chevaux/poneys (hors shetlands) travaillant dans le cadre de leçons 
d’équitation sont au box, quelle est leur situation ?  
 Seul (box individuel)   En groupe (stabulation collective)  
 

 Si mixte ou pré/paddock 
En majorité, lorsque les chevaux/poneys (hors shetlands) travaillant dans le cadre de leçons 
d’équitation sont au pré ou au paddock, quelle est leur situation ?  
 Seul   En groupe  
 
En majorité, combien les chevaux/poneys (hors shetlands) travaillant dans le cadre de leçons 
d’équitation ont-ils de repas de granulés ou de céréales chaque jour ?  
 0 repas par jour  1 repas par jour   2 repas par jour   3 repas ou plus par jour 
 
 
En majorité, combien les chevaux/poneys (hors shetlands) travaillant dans le cadre de leçons 
d’équitation ont-ils de repas de foin par jour ?  
 0 fois par jour  1 fois par jour   2 fois par jour   Accès permanent  
 
B12-En majorité, combien les chevaux/poneys (hors shetlands) travaillant dans le cadre de leçons 
d’équitation ont-ils de de foin par jour (en kilogramme par cheval) ?  
 0kg à 3kg  3kg à 9kg   plus de 9kg 
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4. Sujets  

Le questionnaire a été mis en ligne du 1er Mars 2021 au 30 Juin 2021 sur la plateforme 

Limesurvey. Il a été diffusé via des mailing listes et sur des réseaux sociaux (IFCE - Institut 

Français du Cheval et de l'Équitation, FNC-Fédération Nationale du Cheval, Anciens étudiants 

du DU d’éthologie du cheval, Fondation Adrienne et Pierre Sommer). Il était à destination des 

dirigeants de structures équestres partout en France, aucun autre critère d’inclusion n’était 

demandé. Au total 216 personnes ont répondu au questionnaire, mais 130 réponses ont été 

exclues car elles étaient incomplètes ou ne respectaient pas les critères d’inclusion. Sur les 86 

réponses restantes, 29 concernaient des pensions équestres ne proposant aucune autre des 

activités demandées (instruction, médiation ou tourisme) et n’ont pas été analysées ici. Ainsi 

au total 57 réponses ont été traitées dans cette étude. Les répondants étaient 46 femmes, 6 

hommes et 5 personnes qui n’ont pas renseigné l’information, âgés en moyenne de 46,9±2,1 

ans au moment de l’étude (15 non renseignés), les structures dont ils étaient les gérants étaient 

situées dans 36 départements différents de France métropolitaine (6 non renseignés). Les 

activités proposées dans chacune des structures ont été relevées (tableau 2) 

Tableau 2- Nombre de structures en fonction des activités proposées 

Activité : 
Nombre de 
structures : 

Instruction 5 

Instruction Médiation 4 

Instruction Médiation Pension 14 

Instruction Pension 11 

Instruction Tourisme Médiation 3 

Instruction Tourisme Médiation Pension 4 

Instruction Tourisme Pension 3 

Médiation 4 

Médiation Pension 2 

Tourisme 2 

Tourisme Médiation Pension 1 

Tourisme Pension 4 

 

 

5. Analyses des données  

Comme précisé plus haut, seuls les conditions de vie des animaux et les critères de choix ont 

été analysés pour les chevaux et les poneys travaillant dans des activités d’instruction, de 

tourisme ou de médiation, ainsi que pour les shetlands.  
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Les pourcentages de réponses aux différents choix de chaque question ont été calculés en 

regroupant les centres proposant les mêmes activités. Puis, afin d’évaluer l’impact de la 

diversité des activités, les centres proposant une ou deux activités ont été regroupés et ceux 

proposant plus de deux activités aussi. Enfin pour les parties médiation et tourisme, une 

distinction a été faite entre les centres proposant en plus des activités de médiation ou de 

tourisme, des activités d’instruction.  

Les critères de choix ont été classés en différentes catégories : caractéristiques individuelles 

(sous-catégories : âge, sexe et caractéristiques physiques), santé (mentale ou physique), passé 

(condition de vie passées, condition de travail passés), niveau d’éducation, caractère (relation à 

l’humain, émotivité, niveau d’activité, autres traits de caractère), pas de critère (voir tableau 3 

pour le détail des critères évoqués et leur tri).  

 

6. Analyses statistiques  

Toutes les statistiques ont été faites sur le logiciel R (version 4.0.2) (R Core Team, 2018). Des 

tests de Fisher exact ont été réalisés pour évaluer s’il y avait des différences de gestion en 

fonction des activités de chaque centre. Ainsi, la gestion des chevaux d’instruction, de 

médiation et de tourisme a été étudiée en fonction de, si les structures proposaient des activités 

peu diversifiées (2 activités maximum) ou plus diversifiées (>2 activités), et pour les chevaux 

de médiation et de tourisme en fonction de, si les centres proposaient des activités d’instruction 

ou non.  

Des tests de Fisher exact ont également été faits pour comparer la gestion des shetlands et celles 

des chevaux et autres poneys. 

Enfin, la proportion de centres ayant évoqué des critères dans chaque catégorie de critère de 

sélection a également été comparée en fonction des mêmes regroupements cités plus haut 

« instruction / pas instruction » et « une ou deux activités / plus de deux activités » à l’aide de 

tests de Fisher exact.  
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Tableau 3 - Tri des critères de choix dans les différentes catégories 

Sexe Âge Physique Mentale Physique Condition de vie  Condition de travail Relation à l'humain Emotivité Niveau d'activité Autre

Hongre L'âge Morphologie/Conformati

on

Bonne santé psychique En bonne santé Rusticité Ayant appartenu à un 

particulier avant

Bien manipulé Aptitude émotionnelle Froid Franc Caractère/Personnalité

/Tempérament

C'est au cavalier de 

s'adapter

Pas d'entier En âge d'être 

monté

bréviligne Pas de stéréotypies 

lourdes

Pas de soucis de 

santé pouvant 

empêcher le travail

Mode de vie de l'élevage/vie 

qu'ils ont eu avant

Pas de "club", pas formaté à 

faire la queueleuleu sans 

réfléchir

Expérience dans la manipulation à pied et 

monté

Perméabilité quant aux 

émotion

Calme/Posé/Serein/Peu 

émotif

Pied sûr Pas lunatique Pas de critère

Pas trop 

jeune/Mature

équilibre horizontal Bien dans sa tête/Bon 

mental/Bien dans ses 

sabots

Condition physique Ayant eu des contact 

sociaux/vécus en groupe

Expérience dans le travail Sensible Calme en extérieur Endurance Pas rancunier

de 4 à 10 ans Aplombs correct Heureux de vivre Pas boiteux N'ayant pas été ferré Capable d'aller dernière ou d'être en tête Grand Cœur Détendu Allant/Pas 

énergique

Absence de vice

Plus de 8 ans Focus équilibré Pas 

d'accrochements 

rotuliens, de tordus

Gentil avec ses congénère/ 

sociable

Aucun problème de direction Relation homme/cheval Ne chauffe pas/Ne piaffe pas Simple (pas têtu)

Aptitude physique Sans maladie Capable de s'adapter à la vie 

en groupe

Dressage minimum Gentil/Gentil avec l'humain Ne se tracassent pas des 

inquiétudes des cavaliers

Pratique

Porteur Capable de vivre en extérieur Bien éduqué/dressé Proche et confient dans 

l'Homme

Ne s'inquiète pas des 

craintes, cris et gestes du 

cavalier

Curieux

Robustesse Dressé basse école Désir de communiquer avec 

l'humain

Pas peureux Indépendant

Large dos/dos solide Très bonne base, dressage, obstacle et 

extérieur et excellant éducation à pied

Capacité à entrer en relation 

de manière simple et 

volontaire

Faible influx nerveux Confient

Bon dos Dressage/Bon niveau de dressage A l'écoute Pas trop de sang Courageux

Confort Avec déjà de l'expérience en équitation Patient Avec assez de sang Equilibré

Agréable à monté/Allure 

agréable en selle

Savoir travailler hors manège et carrière Respectueux Avec de la personnalité

Allures posées Supportant l'utilisation de matériel spécifique 

(ex: fauteuil) ou de matériel pédagogique 

spécifique

Douceur

Taille/gabarit adapté Désensibilisé Participation avec 

enthousiasme aux ateliers 

Gabarit adapté aux 

cavaliers (taille et 

morphologie)

Se laisse toucher partout/manipulable sans 

risque

Petit/Pas trop grand Accepte les mouvements autour de lui

Taille (~1m05) Polyvalent

Maximum 1m60 Peut convenir aux petits niveaux et aux plus 

forts/ à tout les niveaux

La robe, le nbr d'épis en 

tête, la forme des joues, 

la croupe etc…

Cavalerie destinée aux débutants

Sans défaut de 

conformation

Niveau en adéquation avec le niveau du 

cavalier

Pas de pied bot Adaptable/s'adapte à ces cavaliers

Finesse

Facile

Ne bouge pas trop

Pas de sélections mais éducation, débourrage

AutreCondition de vie et de travail passé CaractèreNiveau d'éducation Caractéristiques individuelles Santé
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RÉSULTATS 

1.  Gestion des centres 

1.1. Instruction 

1.1.1. Chevaux et poneys (hors shetlands) 

Concernant les centres proposant de l’instruction, 18,2% ont la majorité de leurs chevaux et 

poneys en box ou en stabulation, 54,5% ont la majorité de leurs animaux au pré ou au paddock 

et 27,3% des structures ont la majorité de leurs animaux qui sortent plus de 3h par jour au pré 

ou au paddock et qui sont en box ou en stabulation le reste du temps. Dans 54,5% des cas, les 

chevaux et poneys sont toujours en groupe (stabulation, paddock ou pré collectifs), dans 20,5% 

des cas, les animaux sont toujours isolés (box, ou paddock individuel) et dans 25% des cas, ils 

ont des périodes (>3h/jour) en groupe et sont isolés le reste du temps. L’alimentation des 

chevaux d’instruction est composée, dans 9,1% des centres, de 0 à 3kg de foin par jour, dans 

36,4% des centres, de 3kg à 9kg de foin par jour et dans 54,5% des centres, de plus de 9kg de 

foin par jour. La majorité des responsables de centres (63,6%) disent donner un accès à du foin 

en continu à leurs chevaux et poneys, 15,9% des centres répartissent le foin en deux repas par 

jour, 15,9% des centres donne un repas par jour et 4,5% des centres ne donne aucun repas de 

foin par jour. Pour les repas de granulés ou de céréales, 25% des centres en donnent 3 ou plus 

par jour, 36,4% en donnent 2 par jour, 18,2% en donnent 1 par jour et 20,5% n’en donnent pas.  

Figure 1 – Choix de gestion des centres en terme de contacts sociaux (a) et de quantité journalière de foin (b) pour les chevaux 
et poneys (hors shetlands) d’instruction en fonction du nombre d’activités proposées par les centres. (a) tjs-grp : majorité des 
chevaux hébergés toujours en groupe ; parfois-grp : majorité des chevaux en groupe plus de 3h/jour ; jamais-grp : majorité 
des chevaux jamais en groupe. >2 activité N=24; 1-2activité(s) N=20. Test de Fisher exacte : p<0,05 : * 
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Cependant, des différences sont apparues entre la gestion des centres d’instruction proposant 

plus de deux activités et ceux proposant une ou deux activités. Les structures plus centrées sur 

l’instruction (ne proposant qu’une ou deux activités) sont apparues comme donnant moins de 

foin (test de Fisher exact : p-value = 0,019) et maintenant davantage leurs chevaux et poneys 

en hébergement isolé (p-value = 0,026) que les structures plus diversifiées (proposant plus de 

2 activités) (figure 1). Aucune différence n’est apparue dans le type d’hébergement (p-value = 

0,921), ni les nombre de repas de foin (p-value = 0.371) ou de granulés (p-value = 0,659) en 

fonction de la diversité d’activités.  

1.1.2. Shetlands 

 

La majorité des centres ayant des shetlands impliqués en instruction les hébergent en extérieur 

(71,4% au pré ou au paddock), cependant 8,6% des centres les hébergent en intérieur (box ou 

stabulation) et 20% ont un hébergement mixte avec plus de 3h/j en extérieur. Cela ne diffère 

pas significativement de la façon dont les chevaux sont gérés (Test de Fisher exact : p-value = 

0,278). En revanche, avec 94,3% des shetlands faisant de l’instruction qui sont toujours en 

groupes, 2,9% qui sont toujours seuls et 2,9% qui sont en groupe au moins 3h/jour, les shetlands 

sont significativement plus en groupe que les chevaux ou poneys (p-value = 2,59e-04) (figure 

2a). Concernant l’alimentation, 25,7% des centres donnent entre 0 et 3kg de foin par jour aux 

shetlands, 51,4% donnent entre 3kg et 9kg et 22,9% donnent plus de 9kg. Ainsi les centres 
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Figure 2 – Comparaison du choix de gestion des centres en terme de contacts sociaux (a), de quantité journalière de foin (b) et 
de nombre de repas de granulés (c) entre les shetlands et les autres chevaux et poneys en instruction. (a) tjs-grp : majorité des 
chevaux hébergés toujours en groupe ; parfois-grp : majorité des chevaux en groupe plus de 3h/jour ; jamais-grp : majorité des 
chevaux jamais en groupe. Shetlands : N=35 ; Chevaux/poneys : N=44. Test de khi² : p<0,05 : *, p<0,01 : **, p<0,001 : *** 

 

a) b) c) 

Shetlands    Chevaux/poneys Shetlands    Chevaux/poneys Shetlands    Chevaux/poneys 
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donnent plus de foin aux chevaux et aux poneys d’instructions qu’aux shetlands (p-value = 

0,010) (figure 2b). De même pour le nombre de repas de granulés, qui, avec 60% des centres 

qui n’en distribuent pas aux shetlands, 17,1% qui distribuent un repas, 17,1% qui distribuent 

deux repas et 5,7% qui distribuent 3 ou plus de repas par jours aux shetlands, est moins 

important pour les shetlands d’instruction que pour les autres poneys ou chevaux (p-value = 

0,002) (figure 2c). En revanche aucune différence significative n’est apparue dans la fréquence 

de distribution du foin (p-value = 0,735), avec pour les centres ayant des shetlands en 

instruction, 11,4% qui ne distribuent pas de foin, 14,3% 

qui distribuent un repas par jour de foin, 17,1% deux 

repas et 57,1% qui laissent un accès permanant au foin.  

Comme pour les chevaux et les poneys, des différences 

de gestions sont apparues entre les centres proposant 

plus de deux activités et ceux proposant une ou deux 

activités. Ainsi il semblerait que les centres plus 

spécialisés en instruction donnent moins fréquemment 

de foin aux Shetlands que ceux plus diversifiés (Test de 

Fisher exact : p-value = 0,049) (figure 3). Aucune 

différence n’est apparue au niveau des conditions 

d’hébergement (p-value = 0,457) et de contact sociaux 

(p-value = 1), ni des autres paramètres alimentaires 

(quantité de foin : 0,170 ; nombre de repas de granulés : 

p-value = 0,190).  

 

1.2. Médiation  

1.2.1. Chevaux et poneys (hors shetlands) 

Concernant les centres proposant de la médiation, 18,8% hébergent leurs chevaux et poneys en 

intérieur (box ou stabulation), 68,8% en extérieur (pré ou paddock) et 12,5% offrent un 

hébergement mixte avec 3h minimum en extérieur par jour. Au niveau des contacts sociaux, 

59,4% des centres ont la majorité de leur chevaux et poneys toujours en groupe, 12,5% les 

laissent en groupe plus de 3h/jour et 28,1% laissent tout le temps les animaux en box ou paddock 

individuel. Les conditions d’alimentation sont également variables puisque 6,3% des centres ne 

donnent pas de repas de foin à leur chevaux ou poneys impliqués en médiation, 25,0% donnent 
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Figure 3 – Choix de gestion des centres en terme de 
nombre de repas de foin par jour pour les shetlands 
d’instruction en fonction du nombre d’activité proposées 
par les centres. >2 activité N=20; 1-2activité(s) N=15. Test 
de khi² : p<0,05 : * 
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un repas par jour, 9,4% donnent deux repas par jour et 59,4% disent laisser un accès en continu 

au foin. Concernant la quantité de foin, 12,5% des centres distribuent moins de 3kg par jours, 

46,9% entre 3kg et 9kg et 40,6% donnent plus de 9kg pour chaque cheval ou poney. Enfin, 

40,6% des centres ne distribuent aucun repas de granulés aux chevaux ou poney de médiation, 

21,9% distribuent un repas de granulés par jour, 12,5% distribuent 2 repas de granulés et 25% 

distribuent minimum 3 repas de granulés par jour.  

Aucune différence n’a été observée en fonction de la diversité des activités proposées par les 

centres (Test de Fisher exact : hébergement : p-value = 1 ; contact sociaux : p-value = 0,746 ; 

quantité de foin : p-value = 0,379 ; nombre de repas de foin : p-value = 0,560 ; nombre de repas 

de granulés : p-value = 0,186). En revanche, en comparant la gestion des centres qui proposent, 

en plus de la médiation, de l’instruction et ceux qui n’en proposent pas, peu importent les autres 

activités, des différences apparaissent. Ainsi les centres de médiation ne proposant pas 

d’instruction nourrissent moins leurs chevaux et poneys avec des granulés (p-value = 0,005), 

tendent à donner moins de foin (p-value = 0,067) et à plus héberger les animaux en extérieur 

(p-value = 0,057) que les centres de médiation proposant également de l’instruction (figure 4). 

1.2.2. Shetlands 

Parmi les centres ayant des shetlands impliqués en médiation, 18,8% les hébergent en intérieur, 

68,8% en extérieur et 21,0% laissent les animaux sortir au moins 3h en extérieur mais les 

hébergent en intérieur. Ces conditions ne diffèrent pas des chevaux et autres poneys de 
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Figure 4 - Choix de gestion des centres en terme de condition d’hébergement (a), de quantité journalière de foin (b) et de nombre de 
repas de granulés par jour (c) pour les chevaux et poneys (hors shetlands) de médiation en fonction de si les centres proposent en plus 
des activité d’instruction ou non. Médiation : N=7 ; Médiation + Instruction : N=25. Test de khi² : p<0,01 : ﮲ , p<0,05 : * 
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médiation (Test de Fisher exact : p-value = 0,906). En 

revanche les shetlands sont plus laissés en groupe (p-

value = 0,010), en effet 100% des centres de médiation 

hébergent les shetlands en groupe (voir figure 5). 

Concernant l’alimentation, 68,8% des centres ne 

nourrissaient pas les shetlands avec des granulés ou des 

céréales, 25% leur donnaient un repas par jour et 6,3% 

deux repas. Au niveau du foin, 6,3% ne distribuaient pas 

de foin, 12,5% distribuaient du foin une fois par jour, 

12,5% deux fois par jour et 68,8% laissaient un accès 

permanent au foin, ainsi 12,5% des shetlands avaient 

moins de 3kg de foin par jour, 46,9% avaient entre 3kg et 

9kg et 40,6 avaient plus de 9kg. Aucune différence de 

gestion n’est apparue entre les shetlands et les chevaux et 

poneys (quantité de foin : p-value = 0,22 ; nombre de 

repas de foin : p-value = 0,827 ; nombre de repas de granulés : p-value = 0,089). 

Aucune différence n’a été observée en fonction de la diversité des activités proposées par les 

centres (hébergement : p-value = 1 ; contact sociaux : p-value = 1 ; quantité de foin : p-value = 

1 ; nombre de repas de foin : p-value = 0,441 ; nombre de repas de granulés : p-value = 0,471), 

ni en fonction de si le centre proposait en plus des activités d’instruction ou non (hébergement : 

p-value = 0,728 ; contact sociaux : p-value = 1 ; quantité de foin : p-value = 1 ; nombre de repas 

de foin : p-value = 1 ; nombre de repas de granulés : p-value = 0,637). 

 

1.3. Tourisme 

1.3.1. Chevaux et poneys (hors shetlands) 

Les centres de tourisme étaient 94,1% à mettre leurs chevaux et poneys impliqués dans cette 

activité au pré ou au paddock et 5,9% à les mettre au moins 3h par jour en extérieur, avec un 

hébergement en intérieur le reste du temps. 100% des chevaux et poneys étaient en groupe. 

Concernant l’alimentation, 70,6% des centres donnaient plus de 9kg de foin par jour et 29,4% 

donnaient entre 3kg et 9kg par jour. La majorité des centres donnait un accès permanent au foin 

(94,1%) et 5,9% distribuaient 2 repas de foin par jour. Enfin 41,2% des centres ne donnaient 
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Figure 5 - Comparaison du choix de gestion des centres 
en terme de contacts sociaux entre les shetlands et les 
autres chevaux et poneys en médiation. (a) tjs-grp : 
majorité des chevaux hébergés toujours en groupe ; 
parfois-grp : majorité des chevaux en groupe plus de 
3h/jour ; jamais-grp : majorité des chevaux jamais en 
groupe. Shetlands : N=16 ; Chevaux/poneys : N=32. 
Test de khi² : p<0,05 : * 
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pas de granulés, 29,4% donnaient un repas par jour, 17,6% donnaient deux repas et 11,8% 

donnaient minimum trois repas par jour.  

Aucune différence n’a été observée en fonction de la diversité des activités proposées par les 

centres (test de Fisher exact : hébergement : p-value = 1 ; contact sociaux : p-value = 1 ; quantité 

de foin : p-value = 0,6 ; nombre de repas de foin : p-value = 1 ; nombre de repas de granulés : p-

value = 0,137), ni si le centre proposait en plus des activités d’instruction ou non (hébergement : 

p-value = 1 ; contact sociaux : p-value = 1 ; quantité de foin : p-value = 1 ; nombre de repas de 

foin : p-value = 1 ; nombre de repas de granulés : p-value = 0,088). 

 

1.3.2. Shetlands 

Les centres de tourisme étaient 90% à avoir leurs shetlands impliqués dans cette activité au pré 

et 10% à les mettre au pré plus de 3h par jour, de même 90% des centres avaient leurs shetlands 

toujours en groupes et 10% les mettaient au moins 3h en groupe par jour. Au niveau de 

l’alimentation, 40% des shetlands de tourisme avaient plus de 9kg de foin par jour, 50% avaient 

entre 3kg et 9kg et 10% avaient moins de 3kg par jour, 70% avaient un accès en continu au 

foin, 20% avaient deux repas de foin par jour et 10% n’en avaient pas. Enfin, 70% n’avaient 

pas de granulés et 30% avaient un repas de granulés par jour. La gestion des shetlands impliqués 

en tourisme n’est pas apparue statistiquement différente de celle des chevaux et des autres 

poneys (test de Fisher exact : hébergement : p-value = 1 ; contact sociaux : p-value = 0,370 ; 

quantité de foin : p-value = 0,155 ; nombre de repas de foin : p-value = 0,128 ; nombre de repas 

de granulés : p-value = 0,394). 

De la même manière que pour les chevaux et les autres poneys, aucune différence n’a été 

observée en fonction de la diversité des activités proposées par les centres (hébergement : p-

value = 1 ; contact sociaux : p-value = 1 ; quantité de foin : p-value = 1 ; nombre de repas de 

foin : p-value = 1 ; nombre de repas de granulés : p-value = 1), ni si le centre proposait en plus 

des activités d’instruction ou non (hébergement : p-value = 1 ; contact sociaux : p-value = 1 ; 

quantité de foin : p-value = 0,417 ; nombre de repas de foin : p-value = 0,358 ; nombre de repas 

de granulés : p-value = 0,475). 
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2. Critères de sélection des animaux 

2.1. Critères de sélection pour les chevaux, poneys ou shetlands d’instruction 

Parmi les professionnels, pour l’instruction, 61,4% ont évoqué un critère lié au caractéristiques 

individuelles des animaux (pour 2,3% le sexe, 9,1% l’âge et 56,8% les caractéristiques 

physiques de l’animal) et 68,2% ont évoqué le caractère (29,5% ont évoqué la relation à 

l’humain, 36,4% l’émotivité, 6,8% le niveau d’activité et 20,5% d’autres traits de caractères) 

15,9% ont évoqué la santé (9,1% la santé physique et 6,8% la santé mentale), 25% le passé du 

cheval (22,7% les conditions de vies passées et 2,3% les conditions de travail passées), 50% 

ont évoqué le niveau d’éducation du cheval, , enfin 13,6% des professionnels ont dit qu’il n’y 

avait pas besoin de critères de sélection.  

Des différences sont apparues en fonction de la diversité des activités proposées par les centres. 

Pour les structures plus centrées sur l’instruction (une ou deux activités dont l’instruction), la 

relation à l’humain est plus souvent évoquée (test de Fisher exact : p-value = 0,009), alors que 

pour les structures aux activités plus diversifiées, l’émotivité (p-value = 0,011) et les autres 

traits de caractères (p-value = 0,027) sont plus cités (figure 6a). Plus de professionnels ont dit 

ne pas avoir de critères de sélection dans les structures moins diversifiées (figure 6b). Aucune 

différence n’est apparue pour les autres critères (caractéristiques individuelles : p-value = 1 ; 

(sexe : p-value = 1 ; âge : p-value = 1 ; physique : p-value = 0,543) ; santé : p-value = 0, 

428 (physique : p-value = 1 ; mentale : p-value = 0, 239) ; passé : p-value = 1 (conditions de 

vie : p-value = 1 ; conditions de travail p-value = 1) ; éducation : p-value = 0. 129 ; caractère : 

p-value = 0, 342 (niveau d’activité : p-value = 0,239)).  
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Figure 6 – Critères de choix des centres pour les équidés d’instruction en terme de caractère (a) ou centres déclarants ne pas avoir de critères 
(b) en fonction du nombre d’activité proposées par la structure. RHA : relation humain-animal ; Nvx d’activité : niveau d’activité ; Autre : autres 
traits de caractère. >2 activité N=24; 1-2activité(s) N=20. Test de khi² : p<0,05 : *, p<0,01 : ** 
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2.2. Critères de sélection pour les chevaux, poneys ou shetlands de médiation 

Pour les animaux de médiation, 45,2% des professionnels ont évoqué des critères de sélection 

liés au caractéristiques individuelles des équidés (3,2% ont évoqué le sexe des animaux, 3,2% 

l’âge et 41,9% des caractéristiques physiques), 25,8% ont évoqué la santé des animaux (6,5% 

la santé physique et 19,4% la santé mentale), 16,1% ont parlé du passé de l’animal (16,1% 

conditions de vie passées, 3,2% condition de travail passé), 32,3% ont évoqué le niveau 

d’éducation comme critère de choix, 83,9% ont parlé du caractère (35,5 de la relation à 

l’humain, 51,6% de l’émotivité, 6,5% du niveau d’activité et 22,6% d’autre trait de caractères) 

et enfin, 3,2% ont dit ne pas avoir de critère de sélection.  

 

Des différences sont apparues en comparant les structures de médiation proposant ou non de 

l’instruction. Les professionnels n’en proposant pas dans leur structure ont plus évoqué la 

relation à l’humain (p-value = 0,013) (figure 7). Aucune différence n’est apparue pour les autres 

critères (caractéristiques individuelles : p-value = 0,664 ; (sexe : p-value = 1 ; âge : p-value = 

1 ; physique : p-value = 0,1) ; santé : p-value = 0,161 (physique : p-value = 1 ; mentale : p-value 

= 0,069) ; passé : p-value = 0,241 (conditions de vie : p-value = 0,296 ; conditions de travail p-

value = 1) ; éducation : p-value = 0,634 ; caractère : p-value = 1 (émotivité : p-value = 0,083 ; 

niveau d’activité : p-value = 0,355 ; autres traits de caractère : p-value = 0,11) ; pas de critère : 
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Figure 6 – Critères de choix des centres pour les équidés de médiation 
en terme de caractère, en fonction du nombre d’activité proposées par 
la structure. RHA : relation humain-animal ; Nvx d’activité : niveau 
d’activité ; Autre : autres traits de caractère. >2 activité N=22; 1-
2activité(s) N=9. Test de khi² : p<0,05 : * 
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Figure 7 – Critères de choix des centres pour les équidés de médiation en 
terme de caractère, en fonction de si le centre propose, en plus de la 
médiation, des activité d’instruction. RHA : relation humain-animal ; Nvx 
d’activité : niveau d’activité ; Autre : autres traits de caractère. Médiation : 
N=6; Médiation + Instruction : N=25. Test de khi² : p<0,05 : * 
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p-value = 1)). Concernant la diversité des activités, les gérants de centres proposant deux 

activités maximum ont également plus parlé de la relation à l’humain (p-value = 0,037) (figure 

8). Aucune autre différence n’est apparue (caractéristiques individuelles : p-value = 0,132 ; 

(sexe : p-value = 1 ; âge : p-value = 1 ; physique : p-value = 0,237) ; santé : p-value = 0,660 

(physique : p-value = 1 ; mentale : p-value = 0,320) ; passé : p-value = 0,613 (conditions de 

vie : p-value = 0,613 ; conditions de travail p-value = 1) ; éducation : p-value = 0,677 ; 

caractère : p-value = 1 (émotivité : p-value = 0,704 ; niveau d’activité : p-value = 1 ; autres 

traits de caractère : p-value = 1) ; pas de critère : p-value = 1). 

 

2.3. Critères de sélection pour les chevaux, poneys ou shetlands de tourisme 

Concernant les animaux de tourisme, 64,7% des professionnels ont évoqué des caractéristiques 

individuelles comme critères (0% ont évoqué le sexe, 5,9% ont évoqué l’âge, 64,7% ont évoqué 

des critères liés au physique de l’animal), 17,6% ont parlé de la santé de l’animal (5,9% santé 

physique et 17,6% santé mentale), 23,5% ont parlé du passé de l’animal (23,5% conditions de 

vie passées et 0% conditions de travail passées), 29,4% ont évoqué le niveau d’éducation des 

animaux, 88,2% ont parlé du caractère comme critère de choix (35,3% ont parlé de la relation 

à l’humain, 58,8% de 

l’émotivité, 35,3% du niveau 

d’activité et 23,5 d’autres traits 

de caractère), enfin, aucun 

professionnel n’a dit ne pas avoir 

de critère.  

Des différences sont apparues en 

comparant les structures de 

tourisme proposant ou non de 

l’instruction. Les professionnels 

n’en proposant pas dans leur 

structure ont plus parlé de la 

relation à l’humain (p-value = 0,035) (figure 9). Aucune différence n’est apparue pour les autres 

critères (caractéristiques individuelles : p-value = 0,6 ; (sexe : p-value = 1 ; âge : p-value = 

0,412 ; physique : p-value = 0,644) ; santé : p-value = 0, 537 (physique : p-value = 0,412 ; 

mentale : p-value = 0,537) ; passé : p-value = 0,603 (conditions de vie : p-value = 0,603 ; 
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Figure 9 – Critères de choix des centres pour les équidés de tourisme en terme 
de caractère, en fonction de si le centre propose, en plus du tourisme, des 
activité d’instruction. RHA : relation humain-animal ; Nvx d’activité : niveau 
d’activité ; Autre : autres traits de caractère. Tourisme : N=7 ; Tourisme + 
Instruction : N=10. Test de khi² : p<0,05 : * 
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conditions de travail p-value = 1) ; éducation : p-value = 0,593 ; caractère : p-value = 0,485 

(émotivité : p-value = 0,083 ; niveau d’activité : p-value = 0,264 ; autres traits de caractère : p-

value = 0,157) ; pas de critère : p-value = 1). Aucune différence n’est apparue non plus en 

fonction de la diversité des activités (caractéristiques individuelles : p-value = 0,644 ; (sexe : p-

value = 1 ; âge : p-value = 0,353 ; physique : p-value = 0,6) ; santé : p-value = 1 (physique : p-

value = 0,353 ; mentale : p-value = 1) ; passé : p-value = 1 (conditions de vie : p-value = 1 ; 

conditions de travail p-value = 1) ; éducation : p-value = 1 ; caractère : p-value = 0,515 (relation 

à l’humain : p-value = 0,109 ; émotivité : p-value = 0,644 ; niveau d’activité : p-value = 1 ; 

autres traits de caractère : p-value = 0,584) ; pas de critère : p-value = 1). 

 

DISCUSSION 

Le but de cette étude était de voir, à grande échelle, si les activités proposées par les structures 

avaient un impact sur les critères de choix des animaux et la gestion de ceux impliqués dans 

l’activité. En premier lieu, il est apparu que, selon leurs responsables, dans la majorité des 

structures, quelle que soit l’activité, les chevaux et poneys et shetlands vivaient en groupe en 

extérieur, disposaient du foin à volonté, en revanche, la majorité des chevaux et poneys avaient 

au moins un repas de granulés par jours alors que chez les shetlands la majorité n’en avaient 

pas. En effet, il a été mis en évidence des différences de gestion entre les chevaux/poneys et les 

shetlands au niveau des repas de granulés chez les animaux d’instruction, avec des centres qui 

donnaient moins de granulés et moins de foin aux shetlands. Les mêmes observations ont pu 

être faites chez les animaux d’instruction et de médiation au niveau des conditions sociales, 

avec plus de centres qui hébergeaient les shetlands en groupe que les chevaux et autres poneys. 

Concernant les animaux d’instruction, les structures plus centrées sur cette activité avaient un 

gestion plus restrictive pour l’animal (moins de foin, moins d’animaux en groupe). La même 

observation a pu être faite pour la gestion des animaux de médiation, il est apparu que les centres 

proposant également de l’instruction donnaient plus de granulés aux chevaux et poneys (hors 

shetlands), et tendaient à leur donner moins de foin et à les héberger plus en intérieur. Enfin, 

concernant les animaux travaillant dans des activités de tourisme aucune différence n’est 

apparue en terme de gestion par rapport aux activités proposées par les centres. Au niveau des 

critères de choix, la même opposition est apparue pour les équidés d’instruction avec plus de 

dirigeants de structures centrées autour de l’instruction qui ont dit ne pas avoir de critères, ou 

qui ont cité la relation à l’humain comme critère de choix. S’opposant ainsi aux dirigeants de 
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structures plus diversifiés qui ont davantage cités l’émotivité ou d’autres traits de 

tempéraments, que la relation à l’humain ou le niveau d’activité comme critères de choix. La 

même différence se retrouve pour les chevaux de médiation et de tourisme, les gérants de centre 

ne proposant pas d’instruction ont plus évoqué des critères en lien avec la relation à l’humain 

que les gérants de centre proposant de l’instruction. Enfin en médiation des différences sont 

apparues entre les structures diversifiées et celles plus axées sur la médiation, ces dernières ont 

plus évoqué de critère en lien avec la relation à l’humain.  

Les paramètres de gestion, décrits ici par les responsables de structures, semblent, en termes de 

prévalence, un peu différents de ceux retrouvés plus classiquement dans d’autres études 

questionnaires. En effet, dans les différentes études, le pourcentage de chevaux vivant en 

extérieur était compris entre 10% (Leme et al., 2014), 19% (Normando et al., 2011), 25% 

(Larsson et Müller, 2018), 32% (Hockenhull et Creighton, 2015 ; Ireland et al., 2011), 48% 

(Hotchkiss et al., 2007) et 58% (Mellor et al., 2001). Concernant le pourcentage de chevaux 

ayant la possibilité de contacts sociaux, les propriétaires ont déclaré qu’entre 44% (Hockenhull 

et Creighton, 2015) et 47% (Hartmann et al., 2015) des chevaux vivaient en permanence en 

groupe. En termes d’alimentation en revanche, les proportions trouvées ici pour les chevaux et 

poneys (hors shetlands) sont assez similaires à celles trouvées par Hockenhull et Creighton, 

(2015) et par Mellor (2001) avec respectivement 50% et 87% de chevaux ayant un accès libre 

au foin et 60% de chevaux ayant au moins un repas de granulés par jour. Larsson et Müller, 

(2018) avaient dénombré seulement 25% des chevaux avec un accès ad libitum au foin et 74% 

ayant des granulés. Leme et al. (2014) avaient trouvé plus de 90% de chevaux nourris aux 

granulés dans les centres équestres. Il semblerait donc que pour la majorité des structures ayant 

participé à notre questionnaire, les responsables déclarent une gestion plus positive en terme de 

bien-être que ce qui se fait plus couramment. Cependant il est à noter que dans les études citées, 

les questions portaient sur les chevaux au cas par cas alors que notre questionnaire interrogeait 

la gestion majoritaire du centre. Ces différences pourraient également être le reflet d’un biais 

d’échantillonnage, en effet il est possible que les personnes ayant répondu à notre questionnaire 

soient en partie des personnes qui s’intéressent aux études scientifiques sur les chevaux et donc 

qui sont plus informées des pratiques de gestion recommandées pour le bien-être de l’animal. 

Enfin, il peut y avoir un décalage entre la représentation « théorique » qu’ont les responsables 

et ce qui se fait réellement (e.g. Hausberger et al., 2021; Visser et Van Wijk-Jansen, 2012). 

Seule une étude combinant questionnaire et observations directes permettrait de répondre à cette 

dernière question. 
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Les résultats montrent aussi que la représentation de la gestion des chevaux est différente chez 

les responsables de centres dédiés à l’instruction, et ce, même lorsqu’ils offrent aussi des 

activités de médiation ou de tourisme. En effet, les conditions de vie apparaissent plus 

restrictives dans ces structures, et d’autant plus que les activités sont centrées sur l’instruction. 

Plusieurs facteurs peuvent expliquer ces différences : le manque de formation aux besoins 

fondamentaux du cheval, la pression culturelle qui rend difficile les changements de pratiques 

etc… (Hausberger et al., 2021). Il a déjà été montré qu’en équitation certaines personnes ne 

changeaient pas leurs pratiques à cause de la pression des autres personnes du milieu pour 

conserver des méthodes de gestion plus « traditionnelles » (Hockenhull et al., 2010) et que 

même lorsque les personnes étaient informées de ce qui était bon pour l’animal, elles ne le 

mettaient pas en pratique pour leurs propres chevaux (Visser et Van Wijk-Jansen, 2012). Il 

apparaitrait donc une différence entre les connaissances théoriques et leurs applications 

procédurales. De plus, il a été mis en évidence que certains magazines d’équitation à destination 

du grand public pouvaient diffuser des informations erronées notamment sur les « bonnes » 

pratiques de management pour le cheval (Hausberger et al., 2021 ; Schuurman, 2015). Enfin il 

a également été montré que chez les professionnels de fausses croyances peuvent exister. Il a 

notamment été montré que des professionnel attribuaient aux animaux des différences 

comportementales et de besoins en fonction du sexe des animaux, pouvant amener à des 

différences de gestion, alors que de tels différences n’ont jamais été mises en évidence 

scientifiquement (Fenner et al., 2019). La représentation des bons modes de gestion semble 

donc ici particulièrement influencée par la « culture équestre » qui diffère en fonction des 

activités proposées. Les responsables de structures dédiées majoritairement à l’instruction ont 

probablement une formation, ou une vision de la gestion des animaux, qui diffère 

fondamentalement de celle de personnes qui font le choix de s’orienter vers le tourisme équestre 

ou la médiation animale. 

La gestion des shetlands est apparue plus positive (hébergement en groupe, moins de granulés) 

en terme de bien-être dans notre étude de celles des autres chevaux en médiation et en 

instruction. À notre connaissance, cela n’avait jamais été démontré, mais plusieurs études ayant 

observé un meilleur état de bien-être chez les poneys que chez les chevaux, avaient suggéré que 

cela pouvait venir de différences liées au management (Giles et al., 2014; Lesimple et al., 

2016b; Sauveroche et al., 2020). Il est à noter cependant que les propriétaires de shetlands en 

médiation et en tourisme semblent donner la même quantité de foin aux shetlands qu’à leurs 

autres équidés, alors que leurs besoins alimentaires diffèrent. Plusieurs études ont mis en 
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évidence que le surpoids dans les structures équestres était fréquent chez les chevaux. 

Hausberger et al. (2021) suggèrent que dans les croyances collectives, bien nourrir (i.e. nourrir 

beaucoup) est souvent associé au fait de bien prendre soin de l’animal. Ce qui pourrait expliquer 

que ce soient dans les structures de médiation et de tourisme, qui semblent attacher davantage 

d’importance au fait d’avoir une gestion plus appropriée pour l’animal, que ce phénomène est 

le plus observé. 

 

Parmi les critères de choix d’un animal, le caractère est le plus cité, suivi par les caractéristiques 

physiques de l’animal, puis par son niveau d’éducation. La santé et le passé arrivent ensuite à 

des niveaux à peu près équivalents. Ces résultats sont similaires à ceux trouvés par Heydemann 

et Grosbois (2006) pour des chevaux. En revanche, ils diffèrent légèrement de ceux de Górecka-

Bruzda et al. (2011) qui avaient trouvé que le comportement du cheval monté, ou en main, et 

l’apparence physique étaient plus importants. Cependant les modalités de réponses n’étaient 

pas les mêmes, dans cette dernière étude les participants devaient noter sur une échelle de 1 à 

3, s’ils considéraient le critère comme important parmi une liste prédéfinie, alors que dans la 

nôtre les réponses étaient libres.  

Il est à noter que les réponses au questionnaire, notamment sur le caractère des animaux, ne 

sont pas forcément le reflet exact du tempérament des chevaux car les professionnels peuvent 

avoir du mal à classer les différents traits de tempérament (Grandgeorge et al. en prep.). Chez 

les chevaux de médiation, bien qu’il soit recommandé de sélectionner les animaux en fonction 

de leur tempérament (IAHAIO 2019) et que les professionnels disent le faire (Rankins et al., 

2021), il a été montré que les chevaux n’étaient pas réellement sélectionnés sur la base de leur 

tempérament (Mendonça et al., 2019a). Ainsi, il est possible que les résultats obtenus ici 

représentent plutôt la vision des chevaux et les attentes que les professionnels en ont, que leur 

réel caractère.  

En s’intéressant plus spécifiquement aux critères de sélection pour chaque activité, il ressort 

qu’à la différence des centres plus spécialisés en médiation, en instruction ou en tourisme qui 

citent majoritairement la relation à l’humain comme critère en terme de caractère, les centres 

plus diversifiés et proposant de l’instruction en plus de la médiation ou du tourisme, citent plutôt 

l’émotivité. Les centres d’instruction se distinguent donc encore des autres, mais cette fois-ci, 

plus particulièrement de ceux qui proposent beaucoup d’activités. Ces centres-là ont également 

différé des autres dans les critères qu’ils citent spécifiquement pour les chevaux d’instruction, 
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avec une plus grande proportion de professionnels qui ont dit ne pas avoir de critères pour cette 

activité, ou qui ont cité d’autres traits de tempérament que la relation à l’humain ou l’éducation. 

Il est intéressant de noter que Le Scolan et al. (1997) avaient montré que l’émotivité n’était pas 

toujours bien évaluée par les professionnels et était souvent confondu avec l’état 

d’activité/nervosité. De plus, il a également était montré que la relation à l’humain pouvait être 

le reflet des relations quotidiennes avec l’humain et de l’état de bien-être des animaux 

(Hausberger et al 2008, Fureix et al., 2010). Dans tous les cas, il semblerait, encore une fois, 

que les professionnels proposant de l’instruction se distinguent, avec une vision des animaux 

adaptés aux activités qu’ils proposent, différente des autres professionnels.  

Les professionnels d’instruction semblent donc différer de ceux de tourisme et ceux plus centrés 

sur la médiation, que ce soit dans la façon dont ils gèrent les animaux ou dans la façon dont ils 

voient l’animal. Ils appliquent également ces pratiques lorsqu’ils proposent d’autres activités et 

particulièrement en médiation. Des études ont montré que ne pas sélectionner les animaux sur 

des critères adaptés en fonction des besoins des cavaliers pouvait être dangereux (Hennessy et 

al., 2008), mais que de plus, les conditions de vie, de travail et l’état de bien-être influent sur la 

personnalité du cheval (ex : Lesimple et al 2011, Hausberger et al 2011). Ainsi, maintenir les 

chevaux dans des conditions inadaptées pose un problème. Il serait donc bon de questionner 

cette vision de la gestion des animaux, qui se retrouve particulièrement chez les responsables à 

orientation « centre équestre conventionnel », en apportant des formations par exemple plus en 

cohérence avec les connaissances scientifiques des animaux. 
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Synthèse de l’article 5 

 

Questions 
Très peu d’études ont évalué l’état de bien-être des chevaux de médiation, or c’est une question 

cruciale, pour des raisons éthiques et de sécurité. Des recommandations existent pourtant pour 

que les chevaux utilisés en médiation bénéficient de conditions de gestions favorables à leur 

bien-être. Le but de cette étude est de 1) faire un état des lieux des conditions de vie et de travail 

des chevaux dans des structures équestres pratiquant, pour tout ou partie, de la médiation équine 

et de les caractériser sous forme de profils de gestion, 2) relier les pratiques à l’état de bien-être 

des animaux, en comparant les profils de gestion et les profils de bien-être et 3) comparer, au 

sein de ces structures, les profils de bien-être des animaux impliqués ou non dans des activités 

de médiation. 

Méthodes  
Un protocole d’évaluation du bien-être des chevaux a été utilisé, basé sur des indicateurs 

sanitaires (blessures et état corporel), posturaux (position des oreilles, forme de l’encolure) et 

comportementaux (budget temps, stéréotypies, relation à l’humain) validés. Huit centres 

proposant des activités de médiation ont été étudiés. Les conditions de vie et de travail ainsi 

que les caractéristiques individuelles des animaux ont été relevés. Les profils de gestion et de 

choix d’animaux, reflétant les prises de décision des responsables, ont été représentés sous 

forme de radars et ont été basés sur les proportions d’animaux concernés pour chaque paramètre 

à l’échelle de chaque structure. De la même façon, des profils de bien-être, basés sur les mesures 

sur l’animal, ont été réalisés. De surcroît, les paramètres de bien-être ont été complétés par la 

recherche de corrélats possibles entre des indicateurs classiques et des paramètres 

comportementaux peu utilisés dans des études antérieures, mais observés davantage ici, compte 

tenu de la diversité des conditions de vie. Enfin, des corrélations ont été faites entre les profils 

(proportions d’animaux par centre) de bien-être, de gestion, et de choix d’animaux. 

Résultats/Discussion  
Des différences de profils de gestion sont apparues clairement entre les centres. De façon 

intéressante, un gradient peut être observé depuis les centres qui pratiquent exclusivement ou 

principalement des activités de médiation, qui ont tendance à maintenir les chevaux davantage 

en groupe dehors, avec une alimentation en continu, jusqu’aux centres mixtes avec 

prédominance d’activités d’instruction conventionnelle qui les hébergent davantage en box 

individuel et leur fournissent un accès restreint au foin. De façon logique, les profils de bien-

être des chevaux ont tendance à suivre ce même gradient. Enfin, cette étude a permis de révéler 

des ensembles de paramètres traduisant un état de bien-être versus mal-être (ex : corrélations 

entre la locomotion calme, les oreilles orientées majoritairement vers l’avant lors de 

l’alimentation, les comportements interactifs entre congénères et envers l’humain).  

Conclusion  

Ainsi, cette étude trace un constat d’une différence très marquée de gestion par les responsables 

de structures dédiées avant tout à l’instruction, par rapport aux responsables de structures 

dédiées principalement à la médiation. Ces derniers semblent en effet avoir des pratiques plus 

positives pour le bien-être de l’animal. 
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INTRODUCTION  

La question du bien-être des chevaux est primordiale pour des raisons éthiques et pour des 

questions de sécurité (Hausberger et al., 2008; Søndergaard et Ladewig, 2004). Cette question 

est d’autant plus importante dans le cadre de la médiation équine (Peralta et Fine, 2021). En 

effet l’IAHAIO (International Association of Human-Animal Interaction Organizations) a 

consacré un chapitre de ses recommandations à la question du bien-être des animaux impliqués 

(IAHAIO, 2019). Étonnamment, très peu d’études ont évalué l’état de bien-être (au sens de la 

définition de l’ANSES 2018) des chevaux travaillant en médiation. Plusieurs chercheurs ont 

cependant suggéré que le fait d’être confronté de façon répétée à un public pouvant présenter 

des comportements imprévisibles, des problèmes d’attention, d’agressivité ou d’irritabilité, 

d’humeur négatives ou des problèmes d’équilibre pouvait avoir des conséquences sur l’état de 

bien-être des animaux (Contalbrigo et al., 2021 ; De Santis et al., 2017 ; Fazio et al., 2013 ; 

Pluta et Kędzierski, 2018). En effet, à l’heure actuelle, la plupart des études ayant étudié 

l’impact de la médiation sur le cheval se sont intéressées aux indicateurs de stress (aigu) lors 

des séances. Leurs résultats sont, de surcroît, plutôt contradictoires : certaines études n’ont 

trouvé aucune différence dans les réactions des équidés entre les séances de médiation et les 

séances avec un public typique (Contalbrigo et al., 2021 ; Johnson et al., 2017 ; Kaiser et al., 

2006), certaines ont trouvé que les animaux exprimaient plus de stress lors des séances de 

médiation au niveau physiologique ou comportemental (Mendonça et al., 2019b ; Merkies et 

al., 2018) et d’autres, à l’inverse, moins (Fazio et al., 2013 ; Pluta et Kędzierski, 2018). Dans 

tous les cas, l’absence d’indicateurs de stress lors de séances ne signifie pas que l’animal a un 

bon état de bien-être (e.g. König von Borstel et al., 2017). Ces études ne permettent pas 

d’évaluer l’effet d’une exposition répétée et donc le possible impact à long terme.  

Le bien-être a été défini par l’ANSES en 2018 comme l’état chronique mental et physique 

positif lié à la satisfaction des besoins physiologiques et comportementaux de l’animal, ainsi 

que de ses attentes. Cet état varie en fonction de la perception de la situation par l’animal. Pour 

évaluer cet état, différents indicateurs existent chez le cheval (voir pour revue : Lesimple, 2020) 
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et il a été proposé que la réaction des chevaux à une présence humaine soit l’un d’entre eux 

(Fureix et al., 2010). Trois études récentes ont montré, à l’aide de tests classiques de relation 

humain-cheval hors sessions de travail, que les équidés de médiation sont moins interactifs avec 

l’humain que des équidés travaillant dans d’autres activités (Brubaker et al., 2021 ; Lerch et al., 

2021 ; Mendonça et al., 2019a). Ces études montrent pour la première fois un impact durable 

(i.e. hors travail) de la médiation. Cependant, bien que l’absence de réaction face à l’humain 

soit considérée par différents auteurs comme un indicateur de mal-être (Burn et al., 2010 ; 

Fureix et al., 2012 ; Popescu et al., 2014 ; Pritchard et al., 2005), dans le cas présent, les résultats 

ne sont pas suffisants pour conclure sur l’état de bien-être des animaux étudiés dans ces études. 

Dans tous les cas, il a été montré que le mal-être pouvait s’exprimer de différentes façons chez 

le cheval et qu’il était nécessaire de mesurer différents indicateurs (e.g. Lesimple, 2020 ; Ruet 

et al., 2020). 

Différents facteurs ont une influence sur le bien-être. Ainsi, le type de travail peut avoir un 

impact : dans une étude où 76 chevaux de même sexe, race et conditions de vie ont été observés, 

les chevaux de dressage ont montré plus de comportements stéréotypiques et d’émotivité que 

les chevaux d’obstacle (Hausberger et al., 2011, 2009). De la même façon, les auteurs ont 

observé plus de stéréotypies chez les chevaux montés à « l’anglaise » que chez les chevaux 

d’équitation western (Normando et al., 2011). D’autre part, les modalités d’équitation, telles 

qu’une posture asymétrique du cavalier ou des mains hautes et des rênes trop courtes, peuvent 

entrainer des problèmes de dos (Greve et Dyson, 2013 ; Lesimple et al., 2010, 2016a,b). Enfin, 

les équipements tels qu’une selle mal adaptée, ou l’utilisation d’un mors, peuvent entrainer des 

blessures ou des douleurs chroniques chez l’animal (Clayton et Nauwelaerts, 2014; Cook, 

2003). Il ne serait donc pas étonnant que certaines pratiques de médiation aient également un 

impact sur le bien-être.  

Cependant, en plus du travail particulier auquel sont confrontés les équidés travaillant en 

médiation, leur bien-être dépend aussi des conditions de vie qui leur sont offertes, comme pour 

tous les autres équidés. Par exemple il a été montré que les restrictions spatiales (e.g. Jørgensen 

et Bøe, 2007 ; Lesimple et al., 2016, 2019 ; 2020, Raabymagle et Ladewig, 2006) et sociales 

(e.g. McAfee et al., 2002; McGreevy et al., 1995 ; Mills et Riezebos, 2005) liées à la vie en box 

étaient délétères pour le bien-être des animaux. De même des restrictions alimentaires, 

notamment en fourrage, ou une alimentation inadaptée, notamment avec des repas de granulés 

très énergétiques, peuvent affecter l’état de bien-être des chevaux (Benhajali et al., 2009 ; 

Cooper et al., 2005 ; Luthersson et al., 2009 ; Tinker et al., 1997 ; van Weyenberg et al., 2007).  
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Ainsi le but de cette étude est de 1) faire un état des lieux des conditions de vie et de travail de 

chevaux dans des structures équestres pratiquant, pour tout ou partie, de la médiation équine, 

2) relier les pratiques à l’état de bien-être des animaux, en comparant les structures entres elles 

et 3) comparer, au sein de ces structures, les animaux impliqués ou non dans des activités de 

médiation. Notre hypothèse est que les différences en termes de gestion des animaux entre 

établissements se reflètent dans des différences en termes de bien-être.  

MATERIEL ET METHODES  

Huit structures équestres ont participé à cette étude. Les observations ont été faites entre 

février et mai 2019 dans les centres 7 et 8 et entre septembre et décembre 2020 dans les centres 

1 à 6. Les centres 1 et 2 étaient situés dans l’Ain, les centres 3, 5 et 6 en Gironde, le centre 4 

dans le Morbihan, le centre 7 en Meurthe-et-Moselle et le centre 8 en Irlande près de Dublin. 

Toutes ces structures proposaient des activités de médiation équine auprès d’un public large 

(handicaps psychiques et physiques et difficultés sociales). Les centres 4 à 8 proposaient 

également des activités classiques de centre équestre (e.g. instruction) et les centres 1, 2, 3, 5 et 

6 avaient également des équidés de loisir en pension. Dans chacune des structures, les équidés 

impliqués en médiation ainsi que des équidés ayant les mêmes conditions de vie, mais ne 

travaillant pas en médiation, ont été étudiés. Au total 172 équidés ont été intégrés à l’étude.  

1. Caractéristiques des animaux  

Dans chaque centre, le sexe, l’âge et la race ont été relevés pour chaque animal à partir des 

documents officiels d’identification. Soixante-dix-sept juments et 97 hongres, âgés de 4 à 27 

ans (moyenne±SE=14,1±0,4), ont été observés. Les races étaient variées et un grand nombre 

d’individus était d’origine non constatée. En outre, le type (poney ou cheval ; critères de la 

fédération équestre internationale : poney : ≤148cm au garrot et cheval : >148cm au garrot) et 

la catégorie morphologique, suivant les critères proposés par Chabchoub et al. (2004) et repris 

par (Lesimple et al., 2016a), ont été notés. Ainsi, à partir de la hauteur au garrot et de la longueur 

huméro-ischiale (distance entre la pointe de l’épaule et la pointe des fesses), les équidés ont été 

classés en trois catégories : brachymorphe (longueur < hauteur), mésomorphe (longueur = 

hauteur), dolichomorphe (longueur > hauteur). En effet, des études précédentes ont montré que 

les chevaux ayant un dos plus long ont plus de risques de présenter des blessures (Jeffcott, 

1979). 
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Enfin, afin de faciliter les analyses, les chevaux ont été placés dans l’une de deux classes d’âge 

classiquement utilisées chez le cheval: ≤15ans et >15ans (Burn et al., 2010 ; Lerch et al., 2021 

; Lesimple et al., 2016a). 

 

2. Pratiques de gestion  

2.1 Hébergement 

Les conditions d’hébergements variaient entre et au sein des structures. Parmi les équidés 

observés, 74 vivaient uniquement en extérieur, en prairies collectives (groupes entre 2 et 34 

équidés) pour 57 d’entre eux ou en paddocks collectifs (un groupe de 10 équidés et un groupe 

de 7), 47 avaient un hébergement en intérieur en stabulation collective avec des sorties 

quotidiennes au pré (29 équidés, groupes de 4 à 34) ou au paddock (18 équidés, groupes de 2 à 

4), ou en box individuels avec des sorties quotidiennes au pré (32 équidés, groupes de 2 à 18) 

ou au paddock (21 équidés, groupes de 2 à 6). Aucun ne vivait exclusivement en box. La durée 

des sorties quotidiennes variait beaucoup entre les sites, de 30 minutes à 21 heures par jour 

(moyenne±SE=7,2h±0,7h). Lorsqu’ils étaient en extérieur, tous les animaux étaient en groupes 

stables. 

2.2 Alimentation  

Tous les animaux avaient un accès ad libitum à l’eau. L’ensemble des animaux avait accès à 

des fourrages (herbe et/ou foin) soit en permanence (130 équidés), soit de façon rationnée avec 

2kg à 6kg de foin par jour (44 équidés). Certains individus avaient également des repas 

journaliers de granulés ou de céréales (1 repas par jour : 8 équidés, 2 repas : 48 équidés, 3 repas : 

24 équidés). 

2.3 Travail  

Parmi les animaux étudiés, 25 ne travaillaient qu’en médiation équine, 60 travaillaient dans des 

activités d’équitation plus « classique » (40 en instruction, 20 en pension, le niveau des 

cavaliers allant de débutants à confirmés) et 89 avaient des activités mixtes entre médiation et 

instruction. Pour chaque animal, la proportion du temps passé en médiation par rapport à 

l’ensemble du temps de travail a été calculée, de même que le nombre d’heures total de travail 

par semaine. Les équidés ont été classés en deux catégories en fonction du nombre d’heures 

médian de travail par semaine : ceux qui faisaient moins de 5,5 heures de travail par semaine et 

ceux qui en faisaient plus. Concernant les modalités de travail, 19 équidés n’étaient jamais 
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montés et 34 n’étaient jamais travaillés à pied. Il a également été noté si l’animal travaillait ou 

non avec un mors dans la bouche (113 oui, 51 non).  

 

3. Indicateurs de bien-être (voir aussi Lesimple 2020) 

Les conditions de vie des animaux inclus dans cette étude étaient moins restrictives que dans la 

majorité des centres équestres en Europe (Dalla Costa et al., 2015 ; Lesimple et al., 2016). En 

effet aucun équidé n’était hébergé en box en permanence et une grande partie des animaux était 

en extérieur lors des observations, or la majorité des protocoles d’évaluation du bien-être ont 

été définis pour des animaux hébergés en intérieur (Dalla Costa et al., 2017 ; Hausberger et al., 

2020 ; Lesimple et al., 2016). Les indicateurs présentés ci-dessous ont donc été choisis, ou 

légèrement adaptés, pour pouvoir être relevés et être comparables sur des chevaux en box et en 

extérieur.  

 

3.1 Indicateurs sanitaires 

3.1.1 Blessures 

Dans cette étude toutes les lésions, les cicatrices et les marques d’anciennes blessures (tache 

blanche) liées à des équipements de travail (au niveau des brides, du mors, de la selle et du 

passage de sangle) ont été relevées (Burn et al., 2010 ; Czycholl et al., 2018 ; Dalla Costa et al., 

2017). Les individus ont été classés de façon binaire : ayant au moins une blessure/trace 

d’ancienne blessure, ou n’en n’ayant pas. 

 

3.1.2 Etat corporel  

De nombreuses études ont montré une forte prévalence de l’obésité chez les chevaux de centre 

équestre, ce problème étant souvent mal détecté par les professionnels qui ont tendance à sous-

évaluer l’état corporel des animaux (pour revue Hausberger et al., 2021). Or cela pose un 

problème en terme de bien être car l’obésité chez le cheval a été corrélée, entre autres, à 

l'hyperinsulinémie et à la résistance à l'insuline (Carter et al., 2009 ; Frank et al., 2006). 

L’évaluation de l’état corporel a été faite pour chaque équidé suivant l’échelle BCS (Body 

Condition Score) de Arnaud et al. (1997). Basée sur une évaluation visuelle et par palpation de 

sept zones du corps (le haut de la nuque, la croupe, l'arrière de l'épaule, la ligne du dos, les 
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côtes, la croupe et l'attache de la queue), cette échelle permet d’obtenir un score sur 5 allant de 

0 pour les équidés très maigres à 5 pour les équidés obèses, 3 étant le score optimal. Les 

animaux étudiés ici ayant presque tous eu des scores entre 3 et 5, ils ont été classés en deux 

catégories : « BCS normal » ou « BCS surpoids ». 

 

3.2 Indicateurs posturaux  

3.2.1 Position des oreilles  

Le temps passé avec les oreilles en arrière pendant l’alimentation au sol a été corrélé chez le 

cheval avec un état de mal-être, notamment des douleurs chroniques au niveau vertébral ou la 

présence de stéréotypies (Fureix et al., 2010 ; Henry et al., 2017). Pour chaque équidé étudié 

ici, suivant la méthode utilisée par Lesimple et al. (2016a), 15 positions d’oreilles ont été 

relevées. Les positions d’oreilles ont été relevées lorsque l’animal était en train de manger des 

fourrages (foin ou herbe) au sol, lors de différentes sessions de scan-sampling de maximum 30 

minutes (un scan toutes les minutes) (Altmann, 1974). La session de scan sampling était stoppée 

avant 30 minutes si l’animal arrêtait de s’alimenter. Durant les observations, l’expérimentatrice 

marchait lentement à un rythme régulier (1 pas/seconde), à deux mètres des box ou de la bordure 

du pré. Si nécessaire elle s’approchait doucement afin de pouvoir voir les oreilles de l’animal. 

La position des oreilles était notée instantanément et silencieusement uniquement si l’animal 

continuait à s’alimenter sans porter son attention sur l’expérimentatrice. L’expérimentatrice 

reprenait ensuite sa marche afin d’aller relever la position des oreilles de l’animal suivant. La 

position des oreilles était relevée selon 4 orientations différentes (Lesimple et al., 2016a ; 

Reefmann et al., 2009) : oreilles en avant (pavillon orienté vers l’avant, pointe de l'oreille à un 

angle de 30◦ en avant par rapport à la perpendiculaire à l'axe tête-croupe), oreilles en arrière : 

(pavillon orienté vers l’arrière, pointe de l'oreille à un angle de plus de 30◦ en arrière par rapport 

à la perpendiculaire à l'axe tête-croupe), oreilles sur le côté (oreilles en position intermédiaire 

entre les oreilles en avant et les oreilles en arrière) ou oreilles asymétriques (oreille gauche et 

oreille droite dans des positions différentes).  

 

3.2.2 Forme de l’encolure  

Il a été montré que les problèmes vertébraux sont associés à une encolure plate ou creuse, 

contrairement aux équidés à encolure arrondie qui ne présentaient pas ou moins de problèmes 



| Chapitre IV – Lien entre pratiques de médiation, choix des animaux et bien-être 
__________________________________________________________________________________ 
 

__________________________________________________________________________________ 
  206 
 

vertébraux (Lesimple et al., 2016b ; Lesimple et al., 2012). Pour évaluer la forme de l’encolure 

nous avons utilisé la méthode développer par Lesimple et al. (2012). 

3.3 Indicateurs comportementaux  

3.3.1 Stéréotypies et comportements anormaux répétitifs  

Les stéréotypies et les comportements anormaux répétés sont des séquences comportementales 

répétitives, sans but apparent pour l’animal (Mason, 1991). Ils apparaissent quand les animaux 

sont dans des conditions sous-optimales d’hébergement (Cooper et al., 2000 ; Lesimple et al., 

2019 ; McGreevy et al., 1995), d’alimentation (McGreevy et al., 1995 ; Nicol, 2010) ou de 

travail (Christie et al., 2006 ; Hausberger et al., 2009). Le nombre total d’occurrences de 

stéréotypies a été relevé lors de trois sessions de 10 minutes d’observation (figure 1) en toute 

occurrence (Altmann, 1974). Les comportements répétitifs et les stéréotypies relevées étaient 

les mêmes que Lesimple et al. (2016a). Pour qu’un de ces comportements soit considéré comme 

une stéréotypie, il devait être répété au moins trois fois successivement et avoir été observé au 

moins 5 fois indépendamment de la période d’observation (Lesimple et Hausberger 2014). 

3.3.2 Modification du budget temps  

Plusieurs études ont montré que les animaux domestiques avaient besoin d’exprimer certains 

comportements, par exemple une alimentation quasi-permanente chez le cheval (Goodwin et 

al., 2002). Lorsqu’ils n’en n’ont pas la possibilité, ils vont rediriger leur comportement en 

augmentant d’autres comportements, comme le temps passé en regards par exemple (Mills et 

al., 2000), en locomotion active (marche active, trot ou galop) ou agressivité envers leurs 

congénères (Auer et al., 2021 ; Benhajali et al., 2009). Inversement, ils peuvent passer moins 

de temps au repos (Benhajali et al. 2008). Relever le budget temps est un moyen d’évaluer les 

modifications du pourcentage de temps passé à chaque activité. Trois sessions de dix minutes 

d’observation ont été faites, sur plusieurs jours différents, une entre 9h et 11h30, une entre 

11h30 et 14h et une entre 14h et 16h30, l’ordre des sessions étant rendu aléatoire (figure 1). Les 

sessions ont été faites dans le milieu de vie habituel de l’animal donc en extérieur ou intérieur 

selon les cas. Chaque session était séparée d’au moins une demi-heure, avant ou après les 

moments de nourrissage ou de travail. Le comportements des animaux (voir chapitre II – 

Tableau 5 pour le répertoire comportemental détaillé) a été relevé en scan-sampling (Altmann, 
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1974) avec un scan toutes les minutes (33 scans au total). Le pourcentage de temps passé à 

chaque activité (% de scans) a été calculé par la suite.  

 

3.3.3 Relation à l’humain  

La réaction des équidés lors de tests de relation humain-cheval peut être influencée par leur état 

de bien-être. Il a notamment été montré que les chevaux ayant des douleurs au niveau du dos 

pouvaient être plus agressifs envers l’humain (Fureix et al., 2010) ou que les chevaux 

apathiques réagissaient moins à l’approche d’un humain inconnu (Burn et al., 2010 ; Fureix et 

al., 2012). Dans cette étude, trois tests classiquement utilisés pour évaluer la relation humain-

cheval ont été réalisés (Fureix et al., 2009 ; Hausberger et al., 2008). Pour ces tests, les animaux 

ont été isolés dans un lieu familier avec 30 minutes d’habituation, au box ou dans une portion 

du pré délimitée à l’aide de piquet et de ficelle et de dimension similaire à celle d’un box (9m²).  

- Test de présence passive : alors que l’animal mange au sol (fourrage) l’expérimentatrice 

entre et se place face à l’animal dos à la porte pendant 5 minutes, immobile, les bras le 

long du corps sans essayer d’interagir avec l’animal. Tous les comportements de 

l’animal émis envers l’expérimentatrice (voir chapitre III, Lerch et al. (2021) pour le 

répertoire comportement) ont été notés en continu. 

- Test d’approche-contact : l’expérimentatrice se place à 1m50 perpendiculairement au 

cheval à hauteur de son l’épaule, lorsque ce dernier se remet à s’alimenter, 

l’expérimentatrice avance lentement vers lui (un pas par seconde) les bras le long du 

Figure 1 – Déroulement du protocole d'évaluation du bien-être d’un cheval. * : Ordre entre matin/midi/après-midi randomisé entre les équidés 
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corps jusqu’à arriver à l’épaule de l’animal qu’elle tente alors de toucher avec la main. 

Le test est fait d’un côté, puis de l’autre, de façon aléatoire. Le comportement de 

l’équidé lors de l’approche et au moment du contact est noté. Si l’animal s’éloigne ou 

menace l’expérimentatrice, l’essai est considéré comme un échec et est arrêté, puis une 

nouvelle tentative est réalisée dès que l’animal s’est remis à s’alimenter. Au bout de 

trois essais, le test est arrêté de ce côté-là.  

- Test d’approche avec la selle : l’expérimentatrice apparait soudainement à la porte du 

box lorsque l’animal est en train de s’alimenter au sol et l’ouvre afin que l’équidé voit 

la selle. Un score de réaction a été attribué, basé sur Hausberger et Muller, (2002) : la 

réaction reçoit un score de A si l’équidé approche en regardant l’humain avec les oreilles 

en avant, en B si l’équidé regarde avec les oreilles en avant mais reste au même endroit, 

en C si l’équidé ne réagit pas (pas de changement d’activité), en D si l’équidé regarde 

l’humain avec les oreilles en arrière sans changer de place, et en E si l’équidé s’approche 

de l’expérimentatrice avec les oreilles en arrière, la menace de morsure ou de coup de 

pied.  

 

4. Analyses des données 

Comme une certaine hétérogénéité est présente au sein même des établissements, et que notre 

recherche portait sur la gestion à l’échelle des établissements, nous avons pour chaque centre, 

pris en compte les proportions de chevaux concernées. 

Pour l’ensemble des animaux étudiés, l’alimentation a été l’activité principale occupant en 

moyenne±SE 71,0±1,8% du budget temps (médiane = 72,7). Afin d’obtenir des résultats 

permettant de différencier davantage les animaux, un budget temps a été calculé en ne gardant 

que les comportements autres que l’alimentation et en recalculant les pourcentages par individu. 

Par la suite, la moyenne des pourcentages de chaque activité a été calculée par centre.  

Tous les autres indicateurs de bien-être ont été transformés en variables catégorielles : absence 

ou présence d’au moins une blessure ou trace d’ancienne blessure liée au travail ; BCS normal 

ou BCS surpoids ; plus de 50% du temps d’alimentation avec les oreilles en avant ou moins de 

50% ; plus de 50% du temps d’alimentation avec les oreilles en arrière ou moins de 50% ; 

encolure ronde ou problème d’encolure (encolure creuse + encolure plate) ; aucune stéréotypie 

ou au moins une stéréotypie ; aucun comportement dirigé vers l’humain lors du test de présence 
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passive ou au moins un comportement dirigé vers l’humain; réaction négative, positive ou 

aucune réaction lors du test d’approche contact ; réaction négative (D ou E), positive (A ou B) 

ou aucune réaction (C) lors du test d’approche avec la selle. Le pourcentage de chevaux par 

centre dans chaque catégorie a ensuite été calculé. 

De même, pour les paramètres de gestions, des catégories ont été faites. Quand les paramètres 

étaient continus, la médiane a été calculée (ex : nombre d’heures de travail par semaine et 

nombre d’heures en extérieur) afin d’obtenir les catégories les plus équilibrées. Ainsi les 

catégories étudiées ont été : hébergement 24h en extérieur ou moins de 24h en extérieur ; 

fourrages (herbe ou foin) ad libitum ou rationné ; au moins un repas de granulés ou aucun repas 

de granulés ; plus de 5,5h de travail ou moins de 5,5h de travail par semaine ; travail monté ou 

pas de travail monté ; travail à pied ou pas de travail à pied ; travaillé sans mors ou travaillé 

avec mors (parfois ou toujours). Le pourcentage de chevaux par centre dans chacune de ces 

catégories a ensuite été calculé. 

La même chose a été faite pour le choix des équidés : brachymorphe, mésomorphe ou 

dolichomorphe ; cheval ou poney ; jument ou hongre ; > 15 ans ou ≤ 15 ans.  

Enfin, concernant leur activité, les chevaux ont été rangés en trois catégories : 100% médiation ; 

0% médiation ; mixtes. De la même façon que pour les paramètre de gestion, le pourcentage de 

chevaux par centre dans chaque catégorie a ensuite été calculé. 

5. Analyses statistiques  

Dans un premier temps, afin de mettre en évidence des profils, une analyse visuelle a été 

effectuée en calculant des radars pour chaque centre. Ainsi, un premier radar a été fait à partir 

des proportions d’équidés pour chaque paramètre de gestion et un second a été fait à partir de 

la proportion d’équidés pour chaque caractéristique individuelle, représentant ainsi les 

paramètres de choix des structures pour leurs animaux. Enfin, deux derniers radars ont été faits 

à partir du budget temps moyen de chaque centre puis à partir de la proportion par centres 

d’équidés pour chaque autre indicateur de bien-être. 

Toutes les analyses statistiques ont été réalisées à l’aide du logiciel R (version 4.0.2) (R Core 

Team, 2018). À l’aide de la fonction catdes (package FactoMineR) (Lê et al., 2008) à partir des 

données pour chaque individu, chaque structure équestre a été caractérisée en fonction des 

facteurs significativement plus représentés en utilisant un v-test (Husson et al., 2009). L’analyse 
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a été effectuée séparément pour le budget temps, les autres indicateurs de bien-être, les 

paramètres de gestion, de médiation et le choix des animaux.  

Les analyses suivantes ont toutes été faites à l’échelle des structures équestres, à partir du 

pourcentage moyen par centre pour le budget temps ou des proportions d’individus dans chaque 

catégorie. Une exception a été faite pour le temps passé dehors car, comme les chevaux dans la 

catégorie « moins de 24h à l’extérieur » comportaient des chevaux qui passaient 21h dehors et 

d’autres qui passaient 30 minutes dehors, ce n’est pas la proportion de chevaux qui a été utilisée 

mais le temps moyen en extérieur par centre.  

Dans un premier temps, des corrélations de Spearman ont été calculées pour voir s’il y avait 

des ensembles d’indicateurs (budget temps + autres indicateurs de bien-être) qui étaient corrélés 

entre eux et pouvaient constituer des éléments de mesure du bien-être supplémentaires. Du fait 

des conditions d’observation variables liées au conditions de vie des animaux, faire ces 

corrélations nous a permis de vérifier que les indicateurs étaient toujours valables, mais 

également de tester des indicateurs un peu moins fréquemment utilisés pour les observations 

sur les chevaux en conditions de vie plus restrictives. Dans un second temps, des corrélations 

ont été calculées entre chaque indicateur de bien-être et chaque paramètre de gestion de 

médiation et de choix d’animaux.  

 

 

RÉSULTATS  

1. Caractérisation des centres  

L’analyse des données confirme bien l’existence de profils de centres, tant en termes de gestion, 

qu’en termes de bien-être des animaux.  

1.1 Profils de gestion (Tableau 1 et Figure 2) 

Les profils de gestion des centres semblent être caractérisés par deux axes : les conditions de 

vie et les conditions de travail. Ainsi 4 profils semblent se distinguer : les centres 1 et 3 semblent 

proposer des conditions de vie (en extérieur et fourrage à volonté) et de travail (peu d’heures 

de travail et pas de mors) plutôt favorables en terme de bien-être ; les centres 4, 5 et 6, des 

conditions de vie plutôt favorables (en extérieur et fourrage à volonté), mais des conditions de 

travail plus contraignantes (avec mors, beaucoup d’heures de travail, notamment monté) ; le 
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centre 2, des conditions de vies moins adaptées aux besoins des chevaux (fourrage rationné, et 

vie en partie en intérieur), mais des conditions de travail plutôt positives (pas de mors, peu 

d’heures de travail) ; enfin les centres 7 et 8, des conditions de vies plutôt défavorables au bien-

être des animaux (fourrage rationné, et vie en partie en intérieur) et des conditions de travail 

plus ambiguës (peu d’heures de travail, mais beaucoup de travail monté et à pied et avec mors 

pour une partie des chevaux).  

De manière générale, ces constats se vérifient statistiquement (tableau 1) : cinq centres (1, 3, 4, 

5 et 6) sont caractérisés par une proportion plus importante d’équidés vivant en extérieur et 

ayant un accès permanent à des fourrages (herbe et/ou foin) et trois (2, 7 et 8) par une majorité 

de leurs équidés vivant en intérieur avec des sorties quotidiennes et, pour les centres 2 et 8, un 

rationnement en fourrage. 

Trois centres (1, 2 et 4) ne donnent ni céréales ni granulés à leurs animaux contrairement aux 

centres 3 et 8.  

Enfin les modalités de travail permettent également de distinguer trois centres (4, 5 et 6) où les 

équidés travaillent avec un mors, plus de 5,5h par semaines (4 et 5) ou sont principalement 

montés (centre 6). À l’inverse, les cinq autres centres sont caractérisés par l’absence de mors 

(1, 2 et 3) ou par des animaux travaillant moins de 5,5h par semaine (2, 7 et 8), avec moins 

d’équidés travaillés montés et à pied (Centre 2) ou une proportion d’équidés travaillés à pied 

plus importante (Centre 7 Centre 8). Enfin, concernant le choix des animaux, les centres 5, 6 et 

8 ne semblent pas avoir de critères particuliers. Les 1 et 7 sont caractérisés par un plus fort 

pourcentage de femelles que de hongres, les centres 2, 3 et 7 par un plus fort pourcentage de 

chevaux que de poneys et le centre 4 par plus de poneys que de chevaux. Dans aucun des 

centres, une différence en terme d’âge des équidés ou de morphologie (brachymorphe, 

mésomorphe ou dolichomorphe) n’est apparue, la très grande majorité des équidés étant de type 

dolichomorphe.  

  

Tableau 1 – Caractérisation des centres à l’aide d’un v-test en fonctions des paramètres de gestion, des choix d’animaux et 

des indicateurs de bien-être.  

    Centre 1 Centre 2 Centre 3 Centre 4 Centre 5 Centre 6 Centre 7 Centre 8 

Toujours en extérieur 
v-test 2,63 -2,94 5,35 2,14 2,78 2,15 -4,85 -5,47 

p-value 0,009 0,003 8,64E-08 0,033 0,006 0,031 1,24E-06 4,41E-08 

Foin à volonté 
v-test  -5,87 2,68 3,77  2,76 3,28 -10,94 

p-value  4,28E-09 0,007 1,63E-04  0,006 0,001 7,63E-28 
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Granulés 
v-test -2,09 -3,15 2,56 -5,98    6,90 

p-value 0,037 0,002 0,010 2,24E-09    5,29E-12 

>5,5h/j de travail 
v-test  -2,72  7,11 5,24  -2,81 -5,50 

p-value  0,007  1,19E-12 1,57E-07  0,005 3,83E-08 

Mors 
v-test -3,51 -5,31 -3,42 3,75 3,47 2,53   

p-value 4,42E-04 1,12E-07 0,001 1,73E-04 0,001 0,011   

Travail à pied 
v-test  -4,39   3,13  2,36 3,25 

p-value  1,14E-05   0,002  0,018 0,001 

Travail monté 
v-test  -6,77 2,27      

p-value  1,28E-11 0,023      

Jument 
v-test 2,41      3,34  

p-value 0,016      0,001  

Poney 
v-test -2,13  -2,88 4,49   -2,69  

p-value 0,033  0,004 7,23E-06   0,007  

BCS-surpoids 
v-test  2,06 -2,24 3,02 -4,49    

p-value  0,040 0,025 0,003 7,24E-06    

Blessures 
v-test     5,79  -2,40 -3,60 

p-value     7,17E-09  0,016 3,24E-04 

>50% du temps oreilles 

en avant 

v-test    5,13 2,40  -2,69 -7,83 

p-value    2,96E-07 0,016  0,007 4,75E-15 

>50% du temps oreilles 

en arrière 

v-test  2,51      2,88 

p-value  0,012      0,004 

Approche contact - 

positif 

v-test      2,95  -2,80 

p-value      0,003  0,005 

Approche avec la selle - 

positif 

v-test      2,31  -3,53 

p-value      0,021  4,23E-04 

Approche avec la selle - 

négatif 

v-test        2,12 

p-value        0,034 

Repos 
v-test  -3,12    2,43  2,78 

p-value  0,002    0,015  0,005 

Marche active 
v-test 3,10  2,41      

p-value 0,002  0,016      

Pas exploratoire 
v-test   2,23 4,48   -2,90  

p-value   0,026 7,32E-06   0,004  

Exploration 
v-test     3,15   -3,07 

p-value     0,002   0,002 

Regard 
v-test  -2,01 -1,99 -3,76 -2,35 -2,21 5,89 5,67 

p-value  0,044 0,046 1,72E-04 0,019 0,027 3,94E-09 1,42E-08 

Observation 
v-test    2,52  2,20 -2,54 -2,81 

p-value    0,012  0,028 0,011 0,005 

Mâchouillements v-test       3,49 2,94 
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p-value       4,85E-04 0,003 

Comportements sociaux 

négatifs 

v-test     2,22    

p-value     0,026    

  

1.2 Profils de bien-être (Tableau 1 et Figure 3) 

Des types différents de profils de bien-être sont également apparus qui diffèrent entre centres : 

Les centres 6, 7 et 8 se distinguent des cinq autres (1, 2, 3, 4 et 5). Ces derniers montrent des 

proportions plutôt équilibrées entre les activités, aucune ne dépassant 40% des scans, alors que 

dans les centres 6, 7 et 8, les pourcentages de repos dépassent 40%, tout comme le pourcentage 

de regards pour les centres 7 et 8. Les profils de ces centres se distinguent aussi lorsqu’on 

regarde les autres indicateurs de bien-être, avec les centres 1 à 5 qui présentent des profils plutôt 

orientés vers la gauche des radars (mesures de bien-être), avec plutôt des comportements 

positifs envers l’humain et les oreilles majoritairement en avant. À l’opposé les centres 6, 7 et 

8 sont plutôt représentés pas des radars en forme d’étoile, avec moins de position d’oreilles en 

avant et pour les centres 7 et 8 des réactions plus négatives à l’humain. 

Là encore, ces observations sont globalement confirmées par les statistiques (tableau 1). 
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Figure 3 - Profil des structures équestres en fonction des paramètes de gestion (vert), du type d'animaux (orange), du budget 

temps hors alimentation (bleu clair) et des autres indicateurs de bien-être (bleu foncé),.Echelle des radars : pourcentage moyen 

pour le budget temps, pourcentage de chevaux pour les autres indicateurs et les choix de gestion et d’animaux. v-test : en gros 

et en couleur : v-test>0 ; p-value<0,05 : * ; en petit et en couleur : v-test<0. Marche act : marche active ; Social -/ : 

comportements sociaux négatifs/positifs ; Machou : mâchouillement ; Maint : maintenance ; Obs : observation ; Pas explo ; 

pas exploratoire ; Stéré : stéréotypies ; App-C -/+ : réaction au test d’approche-contact négative/positive ; Selle -/+ : réaction 

au test d’approche avec la selle négative/positive ; Pb enco : problème d’encolure ; Or Arr/Avt : >50 % du temps avec les 

oreilles en arrière/avant ; BCS : body condition scale ; Enco ronde : encolure ronde ; Int/ext : intérieur/extérieur ; Bcp/Moins 

de travail : >5,5h/<5,5h de travail par semaine ; Méso : mésomorphe ; Dolicho : dolichomorphe ; Brachy : barchymorphe. 
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Ainsi, le budget-temps des centres 1, 3 et 4 semble plutôt caractérisé par la présence de 

locomotion chez les individus (marche active et/ou pas exploratoire), ainsi que, pour les centres 

2 à 6, par une attention calme à leur environnement (plus d’observation et/ou moins de regards). 

Le centre 2 est aussi caractérisé par peu de repos, au contraire des centres 6 et 8 où la proportion 

de repos est importante. Le centre 5 est également caractérisé par une plus forte proportion 

d’exploration. Enfin les centres 7 et 8 sont caractérisés par moins de locomotion, par une 

attention moins calme avec peu d’observation et plus de regards fixes et par une forte proportion 

de mâchouillements à vide. 

Concernant les autres indicateurs de bien-être, les centres 2 à 6 semblent plutôt caractérisés par 

des indicateurs positifs. En effet les centres 2, 4 et 5 sont caractérisés par une forte proportion 

d’animaux ayant les oreilles en avant lors de l’alimentation. Les centres 4 et 6 sont caractérisés 

par des animaux ayant eu des réactions positives envers l’humain. Les centres 3 et 5 présentent 

une plus forte proportion d’animaux ayant un BCS normal. À noter cependant qu’à l’inverse, 

les centres 2 et 4 présentent plutôt des animaux en surpoids. Le centre 5 est également 

caractérisé par une plus forte proportion d’animaux présentant au moins une blessure ou trace 

d’ancienne blessure liée au travail. Les centres 7 et 8, se distinguent de l’ensemble des centres 

précédents avec une majorité d’indicateurs de mal-être. En effet, ils sont caractérisés par une 

plus forte proportion d’individus ne présentant pas de blessures mais ayant moins les oreilles 

en avant lors de l’alimentation et pour le centre 8 ayant des réactions plus négatives face à 

l’humain.  

2. Caractérisation des indicateurs de bien-être (Tableau 2) 

L’analyse des corrélations entre indicateurs à l’échelle des centres fait apparaître des 

« ensembles » qui s’opposent. Ainsi, on peut considérer trois ensembles d’indicateurs corrélés 

positivement au sein des ensembles mais négativement entre ensembles : 

- À valence plutôt positive : le temps moyen passé en locomotion par les équidés d’un 

centre (marche active ou pas exploratoire) est corrélé positivement au temps passé avec 

les oreilles en avant (Corrélation de Spearman : N=8, rho=0,76 ; S=20,2 ; p-value 

=0,029), les deux étant corrélés aux proportions de chevaux ayant réagi positivement 

aux tests d’approche-contact (pas exploratoire rho=0,83 ; S=14,0 ; p-value=0,015 ; 

oreilles en avant : rho=0,81 ; S=16,2 ; p-value=0,015). Enfin, les temps passés en 
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comportements sociaux positifs et négatifs sont corrélés (rho=0,73 ; S=22,5 ; p-

value=0,039) révélant un aspect plutôt d’interactivité. 

- À valence plutôt négative : le pourcentage moyen de temps de regard est positivement 

corrélé à celui passé en mâchouillements à vide (rho= 0,77 ; S=148,2 ; p-value=0,026) 

et au pourcentage d’équidés avec les oreilles majoritairement en arrière (rho=0,74 ; 

S=22,1 ; p-value=0,037) qui sont aussi corrélés entre eux (rho= 0,96 ; S=3,4 ; p-

value=1,65e-04). Enfin le pourcentage d’équidés ayant fait au moins une stéréotypie est 

corrélé avec le pourcentage d’équidés ayant réagi négativement au test d’approche avec 

la selle (rho=0,78 ; S=18,6 ; p-value=0,023) et tend à être corrélé avec le pourcentage 

d’équidés mangeant avec les oreilles en arrière (rho=0,70 ; S=25,4 ; p-value=0,054). 

L’absence de réaction lors du test d’approche contact est corrélée avec le pourcentage 

d’équidés ayant des problèmes d’encolure (rho=0,79 ; S=17,6 ; p-value=0,020). 

- Un ensemble ambigu : Étonnamment, le pourcentage d’équidés ayant au moins une 

blessure ou trace d’ancienne blessure et le pourcentage d’équidés en surpoids sont 

corrélés positivement avec le pourcentage de chevaux ayant réagi positivement dans un 

test de relation : le pourcentage d’équidés ayant au moins une blessure tend à être corrélé 

avec le pourcentage d’équidés ayant réagi positivement au test d’approche contact 

(rho=0,68 ; S=26,7 ; p-value=0,062) et le pourcentage d’équidés en surpoids est corrélé 

avec le pourcentage d’équidés ayant réagi positivement au test d’approche avec la selle 

(rho=0,73 ; S=22,6 ; p-value=0,040) et négativement avec le pourcentage moyen de 

temps de regard (rho=-0,76 ; S=147,8 ; p-value=0,029). 

Ces ensembles sont corrélés négativement : le temps en locomotion est corrélé négativement à 

celui passé en mâchouillement à vide (marche active : rho=-0,76 ; S=148,2 ; p-value=0,027 ; 

pas exploratoire : rho=-0,73 ; S=145,5 ; p-value=0,039) et au pourcentage d’équidés ayant les 

oreilles majoritairement en arrière lors de l’alimentation (marche active : rho=-0,73 ; S=145,5 ; 

p-value=0,039 ; pas exploratoire : rho=-0,73 ; S=145,5 ; p-value=0,039), faisant au moins une 

stéréotypie (marche active : rho=-0,81 ; S=152,2 p-value=0,014), au pourcentage d’équidés 

ayant réagi négativement lors du test d’approche avec la selle ( marche active : rho=-0,72 ; 

S=144,4 ; p-value = 0,045) et tend à être négativement corrélé au pourcentage moyen de temps 

de regard fixe (marche active rho=-0,67 ; S=140,3 ; p-value=0,069). Le pourcentage moyen de 

temps de pas exploratoire est également corrélé négativement au temps de repos (rho=-0,81 ; 

S=152,0 ; p-value=0,022) qui tend aussi à être corrélé négativement aux réaction positive lors 

du test d’approche contact (rho=-0,69 ; S=142,0 ; p-value = 0,069). La proportion de chevaux 
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s’alimentant majoritairement avec les oreilles en avant est négativement corrélée au 

pourcentage moyen de temps de repos (rho=-0,81 ; S=151,8 ; p-value=0,015) et de 

mâchouillements à vide (rho=-0,74 ; S=146,3 ; p-value=0,035). Les pourcentages moyens de 

temps de comportements sociaux sont négativement corrélés au pourcentage d’équidés n’ayant 

pas eu de réaction lors du test de présence passive (rho=-0,76 ; S=148 ; p-value=0,037) et les 

comportements sociaux positifs sont aussi négativement corrélés avec le pourcentage d’équidés 

n’ayant pas réagi lors du test d’approche avec la selle (rho=-0,79 ; S=150,0 ; p-value=0,028). 

L’absence de réaction lors des tests d’approche avec la selle tend aussi à être négativement 

corrélé avec le nombre d’équidés ayant réagi négativement au test d’approche contact (rho= -

0,68 ; S=141,3 ; p-value=0,062). Aucune corrélation significative n’a été trouvée avec le 

pourcentage moyen de temps de maintenance, ni avec le temps d’observation.  

Tableau 2 – Matrice des coefficients de corrélations de Spearman entre pourcentage de chevaux par centre pour les différents 

indicateurs de bien-être. Test de corrélation de Spearman (rho). Corrélations positives : p<0,07 : rho, p<0,05 : rho ; 

Corrélations négatives : p<0,07 : rho, p<0,05 : rho. N = 8 centres équestres. 
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Repos 1                                             

Marche active -0,40 1                                           

Regard 0,41 -0,67 1                                         

Social négatif 0,22 0,02 -0,17 1                                       

Mâchouillement 0,48 -0,76 0,77 -0,06 1                                     

Exploration 0,24 0,14 -0,24 0,68 -0,41 1                                   

Maintenance -0,62 0,45 -0,34 0,02 -0,26 -0,05 1                                 

Social positif 0,57 0,05 -0,23 0,73 -0,09 0,62 -0,52 1                               

Observation 0,26 0,10 -0,11 0,22 -0,51 0,67 -0,55 0,52 1                             

Pas exploratoire -0,81 0,45 -0,53 -0,17 -0,76 0,14 0,24 -0,24 0,31 1                           

Stéréotypie 0,33 -0,81 0,63 0,10 0,63 0,20 -0,08 -0,13 -0,10 -0,38 1                         

App-C - négatif 0,16 0,04 -0,40 -0,20 -0,22 0,26 -0,37 0,30 0,34 0,25 -0,03 1                       

Selle - négatif 0,43 -0,72 0,47 -0,10 0,31 0,34 -0,50 0,06 0,42 -0,12 0,78 0,40 1                     

Pb Encolure 0,46 -0,41 0,40 -0,07 0,21 -0,08 -0,19 -0,10 0,17 -0,48 0,26 -0,43 0,27 1                   

>50% Or Arr 0,51 -0,73 0,74 -0,19 0,96 -0,34 -0,23 -0,16 -0,48 -0,73 0,70 -0,03 0,44 0,16 1                 

Blessures -0,31 0,14 0,04 -0,05 -0,54 0,23 0,02 -0,20 0,59 0,50 -0,12 -0,34 0,10 0,42 -0,59 1               

Surpoids -0,14 0,34 -0,76 0,10 -0,24 -0,17 0,02 0,32 -0,23 0,12 -0,56 0,43 -0,49 -0,44 -0,27 -0,54 1             

>50% Or Avt -0,81 0,34 -0,63 -0,04 -0,74 0,08 0,35 -0,24 0,19 0,88 -0,35 0,06 -0,21 -0,20 -0,77 0,54 0,24 1           

Selle - positif 0,38 0,05 -0,32 0,49 0,19 -0,05 -0,19 0,64 -0,21 -0,48 -0,30 0,05 -0,42 -0,07 0,06 -0,61 0,73 -0,28 1         

App-C - positif -0,69 0,05 -0,16 -0,37 -0,48 -0,14 -0,02 -0,40 0,31 0,83 -0,20 0,04 0,08 -0,07 -0,51 0,68 -0,11 0,81 -0,57 1       

0react PP -0,43 0,05 0,39 -0,75 0,40 -0,45 0,54 -0,70 -0,81 0,13 0,40 0,09 0,17 -0,24 0,54 -0,17 -0,21 -0,05 -0,50 0,27 1     

0rect App-C 0,36 -0,29 0,35 -0,17 0,20 0,05 0,21 -0,33 -0,05 -0,45 0,48 -0,29 0,35 0,79 0,30 0,23 -0,54 -0,27 -0,31 -0,26 0,22 1   

0react Selle -0,50 0,12 0,26 -0,49 -0,09 -0,52 0,40 -0,79 -0,24 0,21 -0,15 -0,68 -0,29 0,38 -0,16 0,60 -0,46 0,29 -0,55 0,48 0,36 0,33 1 
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3. Lien entre profils de gestion et indicateur de bien-être (Tableau 3) 

Comme présenté dans la partie 1. Les centres peuvent être divisés en quatre types de gestion : 

ceux plutôt adaptés aux besoins des animaux et avec des conditions de travail moins 

contraignantes (centre 1 et 3), ceux avec des conditions de travail plus contraignantes en terme 

de travail mais avec de bonnes conditions de vie (centre 4, 5 et 6), celui avec des conditions de 

vie moins adaptées, mais des conditions de travail plus positives (centre 2) et enfin ceux 

présentant des conditions de travail et de vie plus problématiques (centres 7 et 8). Or les centres 

7 et 8 se distinguent quant à leurs profils de bien-être, en effet ils semblent majoritairement 

associés avec des indicateurs négatifs. À l’inverse les centres 1, 2, 3 et 4 semblent plutôt positifs 

en termes de bien-être et les centres 5 et 6 apparaissent un peu plus ambigus. Les regroupements 

se ressemblent donc entre les profils de gestion et de bien-être  

3.1 Gestion globale (Tableau 3) 

De façon attendue, les paramètres connus pour altérer le bien-être des équidés (i.e. grande 

quantité de granulés), sont apparus positivement corrélés (ou tendant à être corrélés) à des 

indicateurs négatifs (Corrélations de Spearman : regard : rho=0,88 ; S=9,8 ; p-value=0,004 ; 

oreilles en arrière : rho=0,67 ; S=27,7; p-value=0,069) et négativement aux indicateurs ambigus 

ou positifs (Surpoids : rho=-0,71 ; S=143,8; p-value=0,048 ; oreilles en avant : rho=-0,70 ; 

S=143,1; p-value=0,051). À l’inverse, les conditions plus favorables au bien-être de l’animal 

sont apparues négativement corrélées aux indicateurs négatifs, ainsi l’accès permanent à des 

fibres est corrélé négativement à l’absence de réaction lors du test de présence passive (rho=-

0,80 ; S=100,7 ; p-value=0,032) et le nombre d’heures en extérieur au pourcentage moyen de 

temps en marche active (rho=-0,72 ; S=144,8 ; p-value=0,042), au nombre de mâchouillements 

à vide (rho=-0,74 ; S=145,9 ; p-value=0,037) et à la proportion d’équidés ayant les oreilles en 

avant lors de l’alimentation (rho=-0,74 ; S=145,9 ; p-value=0,037) 

Concernant les conditions de travail, la présence d’un mors apparaît associée aux 

comportements négatifs des chevaux lors du test avec la selle et semble donc induire plutôt des 

mémoires négatives, de même que le travail monté globalement, qui est corrélé négativement 

avec la proportion d’équidés ayant les oreilles en avant lors de l’alimentation (rho=-0,83 ; 

S=153,8 ; p-value=0,011), la proportion d’animaux ayant au moins une blessure ou trace 

d’ancienne blessure (rho=-0,73 ; S=145,7 ; p-value=0,038), la proportion d’équidés ayant réagi 

positivement au test d’approche avec la selle (rho=-0,78 ; S=149,4 ; p-value=0,023), et 
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l’absence de réaction lors des tests d’approche avec la selle (rho=-0,74 ; S=146,4 ; p-

value=0,035) et de présence passive (rho=-0,81 ; S=101,3 ; p-value=0,028). De plus, il a été 

positivement corrélé au temps de repos. À l’inverse la proportion de chevaux travaillés à pied 

est positivement corrélée à des indicateurs positifs de bien-être (comportements sociaux : rho=-

0,88 ; S=10,2 ; p-value=0,004 ; exploration : rho=0,90 ; S=8,2 ; p-value=0,002) et négativement 

à la proportion d’équidés n’ayant pas réagi au test de présence passive (rho=-0,81 ; S=101,3 ; 

p-value=0,028). Enfin, la proportion de chevaux travaillant plus de 5,5h par semaine est 

positivement corrélée au pourcentage moyen de temps passé en exploration (rho=0,83 ; 

S=14,6 ; p-value=0,011) et observation (rho=0,77 ; S=19,6 ; p-value=0,027). 
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Tableau 5 – Coefficients de corrélations de Spearman entre les indicateurs de bien-être et les paramètres de gestion, de médiation et de choix d’animaux. Test de corrélation de Spearman (rho). 

Corrélations positives : p<0,07 : rho, p<0,05 : rho ; Corrélations négatives : p<0,07 : rho, p<0,05 : rho. N = 8 centres équestres. 
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Choix des 
animaux  

Brachymorphe 0,60 -0,33 0,05 0,37 -0,05 0,71 -0,26 0,43 0,57 -0,26 -0,37 -0,10 -0,22 -0,34 -0,01 0,01 0,04 -0,10 0,10 0,25 -0,15 -0,72 0,06 

Mésomorphe -0,71 0,55 -0,49 0,22 -0,34 -0,07 0,90 -0,31 -0,52 0,33 -0,32 -0,41 -0,73 -0,36 -0,41 -0,01 0,28 0,47 0,07 0,05 0,05 -0,14 0,31 

Dolichomorphe  0,60 -0,33 0,05 0,37 -0,05 0,71 -0,26 0,43 0,57 -0,26 0,51 0,25 0,67 0,50 0,05 0,19 -0,29 -0,14 -0,05 -0,24 -0,43 0,57 -0,40 

Jument 0,50 0,05 0,04 0,56 0,19 0,21 -0,55 0,83 0,21 -0,36 -0,24 0,07 -0,18 -0,24 0,06 -0,37 0,30 -0,46 0,69 -0,45 -0,61 -0,55 -0,60 

Poney 0,45 -0,10 -0,25 0,51 -0,26 0,76 -0,60 0,83 0,79 0,07 0,08 0,59 0,47 -0,06 -0,23 0,05 0,16 0,02 0,24 -0,05 -0,77 -0,21 -0,76 

>16 ans 0,21 0,40 -0,69 0,10 0,02 0,02 -0,17 0,52 0,02 -0,07 -0,57 0,56 -0,36 -0,29 -0,23 -0,53 0,89 -0,02 0,74 -0,33 -0,34 -0,36 -0,60 

Choix de 
gestion 

Fourrages 0,13 0,13 0,06 0,65 -0,25 0,50 -0,38 0,63 0,63 0,13 -0,20 -0,25 -0,06 0,00 -0,41 0,44 -0,19 0,06 0,13 0,13 -0,80 -0,38 -0,13 

Granulés 0,44 -0,39 0,88 -0,45 0,61 -0,29 -0,29 -0,32 -0,07 -0,49 0,42 -0,21 0,39 0,34 0,67 0,00 -0,71 -0,70 -0,41 -0,22 0,48 0,41 0,29 

h/jour dehors -0,63 0,30 -0,31 -0,57 -0,74 0,28 0,16 -0,16 -0,28 0,36 -0,63 0,30 -0,31 -0,57 -0,74 0,28 0,16 0,36 -0,11 0,26 -0,52 -0,56 -0,16 

Travail >5,5h/sem -0,05 0,14 -0,32 0,66 -0,54 0,83 -0,22 0,62 0,77 0,46 -0,04 0,19 0,20 -0,18 -0,59 0,44 -0,03 0,42 -0,02 0,29 -0,84 -0,34 -0,38 

Travail monté 0,74 -0,22 0,27 0,27 0,54 0,18 -0,46 0,59 -0,04 -0,65 0,24 0,34 0,21 -0,22 0,59 -0,73 0,13 -0,83 0,49 -0,78 -0,14 -0,16 -0,74 

Travail à pied  0,29 -0,05 -0,22 0,85 -0,24 0,90 -0,24 0,81 0,61 0,05 0,19 0,22 0,29 -0,10 -0,27 0,10 0,02 0,07 0,24 -0,15 -0,81 -0,17 -0,66 

Mors 0,29 -0,57 0,33 0,29 0,02 0,50 -0,46 0,25 0,66 0,02 0,54 -0,02 0,73 0,51 -0,02 0,56 -0,52 0,12 -0,30 0,30 -0,28 0,30 -0,07 

Médiation 

0% de médiation -0,48 0,24 -0,06 -0,54 -0,34 -0,52 0,24 -0,62 -0,05 0,33 -0,43 -0,44 -0,35 0,43 -0,41 0,63 -0,13 0,48 -0,36 0,60 0,25 0,24 0,88 

Mixte 0,51 -0,75 0,45 0,22 0,45 0,46 -0,30 0,18 0,22 -0,35 0,92 0,24 0,90 0,27 0,55 -0,10 -0,44 -0,33 -0,19 -0,23 0,07 0,43 -0,42 

100% médiation -0,33 0,57 -0,24 -0,20 -0,02 -0,36 0,38 -0,17 -0,55 0,10 -0,47 0,07 -0,65 -0,73 0,02 -0,54 0,41 -0,13 0,19 -0,24 0,16 -0,50 -0,02 
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3.2 Activité de médiation équine et bien-être (Tableau 3) 

La proportion d’équidés (voir figure 3) ne 

faisant que de la médiation semble corrélée 

avec des indicateurs de bien-être. 

Globalement, moins la structure comprend de 

chevaux dédiés uniquement à la médiation, 

plus elle a de chevaux avec des problèmes 

d’encolure (rho=-0,73 ; S=145,4 ; p-

value=0,040). Inversement, plus la proportion 

d’équidés ne faisant pas de médiation est 

élevée dans la structure, plus il y a d’équidés 

n’ayant pas réagi au test d’approche avec la 

selle (rho=0,88 ; S=10,0 ; p-value=0,007). Enfin plus la structure comprend de chevaux à 

activité mixte (médiation et autre), plus la proportion d’équidés présentant au moins une 

stéréotypie (rho=0,92 ; S=6,8 ; p-value=0,001) et ayant réagi négativement lors du test 

d’approche avec la selle (rho=0,90 ; S=8,6 ; p-value=0,002) est élevée. La proportion de 

chevaux « mixtes » est par ailleurs négativement corrélée avec le pourcentage moyen de temps 

de marche active (rho=-0,75 ; S=19,7 ; p-value=0,027).  

3.3 Choix des équidés et bien-être (Tableau 3) 

Il semblerait que les centres ayant plus de juments, plus de poneys ou plus d’équidés de plus de 

16 ans aient des animaux en meilleur état de bien-être, à l’inverse des centres ayant plus de 

hongres, de chevaux et d’équidés plus jeunes. En effet, la proportion de juments est corrélée 

avec le pourcentage moyen de temps en comportements sociaux positifs (Corrélation de 

Spearman : rho=0,83 ; S=14,0 ; p-value=0,015) et tend à être corrélée à la proportion d’équidés 

ayant réagi positivement à l’approche avec la selle (rho=0,69 ; S=26,0 ; p-value=0,069). La 

proportion de poneys dans la structure est corrélée positivement avec le pourcentage moyen de 

temps passé en exploration (rho=0,76 ; S=20,0 ; p-value=0,037), en observation (rho=0,79 ; 

S=18,0 ; p-value=0,028), et en comportements sociaux (rho=0,88 ; S=10,2 ; p-value=0,004) et 

négativement avec la proportion d’équidés n’ayant pas réagi au test de présence passive (rho=-

0,77 ; S=99,4 ; p-value=0,041). Enfin, la proportion d’équidés de plus de 16 ans est 

positivement corrélée à la proportion d’équidés ayant réagi positivement lors du test d’approche 

avec la selle (rho=0,74 ; S=22,0 ; p-value=0,046) et tend à être négativement corrélée au 
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Tableau 3 – Proportion d’équidés par centre en fonction de leur 

implication dans les activités de médiation 
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pourcentage moyen de temps de regard (rho=-0,69 ; S=142,4 ; p-value=0,056). Par contre, elle 

est aussi corrélée avec la proportion d’équidés en surpoids (rho=0,89 ; S=9,6 ; p-value=0,003) 

Dans notre étude, l’étude de l’impact de la morphologie des équidés doit être considérée comme 

préliminaire, la grande majorité des chevaux (64%) étant dolichomorphe dans toutes les 

structures. Néanmoins, les premiers résultats sont intéressants : la proportion d’équidés 

brachymorphes est corrélée négativement avec la proportion d’équidés n’ayant pas réagi lors 

des tests d’approche contact (rho=-0,76 ; S=144,7 ; p-value=0,043) et d’approche avec la selle 

(rho=-0,76 ; S=148,0 ; p-value=0,037) alors que les proportions de mésomorphes et 

dolichomorphes sont corrélées avec la proportion de chevaux ayant réagi négativement lors du 

test d’approche avec la selle (mésomorphes : rho=-0,73 ; S=145,4 ; p-value=0,040 ; 

dolichomorphe : rho=0,67 ; S=27,7 ; p-value=0,069). La proportion de mésomorphes est par 

ailleurs corrélée positivement au pourcentage moyen de temps passé en maintenance 

(rho=0,90 ; S=8,0 ; p-value=0,005) et tend à être corrélée négativement au temps de repos 

(rho=-0,71 ; S=144,0 ; p-value=0,058). La proportion de dolichomorphes, quant à elle, tend à 

être aussi corrélée positivement au pourcentage moyen de temps d’exploration (rho=0,71 ; 

S=25,0 ; p-value=0,058).  

 

DISCUSSION  

Parmi les huit centres de médiation étudiés, des différences de gestion, de choix d’animaux et 

de bien-être peuvent être constatées. Différents profils de centres ont ainsi pu être mis en 

évidence. Les corrélations faites entre les indicateurs de bien-être classique et des 

comportements moins classiquement utilisés ont permis de valider l’existence d’ensembles 

d’indicateurs permettant d’évaluer le bien-être des équidés dans des conditions de vie 

diversifiées et notamment en extérieur. Les ensembles ont ainsi été divisés en trois groupes : 

positifs, négatifs et ambigus. Les corrélations entre mesures de bien-être et paramètres de 

gestion nous ont permis de confirmer le lien entre gestion et bien-être, incluant conditions de 

vie, mais également conditions de travail. L’activité apparaît aussi comme un élément essentiel 

et ce, à deux niveaux liés l’un à l’autre:  

- La proportion d’équidés impliqués en médiation : les centres avec la plus forte 

proportion d’animaux ayant une activité mixte semblent être ceux avec les plus mauvais 

états de bien-être, alors que les centres ayant une majorité de chevaux ne faisant que de 
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la médiation semblent avoir des animaux ayant un état de bien-être plutôt positif. Ainsi, 

les modalités de gestion des centres : ils diffèrent avec davantage de conditions de vie 

adaptées dans les centres dédiés à la médiation par rapport à ceux avec un profil 

d’instruction majoritaire.  

- Les modalités de travail : le travail avec mors et/ou monté étant corrélé à des réactions 

plus négatives de chevaux. Enfin il semble également y avoir un lien entre la proportion 

de poneys, de juments ou de chevaux de plus de 16 ans et l’état de bien-être des animaux 

dans les centres. Une piste prometteuse est le lien entre morphologie des chevaux et 

relation à l’homme, les brachymorphes étant plus interactifs, alors que les meso- et 

dolicho- morphes (majoritaires) réagissent plus négativement.  

 

1. Vers des ensembles d’indicateurs de bien-être 

Si l’utilisation des indicateurs validés classiques (Lesimple et al. 2020) nous a bien permis de 

montrer les différences de profils entre centres, la recherche des liens possibles entre ces 

indicateurs classiques et d’autres peu utilisés (observation, locomotion…) et plus présents ici, 

compte tenu de la diversité des conditions de vie, a permis d’identifier des ensembles 

prometteurs. En effet, ici l’absence de réaction lors des tests de relations à l’humain, dont le 

lien a été démontré par différentes études, avec notamment des états apathiques pouvant être 

assimilés à de la dépression chez le cheval (Burn et al., 2010 ; Fureix et al., 2012 ; Pritchard et 

al., 2005), s’oppose à l’interactivité avec l’humain lors de ces mêmes tests, mais également à 

l’interactivité entre congénères et avec l’environnement. Or, il a effectivement été montré que 

chez le cheval cet état apathique était également caractérisé par des réactions moindres à des 

stimuli de l’environnement, notamment tactiles (Fureix et al., 2012) et auditifs (Rochais et al., 

2016b). De plus l’absence de réaction lors du test d’approche contact est apparue corrélée aux 

problèmes d’encolure caractéristiques de problèmes vertébraux pouvant entrainer des douleurs 

dorsales chroniques (Lesimple et al., 2012). En outre, il a été montré que l’absence de réaction 

à des stimuli de l’environnement est aussi caractéristique des équidés ayant des problèmes de 

dos (Rochais et al., 2016a).  

 De plus, les indicateurs déjà reconnus comme des expressions du mal-être des animaux tels 

que les stéréotypies (Christie et al., 2006 ; Cooper et al., 2000 ; Hausberger et al., 2009 ; 

Lesimple et al., 2019 ; McGreevy et al., 1995 ; Nicol, 2010; Sarrafchi et Blokhuis, 2013), les 

réactions négatives lors des tests de relations à l’humain (Burn et al., 2010 ; Fureix et al., 2010) 
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et l’alimentation avec les oreilles orientées vers l’arrière (Fureix et al., 2010 ; Henry et al., 2017) 

sont apparus corrélés avec des comportements de regards fixes (différents de l’observation qui 

indique un niveau calme d’attention) (Rochais et al., 2016a, Stomp et al. 2019, 2020) ou aux 

mâchouillement à vide, dont le lien a déjà été fait avec l’état de mal-être (Fureix et al., 2011a ; 

Rochais et al., 2017) mais qui sont moins souvent relevés dans les études. Dans l’ensemble, ces 

indicateurs sont aussi apparus inversement corrélés à des indicateurs de bien-être positifs 

validés par la littérature scientifique (Lesimple, 2020), comme l’alimentation avec les oreilles 

orientées vers l’avant (Fureix et al., 2010 ; Henry et al., 2017, Lesimple et al., 2020), les 

réactions positives lors des test de relations à l’humain (Burn et al., 2010 ; Fureix et al., 2010 ; 

Lesimple et al. 2020, Rochais et al., 2017) et la locomotion calme (Benhajali et al., 2009, 2008 

; Lesimple et al., 2011).  

Il y a cependant quelques indicateurs qui apparaissent ambigus ici. La forte prévalence de 

marche active, considérée comme indicatrice de mal-être dans certaines études (Benhajali et 

al., 2009, 2008 ; Lesimple et al., 2011), est ici positivement corrélée aux indicateurs positifs et 

négativement aux autres indicateurs négatifs. Il est possible qu’il faille aller plus loin dans la 

description de la marche active afin de définir dans quel cas elle est problématique, ou non 

(rythme, fréquence). Plus encore, il est possible que le temps passé dans cette activité puisse 

être positif jusqu’à une certaine limite : dans les études de Benhajali et al. (2008 ; 2009), la 

marche active occupait 28% du temps, et apparaissait comme une redirection de l’activité 

alimentaire alors qu’ici elle occupait en moyenne 6,2%, y compris quand les équidés 

disposaient de ressources alimentaires. De plus, les études précédemment citées ont obtenu ces 

résultats chez des animaux ayant les mêmes possibilités de locomotion, pour Benhajali et al. 

(2009, 2008) les chevaux étaient tous en paddock de même dimension avec, ou sans foin, et 

pour Lesimple et al. (2011), les chevaux étaient tous dans une aire de test de dimensions 

similaires. Or, les animaux observés ici étaient soit en box, ou en partie en box, soit en extérieur. 

Le fait que la marche active soit plutôt observée chez les animaux ayant un état de bien-être 

positif pourrait être le reflet du fait qu’ils aient une plus grande possibilité de locomotion de par 

leur condition d’hébergement. De nombreuses études ont démontré les bénéfices d’un 

hébergement en extérieur par rapport au box (e.g. Jørgensen et Bøe, 2007 ; Lesimple et al., 

2011, 2016a ; Lesimple et al., 2020b ; Normando et al., 2011 ; Ruet et al., 2019). Si la présence 

de marche active est le reflet de la possibilité de locomotion, cela expliquerait qu’elle soit 

corrélée avec les indicateurs positifs. Il en va de même pour le surpoids, qui est aussi apparu 

corrélé avec les indicateurs positifs et inversement corrélé avec les indicateurs négatifs, alors 
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qu’il a été montré que l’obésité chez le cheval était corrélée à des troubles physiologiques (ex : 

hyperinsulinémie et résistance à l'insuline) (Carter et al., 2009 ; Frank et al., 2006). Il existe, 

principalement dans les pays occidentaux une culture où le fait de prendre soin d’un animal 

revient à bien le nourrir, cette culture présente dans le monde du cheval où un état de surpoids 

est souvent évalué comme l’état corporel « idéal » par les professionnels (Hausberger et al., 

2021). Là encore, il est possible que le fait que le surpoids soit ici associé à un meilleur état de 

bien-être serait le reflet d’un hébergement et d’une alimentation plus favorables au bien-être 

(accès à une alimentation en fibres en extérieur) (Cooper et Mason, 2010 ; Jørgensen et Bøe, 

2007 ; McGreevy et al., 1995). Enfin, le fait que l’augmentation du temps de repos ait été 

associée aux indicateurs de mal-être peut aussi questionner, car il a été montré que les équidés 

vivant dans des conditions plus favorables avaient un temps de repos qui augmentait par rapport 

à ceux vivant dans des conditions de restriction spatiale notamment (Auer et al., 2021 ; 

Benhajali et al., 2009) et était plus important chez les chevaux non-stéréotypiques (Hausberger 

et al., 2007). Cependant, c’est principalement le temps de sommeil couché qui augmente dans 

ces études et pas le temps de repos debout (Auer et al., 2021). Or il a été montré que différentes 

phases existaient dans le repos (Dallaire, 1986 ; McDonnell, 2003), en effet il faut distinguer le 

sommeil (lorsque l’animal a les yeux complètement clos) de la somnolence (caractérisée par 

des yeux mi-clos qui se ferment régulièrement). Ce n’est que lors du sommeil et plus 

particulièrement lors du sommeil couché, que le cheval va passer en phase de sommeil profond 

et paradoxal (Belling, 1990 ; Dallaire, 1986). La somnolence, elle, est considérée comme une 

phase de transition entre l’éveil et le sommeil où l’animal peut très rapidement retrouver un état 

d’éveil et de vigilance (Belling, 1990). À notre connaissance, aucune étude n’a, pour l’heure, 

montré de lien entre le temps de somnolence et le bien-être. Le temps de repos présenté ici était 

presque uniquement composé de somnolence, très peu de sommeil a été observé. Il est donc 

possible qu’une durée plus importante du sommeil soit associé avec un meilleur état de bien-

être et qu’à l’opposé une durée importante de somnolence soit plutôt caractéristique d’un état 

de mal-être.  

Dans tous les cas, ces résultats confirment que le bien-être ne s’exprime pas de la même façon 

chez tous les individus et qu’il est important de diversifier les indicateurs pour évaluer 

correctement l’état de bien-être (Lesimple, 2020a; Ruet et al., 2020).  
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2. Bien-être et gestion  

Concernant les conditions d’hébergement et d’alimentation des animaux, le fait de passer plus 

de temps en extérieur, ainsi que le fait d’avoir accès à des fibres en continu, sont apparues 

corrélées avec un état positif de bien-être, alors que le fait d’être nourri avec des granulés est 

plutôt apparu comme lié à un état plus négatif, confirmant ainsi ce que différentes études ont 

trouvé. En effet, il a été montré qu’un hébergement en extérieur était associé, entre autres, à peu 

de postures d’alerte (Jørgensen et Bøe, 2007) et de stéréotypies (Lesimple et al., 2016a ; 

Lesimple et al., 2020b ; Normando et al., 2011). De même pour l’alimentation, il a été montré 

qu’un accès en continu à des fourrages diminuait les stéréotypies (Cooper et Mason, 2010 ; 

Lesimple et al., 2016a ; McGreevy et al., 1995 ; Ruet et al., 2019), la locomotion active et 

l’agressivité entre congénères (Benhajali et al., 2009). Inversement, il a été montré que chez les 

chevaux nourris avec des repas de granulés, le taux de stéréotypies (Cooper et al., 2005 ; 

Hothersall et Nicol, 2009) ou de postures de vigilance (Ruet et al., 2019) était plus important, 

outre les problèmes digestifs importants qu’ils entraînent (Murray et al., 1996).  

Concernant le travail, les chevaux travaillant plus de 5,5h par semaine sont apparus comme 

ayant un état de bien-être positif, or plusieurs études ont déjà montré que le nombre d’heures 

n’impactait pas réellement l’état de bien-être des animaux (König von Borstel et Keil, 2012 ; 

Lesimple et al., 2016a). En revanche d’autres modalités liées à l’équitation, notamment lors de 

la monte, peuvent avoir un impact, telles que la posture du cavalier (Greve et Dyson, 2013 ; 

Lesimple et al., 2010) ou l’équipement (Clayton et Nauwelaerts, 2014 ; Cook, 1999). Ici le type 

de travail pratiqué avec le cheval semble avoir un impact puisque les chevaux travaillés à pied 

semblent avoir un bon état de bien-être, alors que les chevaux travaillés montés semblent plus 

négatifs en terme de bien-être. Il en va de même pour les chevaux qui travaillent avec un mors 

qui sont apparus plus négatifs envers l’humain lors du test d’approche avec la selle. Or ce test 

permet justement d’évaluer les mémoires du cheval liées au travail (Fureix et al., 2009). 

Plusieurs études ont monté que l’utilisation d’un mors pouvait entrainer des problèmes chez le 

cheval, notamment au niveau du dos ou des mandibules (Cook, 2003, 1999). Dans notre étude, 

les chevaux dolichomorphes sont apparus également plus négatif lors du test avec la selle, or il 

a été montré que les chevaux ayant cette morphologie-là développaient plus rapidement des 

problèmes de dos (Lesimple et al., 2016a). 
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3. Bien-être et médiation 

Parmi les centres étudiés, ceux où la majorité des chevaux ne sont dédiés qu’à la médiation 

semblent avoir des chevaux qui vont plutôt bien. En revanche les centres où beaucoup de 

chevaux ne font pas du tout de médiation et uniquement des activités plus « classiques » 

d’instruction semblent avoir des populations moins bien portantes en terme de bien-être, avec 

notamment plus de blessures de harnachement et une absence de réaction plus fréquente lors 

du test d’approche avec la selle. Plusieurs études ont déjà montré que les chevaux d’instruction 

de centres équestres avaient souvent un état de bien-être altéré (Fureix et al., 2011b ; Henry et 

al., 2017 ; Lesimple et al., 2013, Visser et al 2014). En particulier, il a été montré que les 

modalités de travail, telles que la position du cavalier, étaient un des facteurs pouvant expliquer 

cet état de mal être (Lesimple et al., 2016a) et que cette posture était grandement influencée par 

les discours des professionnels encadrant les séances (Lesimple et al., 2010, 2016b). De façon 

plus surprenante, au vu des résultats obtenus pour les animaux ne faisant que de la médiation, 

parmi les centres étudiés ici, ceux avec une forte proportion de chevaux mixtes, c’est-à-dire 

travaillant en médiation et en équitation classique sont apparus comme ayant le bien-être le plus 

altéré. En effet de fortes corrélations ont été trouvées avec la présence de stéréotypies et de 

réactions négatives lors du test d’approche avec la selle et à l’inverse moins de marche active, 

qui dans cette étude était associée à un meilleur état de bien-être. Plusieurs hypothèses peuvent 

être avancées pour expliquer ce résultat. D’une part, les centres dans lesquels il y a le plus 

d’animaux mixtes sont plutôt des centres équestres que des centres spécialisés en médiation, le 

type de professionnel encadrant n’y est donc pas le même. Les professionnels de ce type de 

structure ont le plus souvent eu comme formation principale un diplôme de moniteur 

d’équitation (BPJEPS), alors que dans les structures plus spécialisées, les professionnels ont 

plus souvent des diplômes spécifiques à la médiation équine (équicie, hyppothérapie etc…) 

(Vidament et Caillarec-Chassé, 2018). Il est donc possible que les activités, les modalités des 

séances et/ou le matériel utilisé ne soient pas les mêmes. Une autre hypothèse peut être que, 

dans les centres où beaucoup de chevaux sont mixtes, il y a moins de sélection sur le type de 

cheval ou leur tempérament et donc des chevaux moins adaptés à la médiation se retrouvent 

impliqués dans ces activités. De plus, nos résultats mettent en évidence des différences claires 

de gestion, entre les centres plutôt axés instruction (majorité des chevaux mixtes) et ceux plutôt 

axés médiation (beaucoup de chevaux dédiés à la médiation). Avec une gestion moins bonne 

pour le bien-être de l’animal dans les premiers. Ainsi, ces résultats questionnent les pratiques 

de médiation équine, il semblerait qu’il soit possible de faire de la médiation équine en n’ayant 
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pas d’impact négatif sur le cheval, mais qu’il est également possible d’aggraver le mal être des 

animaux. Cependant il est également possible que ces différences soient le reflet de la 

perception qu’ont les responsables de la gestion plutôt que le type d’activité en lui-même. Cela 

montre la nécessité d’études complémentaires pour comprendre les causes à l’origine de ces 

différences.  

4. Bien-être en fonction des caractéristiques individuelles  

Les brachymorphes et les mésomorphes semblent présenter un meilleur état de bien-être que 

les dolichomorphes qui sont apparus plus négatifs envers l’humain lors du test d’approche avec 

la selle. Or ce test reflète les mémoires de travail de l’animal, ces résultats concordent donc 

avec la littérature qui a montré que les dolichomorphes étaient les animaux classiquement les 

moins porteurs (plus long dos) et les plus sensibles aux blessures (Jeffcott, 1979). Il est 

d’ailleurs étonnant de noter qu’une grande partie des équidés de chaque centre de médiation 

étaient des dolichomorphes. Les poneys sont apparus comme ayant un meilleur état de bien-

être que les chevaux, des résultats similaires avaient été trouvés par Lesimple et al. (2016a), les 

auteurs suggéraient que les poneys avaient moins de difficultés à s’adapter à des conditions de 

travail. Il est également courant que la gestion des poneys soit différente de celle des chevaux 

(Article 4). En effet, il est fréquent que les poneys soient plus en stabulation collective par 

exemple, alors que les chevaux sont plus souvent en box. Ce qui pourrait expliquer le fait qu’ils 

présentent un meilleur état de bien-être. Enfin les différences trouvées en fonction de l’âge, 

avec les chevaux plus âgés ayant un meilleur état de bien-être que les plus jeunes, et en fonction 

du sexe, avec les juments associées à une présence plus importante d’indicateurs positifs que 

les hongres sont plus étonnantes. En effet dans la plupart des études, le bien-être ne semble 

influencé ni par l’âge, ni par le sexe des animaux, sauf quand la gestion est différente (Fureix 

et al., 2011b, 2010 ; Hausberger et al., 2004 ; Lesimple et al., 2016a ; Lesimple et al., 2011, 

2010 ; Popescu et Diugan, 2017). Cependant les différences qui apparaissent ici sont surtout 

liée à une meilleure relation à l’humain, chez les juments et les chevaux âgés, or il a été montré 

que les relations à l’humain n’étaient pas uniquement influencées par l’état de bien-être, mais 

également par certaine caractéristiques individuelles de l’animal comme son âge, ou son sexe 

(Hausberger et al., 2008 ; Lerch et al., 2021). 

5. Profils des centres  

En médiation équine, où le bien-être des équidés est particulièrement important pour des raisons 

de sécurités notamment, et de par les recommandations (IAHAIO : Definitions for Animal 
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Assisted Intervention and Guidelines for Wellness of Animals Involved in AAI, 2019), on 

pourrait s’attendre à une gestion des animaux plus bénéfique pour eux. Le constat est que ce 

n’est pas toujours le cas. En effet, parmi les huit centres étudiés ici, une grande diversité en 

termes d’hébergement, d’alimentation et de condition de travail a pu être mise en évidence. 

Cette diversité n’est pas sans conséquences sur le bien-être des chevaux comme l’ont montré 

les résultats présentés plus haut et l’on retrouve des centres avec des profils de bien-être plus 

positifs que d’autres. Ainsi trois types de profils sont apparus. Les centres 1, 2 et 3 présentent 

le profil le plus favorable en terme de bien-être. Si les centres 1 et 3 présentent les conditions 

de vie et de travail les plus optimales parmi les centres étudiés, la présence du centre 2 peut 

questionner. En effet les conditions de travail étaient parmi les plus positives, mais les 

conditions de vie (pas toujours en extérieur et rationné la nuit au niveau des fourrages) n’étaient 

pas optimales, cependant les équidés n’étaient rentrés que pour la nuit, en stabulation collective 

et n’étaient pas rationnés en fourrage la journée, ce qui reste une gestion plutôt positive pour 

l’animal. De plus ces trois centres avaient tous une proportion importante de chevaux ne faisant 

que de la médiation et une proportion faible de chevaux d’activité mixte. Enfin ces trois centres 

semblaient avoir des critères de choix assez marqués pour leurs équidés puisqu’ils avaient soit 

plus de juments que de hongres (centre 1), soit plus de chevaux que de poneys (centre 2 et 3). 

À l’opposé, les centres 7 et 8 sont apparus comme ayant l’état de bien-être le plus altéré, avec 

des conditions de vie et de travail plus contraignantes, plus de chevaux d’activité mixte et peu 

de chevaux uniquement dédiés à la médiation et, pour le centre 8, pas de critère de sélection en 

terme d’âge, de sexe ou de type d’équidé. Enfin les centres 4, 5 et 6 sont plus ambigus en terme 

de bien-être et en terme de gestion. S’ils présentent des conditions de vie globalement 

favorables pour les animaux, les conditions de travail semble y être plus contraignantes, de plus 

ils présentent majoritairement des équidés ayant une activité mixte entre médiation et 

instruction et aucun critère de sélection n’a pu être mis en évidence dans les centres 5 et 6. Ainsi 

il semblerait que les centres plus spécialisés en médiation adoptent des pratiques de gestion plus 

positives pour l’animal, mais également des méthodes de travail moins négatives, avec moins 

de travail monté et jamais de mors. Le fait que ces centres soient ceux qui présentent le meilleur 

état de bien-être des animaux confirme les résultats de Carey et al. (2016) disant que l’utilisation 

d’un mors en médiation pouvait être problématique pour le cheval. À l’inverse, les centres plus 

mixtes présentent un état de bien-être des chevaux plus altéré, d’autant plus lorsqu’ils ne leur 

proposent pas des conditions de vie optimales. 
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Pour conclure, cette étude trace un constat de la diversité des pratiques de gestion et du bien-

être des équidés dans les centres proposant de la médiation. Ainsi en plus des contraintes liées 

au travail et au type de public spécifique de médiation (De Santis et al., 2017 ; Grandgeorge et 

Hausberger, 2018), les animaux impliqués doivent également faire face aux contraintes 

classiques auxquelles sont confrontés les chevaux, telles que les restrictions spatiales 

(Jørgensen et Bøe, 2007 ; Lesimple et al., 2020 ; Normando et al., 2011), alimentaires (Cooper 

et al., 2005 ; Hothersall et Nicol, 2009 ; McGreevy et al., 1995 ; Ruet et al., 2019) et de travail 

(Cook, 2003, 1999 ; Lesimple et al., 2010, 2016b) délétères pour leur bien-être. Il semblerait, 

malgré tout, que les centres plus spécialisés en médiation équine présentent des pratiques plus 

positives que les centres mélangeant médiation et instruction. Même si les pratiques de 

médiation semblent aussi avoir un impact sur l’état de bien-être et que, pour le moment, nous 

manquions d’études scientifiques sur la question pour en identifier les raisons, de premières 

recommandations en termes de conditions de vie et de travail peuvent être faites pour 

l’amélioration du bien-être des équidés de médiation.  
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Conclusion 

Les deux études présentées dans ce chapitre ont permis de mettre en évidence une diversité dans 

les pratiques de gestion des animaux de médiation. De plus, les résultats de ces deux études 

convergent pour dire que dans les centres où, en plus de la médiation, il y a des activités 

d’instruction et où les animaux sont impliqués dans les deux activités, la gestion est globalement 

moins bonne. À l’inverse les centres plutôt dédiés à la médiation, avec une grande partie des 

animaux dédiés uniquement à la médiation, semblent présenter des pratiques de gestions plus 

positives pour l’animal. Ces résultats sont valables pour les paramètres liés à l’hébergement des 

animaux, l’alimentation et les modalités de travail.  

Des résultats similaires ont été observés dans les deux études au niveau du choix des animaux. 

Ainsi, bien que les centres de médiation et les centres d’instruction disent se baser sur des 

caractéristiques individuelles (âge, sexe et caractéristiques physiques) pour sélectionner les 

animaux de médiation (Etude 4), il est apparu dans l’étude 5 que la majorité des centres qui 

avaient sélectionné un type d’équidés plutôt qu’un autre, étaient les centres avec un grand 

nombre d’équidés dédiés à la médiation. Il semblerait que les professionnels d’instruction, 

n’appliquent pas les critères sur lesquels ils disent se baser, ou ont plus de mal à les identifier 

correctement chez l’animal. Il est également à noter que, bien que le critère de sélection sur la 

base de la morphologie de l’animal pour des animaux robustes et porteurs, a été fréquemment 

cité par tous les types de centre dans l’étude 4, alors que l’étude 5 a montré que la majorité des 

animaux étaient dolichomorphes, dans l’ensemble des centres de médiation.  

Les différences en fonction de si les centres proposent ou non de l’instruction questionnent. Ils 

sont le reflet des choix des gérants de ses structures. Il est très peu probable que le choix d’avoir 

des animaux ayant un état de bien-être altéré soit volontaire. En revanche, cela peut refléter une 

méconnaissance des signes de mal-être chez le cheval et/ou des critères pour identifier certains 

traits de tempérament par exemple (Hausberger et al., 2021). Il est également possible que les 

professionnels soient au courant des conditions idéales de vie pour les équidés, mais ne les 

mettent pas en place pour des questions de pratiques ou pour des questions culturelles, comme 

cela été montré chez les particuliers possédant un cheval (Visser and Van Wijk-Jansen, 2012). 

Les pratiques d’hébergement (plus d’animaux en box) et d’alimentation (restriction au niveau 

du foin et plus de repas de granulés) qui sont plus fréquents lorsque les centres de médiation 

proposent également de l’instruction sont similaires à ceux classiquement retrouvé dans la 

majorité des centres équestres en France (Lesimple et al., 2016). De même pour les modalités 
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de travail, l’utilisation d’un mors et le travail monté sont classiques en instruction. Une dernière 

hypothèse peut donc être que les professionnels travaillant déjà en instruction et étant formés 

ne changent pas leurs pratiques en fonction du public, alors qu’elles peuvent ne pas être 

adaptées au public de médiation (Carey et al., 2016; De Santis et al., 2017).  

Le fait que les chevaux de médiation uniquement aient un bon état de bien-être démontre bien 

que certaines pratiques peuvent être positives pour l’animal, en revanche il semblerait que 

lorsque les conditions de gestion et de travail ne sont pas adaptées, la médiation peut être 

problématique pour le bien-être des animaux.  

Dans tous les cas, ces résultats montrent qu’il est important de fournir à l’ensemble des 

professionnels, mais particulièrement aux professionnels d’instruction, des formations 

spécifiques pour la médiation, le travail avec un public particulier et les besoins des équidés.  

Enfin il est à noter que, malgré le fait que les études questionnaires ne permettent pas 

d’observation objective et que, dans notre cas, il est possible qu’il y ait un biais 

d’échantillonnage pour des personnes plus intéressées par les études scientifiques, les résultats 

des deux études semblent mener à la même conclusion.  
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Chapitre V. Discussion générale  

Le but de cette thèse était dans un premier temps d’effectuer un état des lieux de la relation 

humain-cheval et de l’état de bien-être des chevaux impliqués en médiation, puis, d’identifier 

les facteurs qui, parmi les caractéristiques des animaux impliqués, leurs conditions de vie et 

leurs conditions de travail, pouvaient impacter ces résultats.  

Dans une première partie, nous avons ainsi pu voir que les chevaux de médiation étaient moins 

interactifs avec l’humain que les chevaux d’instruction et que, bien que l’environnement de vie 

des animaux et leurs caractéristiques individuelles influent sur ce paramètre, le facteur 

d’influence principal était l’activité. Deux études supplémentaires nous ont permis d’identifier 

des facteurs qui pourraient en partie expliquer ces différences. Nous avons ainsi constaté une 

différence de réactivité tactile au niveau du grasset chez les chevaux de médiation, différence 

qui pourrait être expliquée par les techniques de brossage du public de médiation. En effet, les 

personnes en situation de handicap mental passent plus de temps à brosser l’arrière du corps du 

cheval qu’à en brosser l’avant et elles réalisent un brossage plus discontinu que les personnes 

au développement typique. De plus, en observant le comportement des chevaux lors de séances 

de médiation avec différents types de bénéficiaires, nous avons constaté que les chevaux 

exploraient davantage les bénéficiaires lorsqu’ils étaient en situation de handicap que ceux au 

développement typique et qu’au cours de ces séances avec des bénéficiaires en situation de 

handicap, les chevaux exprimaient plus de comportements d’inconfort.  

Dans une seconde partie, nous avons commencé par réaliser un état des lieux de la gestion et 

des critères de choix des animaux, avec une première étude, via un questionnaire, nous 

permettant d’avoir le point de vue subjectif des professionnels ; puis, avec des données 

objectives, via une étude observationnelle des animaux de médiation et de leurs conditions de 

vie. Dans cette seconde étude, nous avons pu évaluer le bien-être des chevaux et mettre en 

évidence un lien clair entre la gestion des chevaux, leurs caractéristiques et leur état de bien-

être. Les deux études ont mis en évidence que les centres proposant beaucoup d’instructions en 

sus de la médiation et ceux n’en proposant pas, ou peu, présentaient différents profils. Les 

professionnels des centres principalement axés sur la médiation déclarent, et semblent, avoir 

une gestion plus en adéquation avec les besoins de l’animal, alors que ceux des centres axés sur 

l’instruction gardent une gestion de « centre équestre conventionnel » avec des animaux en box 
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et un apport limité en fibres. Ainsi, il semble y avoir des différences « culturelles » en fonction 

de l’origine des responsables et de l’orientation des structures. 

 

1. Equidés de médiation et humains 

Un contraste semble émerger des principaux résultats du chapitre III : d’un côté les chevaux de 

médiation apparaissent moins réactifs face à l’humain dans un test classique de relation à 

l’Homme (Lerch et al., 2021 ; article 1), de l’autre côté, ils apparaissent plus réactifs tactilement 

(article 2) et plus interactifs avec les personnes en situation de handicap au cours de séances de 

médiation (article 3).  

Dans un premier temps, nous avons montré que les chevaux de médiation ont moins réagi à la 

présence d’un humain inconnu lors du test de présence passive, ce qui est cohérent avec deux 

études récentes. Mendonça et al. (2019) ont montré que les chevaux de médiation apparaissaient 

moins interactifs avec l’humain que les chevaux d’obstacle, de dressage ou de spectacle lors 

d’un test de présence passive en openfield. Ces résultats couplés au nôtre, montrent que les 

chevaux de médiation diffèrent de l’ensemble des chevaux d’autres disciplines équestres. 

Brubaker et al. (2021) ont, quant à eux, comparé le comportement de chevaux expérimentés ou 

non en médiation lors de séances de pansage et ont mis en évidence que les chevaux travaillant 

déjà en médiation exprimaient moins de comportements dirigés envers l’humain que ceux qui 

n’étaient pas expérimentés. Cette dernière étude permet également de comprendre pourquoi les 

conclusions sur le « niveau d’interactivité » des animaux observés dans l’article 1 et dans 

l’article 3 présentées ici, ne peuvent être comparées. D’une part les contextes étaient différents, 

dans le premier article les chevaux ont été observés dans un contexte standardisé où le cheval 

était libre ou non d’interagir, alors que le contexte du troisième article lors des séances de 

médiation était beaucoup plus invasif. Le cheval y était contraint à l’attache et ne pouvait éviter 

les contacts. Il a déjà été mis en évidence que les chevaux n’expriment pas les mêmes 

comportements lorsqu’ils sont laissés libres d’interagir et lorsque le contact est forcé (Fureix et 

al., 2009). D’autre part, seuls des chevaux expérimentés en médiation ont été inclus dans 

l’article 3, le fait qu’ils soient plus interactifs lors du pansage avec des personnes en situation 

de handicap, ne signifie pas qu’ils seraient plus interactifs que des chevaux qui ne font pas de 

médiation. Il aurait fallu inclure dans l’étude des chevaux faisant uniquement de l’instruction 

et les faire participer à des séances de médiation afin de pouvoir comparer les résultats. Les 

résultats de l’article 3 ne sont donc pas incohérents avec ceux de l’article 1. Cela met en avant 
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un biais important qui se retrouve dans beaucoup d’études en médiation animale, où les auteurs 

concluent sur le fait que la médiation se semble pas avoir d’impact sur l’animal alors qu’ils ne 

testent que des animaux de médiation avec un public de médiation ou non lors d’une seule 

séance (Kaiser et al., 2006; Mendonça et al., 2019b). Comme cela a déjà été montré pour 

l’équitation (König von Borstel et al., 2017), ce n’est pas parce qu’aucune différence n’est 

observée lors de séances de médiation que l’on peut conclure que la médiation n’a pas d’impact 

sur l’animal.  

Dans l’article 3, les chevaux sont apparus plus interactifs avec l’humain, lors du pansage avec 

des personnes en situation de handicap psychique ou physique qu’avec des personnes ayant des 

problèmes sociaux. Plus particulièrement, ils ont émis plus de comportements d’exploration 

(i.e. regard, approche, flairage, exploration avec les lèvres). Deux autres études sur le cheval 

ont comparé la réaction de chevaux face à l’humain en fonction du type de bénéficiaires 

(handicap psychique vs personne au développement typique : Merkies et al., 2018; handicap 

psychomoteur vs personne au développement typique : Pluta et Kędzierski, 2018). Dans les 

deux cas, ces études n’ont mis en évidence aucune différence comportementale. Cependant, ces 

deux études n’ont pas été réalisées lors de séances de médiation, mais lors de tests de relation 

à l’humain dans lesquels il était demandé au participant humain de ne pas essayer d’interagir 

avec le cheval. Dans notre étude, les bénéficiaires étaient en contact actif avec les chevaux 

puisque ces résultats sont apparus lors du pansage. Plusieurs auteurs ont suggéré que le 

comportement du public de médiation, qui peut être différent du public typique en équitation, 

pourrait avoir un impact sur le cheval (De Santis et al., 2017 ; Fazio et al., 2013 ; Pluta and 

Kędzierski, 2018). Le fait que des différences comportementales ne soient observées chez les 

chevaux que lorsque le public est libre, voir encouragé à exprimer des comportements en 

direction du cheval, tend à confirmer cette hypothèse. Le fait que des chevaux ont montré plus 

de comportements d’exploration en direction des humains lors des séances avec des personnes 

en situation de handicap que lors des séances avec des personnes au développement typique, 

notamment des comportements comme le flairage ou l’exploration avec les lèvres avec les 

oreilles orientées vers l’avant, pourraient être le reflet d’une perception plus positive de ces 

personnes lors de ces séances (Fureix et al., 2009). Il a été montré chez plusieurs espèces - dont 

le cheval - qu’une situation non congruente pour l’animal (i.e. qui ne répond pas à ses attentes) 

augmente la durée d’attention visuelle (Bouchet et al., 2017 ; Lemasson et al., 2009, Sankey et 

al 2011). Il est donc possible que les comportements d’exploration émis envers l’humain soient 

le reflet d’une attention accrue des chevaux envers une situation qui ne correspond pas à leurs 
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attentes (Grandgeorge et al., 2019). En plus, des comportements d’exploration envers l’humain, 

les chevaux ont exprimé plus de comportements d’inconfort lors des séances avec les personnes 

en situation de handicap physique ou psychique. Des résultats semblables ont été observés chez 

le chien, avec une étude qui a mis en évidence que les animaux les plus stressés lors de la séance 

étaient également ceux qui exprimaient le plus de comportements interactifs avec l’humain 

(McCullough et al., 2018). De plus, une étude chez le cochon d’Inde a montré qu’en début de 

séance, les animaux ont été plus interactifs avec un public présentant des troubles du spectre 

autistique qu’avec un public au développement typique, alors qu’ils sont apparus plus stressés 

à la fin (Grandgeorge et al., 2019). Dans notre étude, nous n’avons pas effectué de découpage 

temporel. Il ne nous est donc pas possible de vérifier si les comportements interactifs étaient 

émis plutôt en début de séance et les comportements d’inconfort plutôt en fin de séance.  

Plusieurs études se sont intéressées à l’impact du public de médiation sur les émotions négatives 

que pouvaient exprimer les chevaux lors des séances (e.g. stress, inconfort). Cependant, la 

plupart de ces études ont comparé des séances de médiation à des séances d’équitation 

classiques  (Johnson et al., 2017 ; Pluta et Kędzierski, 2018) ou de « fausses » séances de 

médiation avec un public ne présentant ni handicap ni problème particulier (Cravana et al., 2021 

; Fazio et al., 2013). Il va sans dire que la comparaison entre les séances dans le premier cas est 

difficile, mais dans le second elle est plus intéressante. Cravana et al. (2021) ont cependant 

souligné que dans leur étude le comportement des chevaux avait probablement été influencé 

par celui des encadrants qui avaient beaucoup moins rapidement laissé les « vrais » 

bénéficiaires guider l’animal et qui avaient exprimé plus d’attention envers le cheval pendant 

ces séances (plus de caresses notamment). Or, il a été montré que le comportement du 

professionnel et notamment son attention visuelle lors de séances de médiation canine peut 

directement impacter le déroulement de la séance, en modifiant les comportements des 

bénéficiaires et notamment leurs prises d’initiative (Grandgeorge et al., 2017). Dans notre 

article 3, nous avons comparé des bénéficiaires présentant différentes difficultés, des personnes 

en situation de handicap psychique, physique ou polyhandicap et des personnes ayant des 

problèmes sociaux. Comme précédemment mentionné, seules deux études ont comparé les 

comportements d’animaux, en l’occurrence des chevaux, en fonction de différents types de 

bénéficiaires. Mendonça et al. (2019b) ont mis en évidence que lors des séances avec des 

personnes polyhandicapées, les chevaux produisaient plus de mouvements de tête indicateurs 

d’inconfort qu’avec des personnes ayant uniquement un handicap psychique, or dans notre 

étude nous n’avons pas trouvé de différence. Kaiser et al. (2006) ont, eux, mis en évidence 
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globalement plus de stress chez les chevaux lors des séances avec des personnes à risque 

qu’avec des personnes en situation de handicap, ce qui est l’inverse de ce que nous avons 

observé. Ces différences peuvent être expliquées, au moins en partie, par les différences de 

répertoire comportemental utilisé. En effet, ces deux études se sont basées sur un répertoire 

comportemental extrêmement réduit par rapport à ceux établis sur les chevaux au travail (Hall 

et Heleski, 2017 ; König von Borstel et al., 2017), alors que dans notre étude, nous avons été 

plus exhaustifs. De plus, les trois études ont été faites sur de petites populations de chevaux, 

limitant alors la répétabilité des études. Nous pouvons encore ici constater des biais qui existent 

à l’heure actuelle dans la majorité des études sur l’impact des séances sur l’animal (De Santis 

et al., 2017 ; Hall et al., 2019). Dans tous les cas, si les chevaux expriment de l’inconfort ou du 

stress lors des séances de médiation lorsqu’ils sont confrontés à un public avec lequel ils 

travaillent régulièrement, il est possible que sur le long terme, cela impacte la qualité de la 

relation à l’humain, rendant plus négative leur vision de l’humain en général. Ainsi, cela 

pourrait en partie expliquer les résultats de notre article 1, avec des chevaux de médiation qui 

perdraient leur motivation à interagir avec l’humain. En effet, dans d’autres contextes, lorsque 

les humains sont à l’origine de stimuli négatifs pour l’animal pendant le travail (ex : 

renforcement négatif), cela affecte la relation homme-cheval (Sankey et al., 2010a).   

Il apparait donc important en médiation de former les professionnels à reconnaitre les signes 

d’émotions positives ou négatives chez les espèces avec lesquelles ils travaillent afin de limiter 

ces situations pour l’animal. De plus, une solution pour limiter les souvenirs négatifs et associer 

la représentation de l’humain à quelque chose de positif, est d’utiliser le renforcement positif 

lors de l’entrainement des animaux et lors des séances. Dans nos études, aucun animal n’était 

entrainé avec du renforcement positif. Il a pourtant été mis en évidence chez le chien et chez le 

cheval que son utilisation avait un impact bénéfique sur la relation à l’humain (e.g. Haverbeke 

et al., 2012 ; Sankey et al., 2010a, 2010b). 

Dans l’article 2, nous avons mis en évidence une plus forte réactivité à des stimuli tactiles chez 

les chevaux de médiation que chez les chevaux d’instruction, ce qui pourrait dans un premier 

temps sembler incohérent avec leur moindre réactivité face à la présence d’un humain. Si les 

chevaux de médiation présentent une réactivité accrue aux stimuli tactiles, il est possible que 

les contacts physiques leur soient plus désagréables et donc qu’ils évitent alors ce type de 

contacts avec l’humain lorsque cela est possible pour eux. Nous pouvons faire le parallèle avec 

une étude menée chez des humains adultes ayant des troubles du spectre autistique. Il a été 

montré que ceux qui présentent une hyperréactivité tactile ont plus tendance à éviter les 
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interactions sociales que ceux qui ne présentent pas d’hyperréactivité, ou que des personnes au 

développement typique (Lundqvist, 2015). De plus, dans l’article 2, nous montrons qu’un lien 

possible existe entre le comportement des bénéficiaires ayant un handicap lors du pansage et 

cette hyper réactivité. Ce résultat pourrait également expliquer les différences de 

comportements des chevaux en fonction du public lors du pansage. Il reste cependant encore à 

vérifier qu’il est également valable pour les personnes en situation de handicap physique. De la 

même façon que ceux de l’article 3, ces résultats viennent étayer l’hypothèse que les chevaux 

de médiation pourraient perdre leur motivation à interagir avec l’humain (Mendonça et al., 2019 

; Lerch et al., 2021) à la suite de stimulations et d’interactions perçues négativement lors du 

travail, comme d’autres équidés pour lesquels les conditions de travail sont difficiles (e.g. Burn 

et al. 2010). Mais, à ce jour, des études manquent encore pour affirmer que cette hypothèse 

puisse être valide, et savoir si elle est unique ou si elle s’additionne avec d’autres, telles qu’une 

sélection de la part des professionnels pour des animaux moins réactifs à l’humain, qu’un 

apprentissage dû à un entrainement spécifique en médiation ou qu’un problème de bien-être 

avec un taux plus fort d’apathie chez ces animaux.  

Notre étude sur la réactivité tactile donne néanmoins des pistes. Il ne semble pas que les chevaux 

de médiation soient apathiques. En effet, ils présentent une réactivité tactile accrue lors des tests 

réalisés à l’aide des filaments de Von Frey ; alors que l’apathie est caractérisée notamment par 

une moindre réactivité aux stimuli tactiles (utilisation du même test ; Fureix et al., 2012). 

Concernant une sélection sur la base du tempérament, Mendonça et al. (2019) ont également 

montré que la sélection des chevaux de médiation par les professionnels n’était pas basée sur le 

tempérament et que l’impact sur la réactivité face à l’humain n’apparaissait qu’après plusieurs 

séances. Ces résultats rejoignent ainsi ceux trouvés par Anderson et al. (1999) et Minero et al. 

(2006) qui ont montré que les chevaux n’étaient pas sélectionnés différemment en médiation 

qu’en instruction. Enfin, concernant l’hypothèse d’un entrainement spécifique, un 

questionnaire avait été distribué aux dirigeants de deux des structures étudiées où il y avait des 

chevaux de médiation et d’instruction dans lequel il était notamment demandé si les chevaux 

avaient un entrainement spécifique, or aucun entrainement particulier n’a été signalé pour les 

animaux de médiation. Des études complémentaires sont bien évidemment nécessaires afin de 

vérifier plus spécifiquement ces hypothèses. Dans le cas où elles ne se vérifieraient pas, les 

différences observées pourraient être la conséquence des activités de médiation. La question 

serait alors de savoir quels sont les paramètres dans les activités de médiation qui pourraient en 

être à l’origine.    
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Les liens que nous faisons entre nos études peuvent être discutés, c’est pourquoi il est important 

de rappeler qu’à ce stade de connaissances, nous ne faisons que des hypothèses. En effet, il est 

à noter que dans l’article 1, les chevaux d’activité mixte (instruction et médiation) semblent 

impactés au niveau de leur relation à l’humain, de la même façon que les chevaux travaillant 

uniquement en médiation ; alors que dans l’étude 2, les chevaux d’activité mixte ne semblent 

pas être particulièrement réactifs tactilement. Ces résultats peuvent être la conséquence du 

pourcentage de temps dédié aux activités de médiation par rapport aux activités d’instruction 

qui n’est pas la même chez tous les chevaux pratiquant une activité mixte. Cette information 

avait été demandée aux propriétaires. Cependant, elle n’a pu être obtenue que pour une faible 

proportion de chevaux dans les deux études, ne nous permettant donc pas de l’intégrer dans les 

analyses. Il sera néanmoins important pour les futures recherches de prendre en compte ce 

facteur. Actuellement, dans la plupart des recherches, trop peu de détails sont donnés pour 

décrire l’activité des animaux ; le pourcentage de médiation est l’un d’eux. Mais il est 

également important de connaitre l’expérience de l’animal en médiation ou le type de public 

avec lequel il travaille par exemple (De Santis et al., 2017). Il est également à noter que dans 

l’étude 2, seules des personnes ayant un handicap psychique ont été incluses. Il serait intéressant 

de reproduire cette étude avec d’autres types de bénéficiaires de médiation. Enfin, l’étude 3 

n’étant qu’une étude préliminaire, les résultats restent encore à confirmer.  

Dans tous les cas, nos résultats ouvrent de réelles pistes de réflexion, pour certaines inédites, 

nécessitant d’autres études pour comprendre les facteurs d’influence de la relation humain-

cheval qui semble différente chez les chevaux de médiation. Étudier le comportement des 

chevaux lors des séances est bien évidemment important et peut permettre d’apporter des 

réponses. Cependant, il apparait qu’à l’heure actuelle, il manque dans la littérature des études 

prenant en compte d’autres facteurs, en plus de l’impact des bénéficiaires, notamment le 

matériel utilisé, le comportement des professionnels, l’entrainement des animaux, etc… De 

plus, étudier les animaux hors du contexte des séances est également important car la relation 

humain-cheval peut être influencée par le travail y compris hors séances, mais aussi car les 

caractéristiques individuelles des animaux, ou encore leur état de bien-être, peuvent de même 

avoir un impact.  

Enfin, il serait intéressant de mener des études similaires chez d’autres espèces impliquées en 

médiation, notamment chez des espèces cherchant plus activement les contacts avec l’humain 

que les chevaux, qui ne sont pas une espèce exprimant beaucoup d’interaction tactile (Boyd, 
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1988). Cela permettrait de voir si leur relation à l’humain semble également affectée et si les 

contacts tactiles peuvent également impacter leur niveau de réactivité. Si ce n’était pas le cas, 

cela questionnerait l’utilisation de chevaux par rapport à d’autres espèces moins affectées par 

ce genre d’activités. Ces résultats questionnent aussi l’utilisation d’ânes en médiation car il a 

été montré qu’ils étaient plus réactifs tactilement que les chevaux (Gonzalez-De Cara et al., 

2017). Malheureusement, à ce jour, la littérature sur la question de la médiation avec les ânes 

est quasiment absente. 

 

2. Lien entre pratiques de médiation, choix des animaux et bien-être 

Le chapitre 4 nous a permis de mettre en parallèle la vision subjective des professionnels sur 

les conditions de vie des chevaux et les animaux qu’ils sélectionnent en médiation et une vision 

objective de ces questions. En effet, les études par questionnaire présentent plusieurs biais qui 

font que certains résultats doivent être pris avec précaution. En effet, il n’est pas possible de 

s’assurer que les personnes qui répondent au questionnaire savent correctement évaluer ce qui 

est demandé. Des études ont par exemple mis en évidence que les professionnels, ou les 

propriétaires, pouvaient avoir des difficultés à évaluer le bien-être des chevaux (Luna et al., 

2017) et notamment à reconnaitre les stéréotypies (Lesimple et Hausberger, 2014) ou les 

problèmes de dos chez les chevaux (Lesimple et al., 2013) ; phénomène retrouvé avec d’autres 

espèces comme les lapins dont la douleur a été difficilement évaluable, même par des humains 

possédant une expertise (Leach et al., 2011). De plus, le biais de conformation sociale fait que 

le répondant peut consciemment, ou inconsciemment, répondre ce qu’il pense être « bien » et 

non ce qui est « réel » (Fenner et al., 2020). Nos deux études (articles 4 et 5) nous permettent 

de monter que les propriétaires de structures équestres semblent avoir répondu plutôt 

objectivement sur les conditions de vie de leurs animaux, puisque dans les deux études se 

retrouve une différence très marquée de gestion par les responsables de structures dédiées 

prioritairement à l’instruction par rapport à des structures dédiées principalement à la 

médiation. Cette différence se retrouve également dans l’article 5 au niveau de la sélection des 

chevaux, avec les centres plus orientés « médiation » qui ont généralement des populations 

d’équidés sélectionnées en fonction du sexe ou du type d’équidés (chevaux/poneys) alors que 

les centres plus axés « instruction » ont généralement des populations plus équilibrées selon ces 

critères. Dans l’article 4, cette différence n’est pas apparue pour les critères de sélection de 

animaux, les gérants de structures axées « médiation » et axées « instruction » ont autant 
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déclaré se baser sur ces critères-là pour sélectionner leurs animaux. De plus, la majorité des 

gérants, tous types de structure confondus, ont déclaré prendre en compte la morphologie du 

cheval comme critère de choix, avec une préférence pour des chevaux robustes ; or cela n’a pas 

du tout été observé dans les structures étudiées dans l’article 5, puisque la grande majorité des 

animaux étaient dolichomorphes dans l’ensemble des centres. Donc, bien que les professionnels 

considèrent qu’un cheval idéal de médiation devrait être porteur et être sélectionné sur ses 

caractéristiques individuelles, dans les faits, ils ne l’appliquent pas. Ce type de décalage entre 

« connaissance théorique » et « connaissance procédurale » (application) a déjà été observé en 

comparant ce que les propriétaires de chevaux déclaraient comme étant les bonnes conditions 

de vie des animaux, à celles dans lesquelles ils avaient placé leurs propre chevaux (Visser et 

Van Wijk-Jansen, 2012). Alors que les personnes déclaraient que les animaux avaient besoin 

d’exercice libre, la majorité hébergeaient leurs chevaux en box. Un paradoxe similaire semble 

apparaitre ici pour le choix des animaux de médiation, particulièrement dans les centres orientés 

majoritairement « instruction ».  

Le fait d’observer des différences, tant au niveau de la gestion que du choix des animaux, en 

fonction de l’orientation des structures, laisse supposer une vision différente de l’animal par les 

personnes en charge. D’autant plus que ces différences apparaissent aussi dans les déclarations 

subjectives des professionnels. Plusieurs études ont mis en évidence l’existence d’une 

représentation des « bons » modes de gestion influencée par la « culture équestre » très présente 

dans les centres équestres conventionnels (Hausberger et al., 2021; Schuurman, 2015). Il semble 

donc qu’en médiation, cette culture soit particulièrement présente dans les structures orientées 

« instruction », ce qui expliquerait en partie la différence entre les connaissances théoriques et 

procédurales observées pour le choix des équidés entre le questionnaire et les observations 

objectives. De plus, cela expliquerait aussi les différences de gestion observées entre les 

structures, avec une gestion moins favorable au bien-être de l’animal dans les structures axées 

sur l’instruction, plus conformes à la gestion classique des chevaux de centre équestre (Dalla 

Costa et al., 2014; Lesimple et al., 2016).     

Chez les professionnels plus spécialisés en médiation animale, il existe également des 

croyances qui ne s’appuient sur aucune connaissance scientifique et selon lesquelles 

s’expliqueraient les bénéfices liés à l’animal. Ainsi la médiation fonctionnerait car les animaux 

sont « non-jugeants » (Fine, 2019) et qu’ils « peuvent comprendre intuitivement le soutien 

émotionnel dont le bénéficiaire a besoin, et veulent plaire et agir avec bienveillance » 
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(Grandgeorge et Hausberger, 2018). Ces croyances très anthropomorphiques pourraient avoir 

des conséquences. Une étude en préparation (Grandgeorge et al. en prép.) a montré que les 

professionnels de médiation avaient du mal à différencier certains traits de tempérament chez 

le cheval, alors que chez les professionnels d’instruction cette difficulté n’apparait pas (Le 

Scolan et al., 1997). De fait, dans notre étude par questionnaire (article 4) destinée aux 

professionnels, le caractère est le critère de sélection des animaux le plus cité, alors qu’une 

étude récente a comparé le tempérament de chevaux qui venaient d’être sélectionnés, ou non, 

pour la médiation par des professionnels et n’a trouvé aucune différence de tempérament 

(Mendonça et al., 2019b). Si les professionnels de médiation ont un biais d’anthropomorphisme 

très important, il est possible qu’ils aient des difficultés à identifier des traits de caractère qui 

s’expriment différemment chez l’humain et chez le cheval. Certains auteurs affirment 

également que la médiation animale est bénéfique pour les animaux car elle répond à leur 

« besoin » de contact avec l’humain (Fine, 2019). Là encore, c’est un regard très 

anthropomorphique sur l’animal et qui montre un manque de connaissances sur les besoins réels 

des animaux. Il est possible que des affirmations comme celle-ci justifient le fait que nombre 

de professionnels dans le cadre de la médiation avec le chien, déclarent ne pas porter d’attention 

particulière au bien-être de leur chien (Schuurman, 2015). Dans le cadre de la médiation équine, 

il ne semble pas que ce soit le cas, puisque nos études montrent que les animaux dans les centres 

dédiés à la médiation vont plutôt mieux et sont dans de meilleures conditions de vie que les 

chevaux d’instruction. Cependant, cela peut justifier de ne pas utiliser de renforcement positif 

par exemple, si les professionnels pensent que la médiation est déjà bénéfique pour l’animal.  

Ces visions différentes, que ce soit pour les centres plus axés « médiation » ou plus axés 

« instruction », peuvent avoir des conséquences importantes pour l’animal. Il est fort probable 

qu’au moins une partie de ces croyances viennent de la formation des professionnels. Les profils 

des professionnels en médiation sont extrêmement diversifiés : personnes du corps médico-

social (médecin, infirmier, psychologue, éducateur spécialisé etc.), professions liées à l’animal 

(vétérinaire, éducateur canin, moniteur d’équitation etc.) ou formation spécifique à la médiation 

(Vidament et Caillarec-Chassé, 2018). Dans tous les cas les résultats de nos études montrent 

qu’il y a un besoin important pour des formations liées aux besoins de l’animal et un besoin de 

connaissance scientifique sur les spécificités de la médiation pour l’animal.  
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3. Modulation entre la relation à l’humain et la gestion 

S’il parait clair que les chevaux de médiation équine présentent une réactivité à l’humain moins 

importante que les animaux d’instruction (Brubaker et al., 2021 ; Lerch et al., 2021 ; Mendonça 

et al., 2019a), dans la dernière étude de cette thèse (article 5), les chevaux de médiation 

n’apparaissent pas moins réactifs à l’humain dans le test de présence passive que les chevaux 

faisant de l’instruction. Dans certains tests (approche avec la selle), ce sont même ces derniers 

qui sont apparus moins réactifs. Le type de test a bien-sûr un impact, les chevaux ne vont pas 

exprimer les mêmes comportements dans les tests plus invasifs, ou liés au travail, que dans ceux 

où l ’humain est passif (Fureix et al., 2009). Cependant, ces résultats mettent en évidence le fait 

que la relation à l’humain peut être modulée par l’activité mais également par les conditions de 

vie. Dans l’article 1, la quantité de foin était apparue comme le deuxième facteur le plus 

impactant sur la réactivité des animaux face à un humain. Cependant l’impact de l’hébergement 

n’avait pas réellement pu être testé car tous les animaux vivaient en intérieur. Dans l’article 5, 

les conditions de vie des animaux sont beaucoup plus diversifiées ; ainsi l’impact de la gestion 

est d’autant plus fort. En effet, plusieurs études ont déjà mis en évidence que vivre en extérieur 

impactait la relation à l’humain, avec des chevaux qui apparaitraient plus positifs envers 

l’humain que les chevaux vivant en intérieur (Losonci et al., 2016 ; Popescu et al., 2014 ; Rivera 

et al., 2002). Dans cette étude les chevaux les plus impliqués en médiation sont également ceux 

qui présentent la gestion la plus optimale. Ainsi, il apparait clairement que la relation à 

l’humain, tout comme l’état de bien-être, sont influencés à la fois, par la gestion des animaux 

(articles 1 et 5), par la proportion de médiation par rapport aux autres activités (e.g. instruction) 

ce qui semble lié à la formation des gérants (les centres plus « instruction » ont majoritairement 

des chevaux mixtes) (articles 1, 4 et 5), par les modalités des séances (e.g. public, utilisation 

d’un mors, travail à pied) (articles 2, 3 et 5) et enfin par les caractéristiques des animaux (voir 

figure 10). 

Ainsi en médiation, peu importe l’espèce étudiée, il apparait indispensable de prendre en 

compte l’ensemble de ces facteurs et peut-être d’autres pas encore identifiés à ce jour. Toutes 

les études portant sur les animaux de médiation devraient décrire chacun des facteurs présentés 

dans la figure 10.  

 



| Chapitre V – Discussion générale 
__________________________________________________________________________________ 
 

__________________________________________________________________________________ 
  256 
 

Figure 10 – Représentation des facteurs d’influences de la relation humain-cheval et du bien-être chez les chevaux de médiation. 
1 : impact sur la relation à l’humain mis en évidence dans un des articles de la thèse, (1) : hypothèse d’impact sur la relation à 

l’humain, appuyée par des résultats d’un des articles de la thèse. 2 : impact sur l’état de bien-être mis en évidence dans un des 

articles de la thèse, (2) : hypothèse d’impact sur l’état de bien-être, appuyée par des résultats d’un des articles de la thèse. Cpt : 

comportements. 

 

4. Apports méthodologiques de la thèse  

En premier lieu, l’article 1 rappelle l’importance de prendre en compte l’absence de réaction 

lors des tests de relation à l’humain, en particulier pour les tests non invasifs (Fureix et al., 

2009), et de ne pas considérer cela comme une réponse neutre de la part de l’animal, comme 

c’est encore souvent le cas dans la littérature (Dalla Costa et al., 2015). De plus, l’absence de 

réaction n’est presque jamais observée dans des contextes aigus (séance de médiation par 

exemple). Or, il pourrait être intéressant de prendre en compte aussi ce paramètre.  

Une seconde piste méthodologique qui ressort des articles sur la relation à l’humain est la 

nécessité de standardiser plus les études (De Santis et al., 2017 ; Hall et al., 2019) et pour cela, 

plusieurs améliorations méthodologiques peuvent être proposées. Dans un premier temps, il est 

important de bien décrire les populations étudiées en donnant les informations nécessaires sur 

leurs conditions de vie, les activités de médiation, ou autres, dans lesquelles elles sont 

impliquées, et les modalités des activités de médiation car nous avons pu voir tout au long de 

cette thèse que cela peut avoir un impact sur le comportement de l’animal. Il est important 
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d’essayer de faire des études sur un nombre important d’animaux et d’avoir toujours comme 

témoins des animaux qui ne pratiquent pas de médiation lorsque l’objectif de la recherche est 

de voir si la médiation a un impact. Concernant les observations, il est primordial d’utiliser des 

répertoires comportementaux complets en se basant sur ceux déjà établis et validés dans la 

littérature (De Santis et al., 2017 ; König von Borstel et al., 2017). Il faut également faire une 

distinction claire entre état chronique et état aigu, à la fois dans les indicateurs utilisés et dans 

les interprétations des résultats (Lesimple et al., 2020). Pour les observations des séances de 

médiation, il peut être intéressant de ne pas uniquement regarder les comportements de stress, 

mais également les comportements dirigés vers l’humain. Il peut également être intéressant 

d’étudier l’évolution temporelle au cours de la séance (Grandgeorge et al., 2019). Enfin, il faut 

prendre en compte tout l’environnement des animaux lors des séances, ce qui implique 

d’observer les comportements des bénéficiaires mais aussi celui des encadrants.  

Nos études ont également montré qu’une recherche impliquant une approche par questionnaire 

doit toujours être couplée avec des observations objectives pour pouvoir conclure réellement 

sur l’animal et pas seulement sur la vision subjective du répondant (Fenner et al., 2020).  

Enfin, nous avons adapté un protocole d’évaluation du bien-être des chevaux, développé pour 

des chevaux vivant majoritairement en box (Lesimple et al., 2016) afin de pouvoir étudier des 

animaux dans des contextes de vie très variés, et notamment en extérieur. Pour cela, nous avons 

validé l’utilisation d’indicateurs moins couramment utilisés (Lesimple et al., 2020) et plus 

représentatifs d’un état de bien-être positif : fréquence d’observation calme de l’environnement, 

de locomotion calme, proportion de temps passé avec les oreilles en avant lors de l’alimentation, 

faible fréquence de mâchouillements.  

Ainsi, en se basant sur tous ces apports méthodologiques, la recherche sur les animaux de 

médiation devrait pouvoir aller vers plus de standardisation et donc une meilleure connaissance.  

5. Quelques pistes d’applications 

Plusieurs recommandations peuvent être faites à la suite des résultats que nous avons pu mettre 

en évidence dans le cadre de ce travail de recherche. Concernant le bien-être des animaux, 

l’influence des différentes modalités lors des séances de médiation reste encore à étudier, mais 

il est déjà possible de recommander de ne pas utiliser de mors pour les chevaux puisque nous 

avons vu son impact en terme d’altération de la relation à l’humain (article 5, Carey et al., 

2016). Il ressort également de notre recherche que les conditions de vie des animaux ont un 
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impact important. Les chevaux de médiation doivent donc avoir accès en groupe stable à des 

congénères, à une possibilité d’exercice libre et à une alimentation en fibres continue, de plus 

il est important de limiter au maximum l’apport en concentrés énergétiques inadaptés au 

système digestif de l’animal (article 5, Lesimple et al., 2016).  

Il est primordial que tous les professionnels exerçant en médiation soient formés aux besoins 

de l’animal, à reconnaitre les indicateurs de stress aigu et d’inconfort, les indicateurs d’émotion 

positive, ainsi que les indicateurs d’état de mal-être chronique et de bien-être ; et cela même si 

ces professionnels travaillaient déjà avec l’animal auparavant. En effet, nous avons pu mettre 

en évidence que ces connaissances n’étaient pas toujours acquises, ou non appliquées, par ceux 

ayant eu une formation de moniteur d’équitation (articles 4 et 5).  

Enfin, la pratique du pansage par les bénéficiaires doit être questionnée afin de vérifier si elle 

impacte réellement la réactivité tactile des animaux (article 2). Quelques pistes d’amélioration 

peuvent être envisagées et sont à évaluer, comme par exemple apprendre aux bénéficiaires les 

bons gestes et éviter des activités pour les chevaux les plus réactifs. De plus, afin d’améliorer 

les mémoires que les animaux gardent du travail et de leurs interactions avec l’humain et en 

particulier le public de médiation, il est important d’utiliser du renforcement positif à 

l’entrainement et lors des séances de médiation (Haverbeke et al., 2012 ; Sankey et al., 2010a, 

2010b), et de ne pas considérer que les séances de médiation per se sont un renforcement positif 

pour l’animal.  

Ces recommandations ne sont pas exhaustives concernant l’amélioration du bien-être des 

animaux de médiation. Elles sont amenées à évoluer au fur et à mesure que la recherche sur 

l’impact de la médiation sur l’animal se développera, mais aussi plus largement sur l’impact du 

travail sur le cheval.  

6. Perspectives de recherche 

Les recherches portant sur l’impact de la médiation sur l’animal n’en sont qu’encore à leurs 

prémices. Dans cette thèse, nous avons pu comparer la relation à l’humain, la réactivité tactile 

et l’état de bien-être de chevaux de médiation. Nous avons ainsi pu voir apparaitre des 

différences. Un impact des conditions de vie a été mis en évidence à la fois sur la relation à 

l’humain et sur l’état de bien-être des chevaux. Nos résultats suggèrent également que le fait 

d’être impliqué dans des activités de médiation aurait un impact, mais il reste à déterminer plus 

précisément quels impacts certaines des modalités de la médiation pourraient avoir. Plusieurs 
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de nos études ont suggéré un possible impact du type de public sur les chevaux, cependant des 

études sont encore nécessaires pour le démontrer. Il serait par exemple particulièrement 

intéressant de mettre en place une étude expérimentale pour vérifier que les modalités de 

pansage peuvent impacter la réactivité tactile des chevaux.   

Il semblerait, d’après nos résultats, que la vision que les professionnels ont de l’animal pourrait 

avoir un grand impact sur la gestion et les modalités des séances de médiation. Un 

questionnement autour de cette vision et de ses origines va être nécessaire dans les prochaines 

études portant sur l’animal de médiation ; recherche qui permettra de mettre en avant de 

possibles leviers d’amélioration de la pratique. Il serait également intéressant de voir si cette 

vision impacte directement les séances de médiation, notamment au niveau des activités 

proposées, de ce qui est demandé au cheval et au bénéficiaire ainsi qu’au niveau des 

comportements et des discours des professionnels. En équitation, il a déjà été mis en évidence 

que le discours des moniteurs d’équitation lors des séances pouvait avoir un impact sur le bien-

être de l’animal (Lesimple et al., 2010). 

À l’heure actuelle la quasi-totalité des études ont porté sur l’animal lors des séances de 

médiation (De Santis et al., 2017 ; Grandgeorge et Hausberger, 2018 ; Hall et Heleski, 2017). 

Qui plus est, ces études ont, soit porté sur le stress lors des séances en comparant « séance » et 

« hors séance », ce qui ne permet pas de savoir exactement ce qui au cours même des séances 

provoque un stress, soit, sur l’impact du public de médiation. Ces études présentent à l’heure 

actuelle un nombre important de biais. Il n’est pas possible de conclure et des études 

supplémentaires sont nécessaires. De nombreux autres facteurs peuvent influencer la perception 

des séances par l’animal, c’est pourquoi nous avons fait une étude préliminaire afin de tester 

l’impact du lieu de médiation, du type d’activité et de la durée de l’activité ; en plus de l’impact 

du public. Il en est ressorti que le public et l’activité impactait le comportement du cheval 

(article 3). Cependant des études complémentaires sont nécessaires avec un nombre plus 

important d’animaux. De plus, d’autres facteurs tels que le matériel utilisé, le comportement 

des encadrants et des accompagnants, ou encore la présence ou non de congénères lors des 

séances n’ont, pour l’heure, jamais été étudiés, or des auteurs ont suggéré que cela pourrait 

avoir un impact (McCullough et al., 2018). Ces études permettront de comprendre quels 

facteurs peuvent être perçus négativement par l’animal et avoir un impact à long terme sur ce 

dernier et ainsi pouvoir améliorer les conditions de travail des chevaux de médiation 

(organisation des séances, matériel utilisé…). 
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Plus largement, il est impératif d’étendre les études à l’ensemble des espèces impliquées en 

médiation. Jusqu’à présent, la grande majorité des études se sont concentrées sur le cheval et le 

chien. Très peu, voire aucune, n’ont questionné l’impact sur les NAC5 (cochons d’Inde, lapins, 

furet, oiseaux, etc…) ni sur les animaux de ferme (ânes, chèvres, moutons, vaches, poules, 

etc…). La question de l’intérêt d’utiliser chaque espèce en fonction des différentes pratiques et 

des possibilités d’adaptation des animaux doit être posée, afin de garantir le bien-être de chaque 

animal.  

Enfin, l’état de la relation à l’humain et le bien-être des animaux pourraient également avoir un 

impact sur le déroulement des séances et donc être ou non favorables à leur bon déroulement.  

Des études sont nécessaires pour voir si, lorsque l’animal va mieux, les séances se déroulent 

mieux. De même il serait intéressant de savoir si, quand l’animal va mieux, les séances sont, ou 

non, mieux perçues par les participants.  

L’ensemble de ces perspectives, non exhaustives, montrent bien la nécessité de davantage de 

recherches dans le domaine, afin de garantir au mieux l’état de bien-être des équidés, et plus 

généralement de l’ensemble des animaux de médiation. Le but étant de trouver un compromis 

permettant aux bénéficiaires les plus variés, pour lesquels l’intérêt de ce type de prise en charge   

a été montré dans la littérature, d’avoir accès à ses pratiques, tout en garantissant aux animaux 

une situation la plus en accord possible avec leurs besoins.  

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
5 Nouveaux animaux de compagnie 
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Titre : La médiation équine : Choix et gestion des animaux, relation humain-animal et bien-être 

Mots clés : Bien-être, Médiation animale, Relation à l’humain, Cheval, Equus caballus. 

Résumé : La médiation équine est une activité en pleine 
expansion. Nombre d’études s’intéressent à l’impact de 
ces pratiques sur l’humain. Cependant, peu de données 
scientifiques existent concernant leur impact sur l’animal. 
L’objectif de cette thèse était (1) d’effectuer un état des 
lieux de la relation des chevaux de médiation à l’humain et 
(2) de leur état de bien-être en lien avec les choix de 
gestion des professionnels. Pour le premier thème, la 
première étude, réalisée sur 172 chevaux soumis à un test 
de relation humain-cheval standardisé, a montré que, 
parmi les facteurs d’influence examinés (âge, sexe, 
alimentation...), l’activité de médiation apparaissait comme 
le facteur d’influence principal. Ainsi, les équidés de 
médiation sont apparus moins interactifs que ceux 
d’instruction. Deux études supplémentaires nous ont 
permis d’identifier des facteurs pouvant en partie expliquer 
ces différences. Nous avons constaté une différence dans 
la localisation et l’intensité des réactions à une stimulation 
tactile qui pourrait s’expliquer par les différences de 
modalités de brossage en fonction du type de personne 
(typique/handicap mental). De plus, l’observation du 
comportement des chevaux lors de séances avec 
différents bénéficiaires a révélé que lorsque les 
bénéficiares étaient en situation de handicap, les chevaux  

les exploraient plus et émettaient davantage de 
comportement d’inconfort. Quant au deuxième thème, 
une première étude par questionnaire en ligne a révélé la 
vision subjective des dirigeants de structure sur la gestion 
des équidés de médiation et leurs critères de sélection 
pour ces animaux. En parallèle, une étude 
observationnelle a été réalisée in situ sur 174 équidés 
dans 8 structures. Les deux études donnent des résultats 
convergents, montrant deux profils de gestion, l’un plus 
fréquent dans les établissements plus axés sur 
l’instruction conventionnelle, l’autre dans les structures 
principalement axées sur la médiation. Les différences 
portent sur tous les aspects de gestion : hébergement, 
alimentation, modalités de travail. Ainsi, il semble y avoir 
des différences « culturelles » en fonction de l’origine des 
responsables et de l’orientation des structures. Un lien 
clair est apparu entre ces modalités de gestion , les 
caractéristiques des chevaux et leur état de bien-être. Il 
ressort de ces études que la relation à l’humain et le bien-
être ont des influences multi-factorielles (gestion, 
caractéristiques de l’animal, activités pratiquées et 
modalités des activités de médiation), ouvrant ainsi un 
grand nombre de perspectives pour la recherche dans ce 
domaine.  
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Abstract: Equine assisted interventions are more and 
more widespread. Whereas many studies have looked at 
the impact of these practices on humans, very little is 
known about their impact on the animal. The aim of this 
thesis was firstly to evaluate the horse-human relationship 
in assisted intervention equids and secondly to evaluate 
the equids’ welfare and its link with management practices 
of professionals. In the first part, a study on 172 equids 
submitted to a standardized human-horse relationship 
test, has revealed that, amongst the different factors 
(housing, sex, age…), the equid activity was a major factor 
of influence: assisted-intervention equids appeared less 
interactive with human than conventional riding lesson 
equids. Two additional studies allowed us to identify 
factors that could partly explain these differences. 
Differences in the location and the degree of reactions to 
tactile stimulations have appeared which could be 
explained by differences in grooming techniques 
according to the type of person (typical/ mental handicap). 
Moreover, equids behavior seems to be different 
according to the public type. Indeed equids have shown   

more exploration behaviors towards the client but also 
more discomfort behaviors with public with disability. In 
the second part, an online survey has allowed us to 
assess the subjective perception that professionals of 
managment have towards their practices and their 
selection criteria for assisted intervention equids. In 
parallel, an observational study has been performed in 
situ on 174 equids from 8 centers. The results of both 
studies converge and show two different profiles with on 
the one hand centers devoted mostly to “ conventional” 
riding lessons and on the other hand centers devoted 
mostly to assisted-interventions activities. Differences 
concerned all management aspects: housing, feeding 
and working modalities. This may reflect “cultural biases” 
related to differences in professional training or in the 
main type of activity. A clear link has been found between 
these management, equids’ characteristics and their 
welfare state. The general conclusion is that relation to 
human and equid welfare are under multifactorial 
influences with additive effects. These results open a 
range of new perspectives for research in this field. 
 

 


